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M. NICOLETTI ÉDITEUR 

AUX LECTEURS, 

I^a dernière »?ditîon de cet ‘Tiînd^raîre, que 
feu M. Vasi publia peu de tems -avant sa mort , 
étant finie , je me suis cru obligé d’ en faire 
paraître une nouvelle q\û répondît au but que 
r auteur s’ était proposé et à l’accueil favorable 
avec lequel le public avait reçu les éditions 
précédentes . En conséquent j’ai prié Mr. Nibby 
professeur d’ Arohæologie à l’Université de la 
Sapienza de vouloir bien diiyger cette nou- 
velle édition et de l’enrichir autant que possible 
de tout ce qui pouvait la rendre plus exacte et 
complète : il a bien voulu accepter ce charge , 
malgré le travail auquel à présent il est fort oc*« 
cupé d’une Topographie comparée de Rome • 
Il n’ a point épargné de soins pour améliorer 
principalement la partie concernant les monu- 
mens anciens qui présentait encore des defauts : 
il a aussi vérifié de nouveau tous les objets 
d’ arts qu’ on trouve dans les églises et dans les 

} )alais afin que celte guide réussît sûre et fidè- 
e . C’est d’ après ses conseils que j’ ai fait ré- 
faire plusieurs planches de celles qui déjà exis- 
taient , et j’ en ai ajouté d’ autres qui pussent 
rappeller au voyageur les endroits remarqua- 
bles qu’ il avait parcouru ; j’ ai aussi fait graver 
deux nouveaux plans de Rome ancienne et mo- 
derne , parcpque ceux qui accampagnalenl les 
éditions précédentes étaient insuffisants . 

Les éditions nombreuses qu’ on a fait de ert 
Itinéraire sont des preuves inconléslables du 
mérite qui le met au dessus des autres qui ont 
paru jusqu’ ici : ce sont ces mérites reconnus 
qui ont attiré sur l’auteur non seulement la ré- 
connaissance des gens de lettres , des artistes , 
Pt des amateurs i^ui de cette manière ont pû 
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Avertissement . 


Î jarcourir la ville éternelle avec ordre et iaci- 
it^ ; mais encore l'estime des plus hauts per- 
sonnaÿ>es , qui en plusieurs occasions le com- 
blèrent d' honneurs , et lui témoignèrent leur 
satisfaction par des lettres. 

Je croîs que rien ne pourrait faire connaître 
mieux le but qu’ il se proposa dans la rédaction 
de cet ouvrage , et la méthode qu’ il a suivi , 
que ce qu’il a écrit lui meme dans l’avertissement 
qui précède la dernière édition . En général, 
mon dessein, dit il, a été de guider les voya- 
geurs dans 1rs endroits , les plus remarquables , 
et dans les collections les plus précieuses de la 
grande Ville de -Rome . D' après ce but , je nai 
prononcé aucun jugement sur les tableaux , sur 
les statues , et sur d' autres objets d' ^rts ; je me 
suis contenté de les indiquer simplement dans la 
place où ils se trouvent ; j'en ai laissé la critique 
à ceux qui les visitent. U est trop connu que 
chacun a sa manière differente de voir , et que 
très- souvent on trouve beau ce qu'un autre croit 
mauvais , D'ailleurs , si f avais donné une cri- 
tique sur chaque objet , mon ouvrage aurait 
cessé d'être un ouvrage élémentaire , et il serait 
devenu trop volumineux , 

J'ai obsert'é tous les restes de T ancienne ma- 
gnificence romaine en indiquant V origine'. Vu- 
sage et le mérite de chaque monument , afin, 
que t observateur puisse en obtenir à la fois et 
plus d'utilité et pins Æ agrément . Les amateurs 
de l'antiquité y trouveront tout ce qui peut flat- 
ter leur curieuse érudition •, les amateurs des 
beaux arts , V indication et la description des 
objets les plus dignes de leurs observations tant 
pour la peinture que pour la scidpture et l ar- 
chitecture . Les curieux qui ne peuvent quitter 
leur patrie auront , en lisant cet ouvrage , I a- 
vantage et le plaisir de se transporter sur les 
lieux par V imagination y et de vérifier amsi et 
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ite voir , pour ainù dire , les beautés et les ma- 
gnificencef de cette ville et de ses environs . 

Je dois prévenir en même tems les personnes 
qui se serviront de mon Iwre , que j ai vérifié 
chaque galerie , et chaque musée , de manière , 
qu il peut être d' une puide assez sûre pour les 
visiter . Mais il peut bien survenir d'autres chan. 
gemens dans la place qu occupe aetuellement 
chaque tableau ; s' il arrivait donc que quelque 
objet ne fut pas trouvé à sa place , on ne àcit 
pas l'attribuer à ma négligence , mais à la vo— 
lonté du proprietaire . 

Après un avant-propos sur Vorigine de Rohre< 
et ses différens üccroissemens , je donnerai une- 
esquisse générale sur Vétat actuel de la viUe par- 
rapport aux Arts , aux Manufactures , aux 
Spectacles et aux autres Etahlissemens publics . 

- On trouvera à la fin dé cet essai la chronolo- 
gie des Empereurs Romains depuis Auguste 
jusqu à la fin de VEmpire sous Angustole ; telle 
des Papes . depuis Boniface P"!!!, jusqu'au Pon- 
tife Régnant ; et enfin celle des plus célébrée 
peintres , depuis Cimabue jusqu à Mengs . Au 
commencement de chaque tome il y aura une 
table des articles principaux qu il renferme ; 
et à la fin de V ouvrage on trouvera une riche 
table des matières et le catalogue des ouvrages 
qui se trouvent dans mon atélier , et qui ont 
été publiés par feu mon père , et par moi-mê- 
me , Je n ai enfin épargné , ni peines , ni dé- 
penses , afin que mon ouvrage répondit autant 
que possible , aux désirs des voyageurs , et à 
V opinion favorable dont ils m'honorent . 

A cela on doit ajouter que Ton a cru indis- 
pensable de mettre toute entière la série chro— 
nolos,ique des Fapes , à cause qu’ ils sont sou- 
vent cités dans les différons monumens chré*« 
tiens , en commençant par S, Pierre jusqu’ an 
Fontiie Pie VU. * * 3 
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13 auidem infinitum est în hae Urhe , quacnnh- 
que enim ingredimur , in aliquam Historiaim 
vestigium fonimm. 


Ratura ne nohis hoc datum dicam , an errore 
/ quodam , ut cum ea loca videamus , in qui- 
tnis memoria dignos Viras aeceperimus mul- 
tum esse versâtes , magis moveamur , quanm 
tï quando eormn ipsorum aut facta audia-^ 
mus , aut scriptum aJLiquod legamus . 

Geex. ibid» 
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AVANT -PROPOS . 


Selon l’opinion plus généralement suivie, 
Kome a été fondée par Romulus descendant 
d’ Enée et des Rois d’Albe l’année 753 avant 
l’ère chrciienne , de manière qu’ elle compte 
aujourd’hui sa a577 année . D’abord elle ne 
comprenait que le montPaîatîn à qui après l’en- 
levement des Sabines et les guerres qui s’ en 
suivirent on ajouta le mont Capitolin; et la 
vallée qui séparé les deux collines devint son 
Forum . IViima snecessenr de Romulas comprit 
dans la ville une partie du Quirinal : Tulles 
Hostilius troisième Roi de Rome après avoir dé- 
truit Albe fixa le séjour des Albains sur le mont 
Cœlius et le renferma dans la ville ; Ancus IVIar- 
cius son successeur ayant dé'ruit les villes de 
Tellene , Fieana , etPolitorium en transporta 
les habitans sut' le mont Avenlin qu’ il réunit k 
la ville ; il jeta un pont de bois sur le Tibre 
qui depuis fut rendu célèbre par la valeur d’Ho- 
race Codés, et il construisit une citadelle sur 
le Janîcule : Servius Tullius acheva l’agrandis- 
sement de la ville en fermant dans renccint® 
le reste du Quirinal, le Viminal etl’EsquIlin; 
ce fut aussi lui qui construisit tout autour de la 
ville des murs très-solides en blocs carrés do 
pierre volcanique, et qui fottifia eetle même 
enéelnte d’ un agger ou rempart dépuis l’extre- p 
mité du Quirinal jusque près de l'église actuelle 
de S. Vito suri’ Esquilin . La ville comprenant 
alors les sept monts et une très-petite portion 
du Janîcule eut une enceinte d’ environ VUI 
milles : la circonstance de contenir les sept 
monts lui fil donner quelque fois 1’ épithète de 
sef)ticollis . Depuis Servius jusqu’ à l’Empereur 
Anrélien , quoique la ville s’ étendit beaucoup 
^ tout autour au dehors , 1’ enceinte ne subit au- 
cun changement ; mais cet Empereur craignant 
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que les barbares Hans quelqn’ une de leurs in- 
cursions ne s’ emparassent de la ville par sur- 
prise l’environna de murs nouveaux qui fu- 
rent achevés par Pro>bus successeur de Tacite : 
si l’on veut croire Vopiscus écrivain contempo- 
rain , cette enceinte avait presque 5o milles 
d’étendue ; ce périmètre paraîtrait disterminé 
quand on ne veut calculer la grandeur immen- 
se et la population que devait avoir la capitale 
du monde , et quand on voulût oublier aujour- 
d’hui que les ruines des bâtlmens publics occu- 
pent un espace si grand, qu’il serait difficile 
de trouver où placer les maisons des simples 
particuliers dans ce que 1’ enceinte actuel- 
le renferme . le fait est que 1’ on ne trouve 
point de vestiges réconnus de l’enceinte d’Au- 
rélien et que les murs actuels outre qu’ ils sont 
bien plus rétrécis n’ ayant que seize milles et 
demi de circonférence , présentent sous plu- 
sieurs rapports une époque postérieure à celle 
d'Aurélien , et la partie plus ancienne qu' on 
remarque est celle d’Honorius, qui rétablit les 
xnurs vers l’année 4o2 de l'ére chrétienne : c’ est 
à lui qu’on doit atiribuer plusieurs des portes, 
comme on le reconnaît parles inscriptions qui y 
sont gravées. Sur le cô'.é droit du Tibre la ville 
est environnée de murs tout à fait modernes; le 
iVatican n’ a pas été enfermé dans la ville que 
•par le Pape Léon IV. vers 1’ année 85o, pour 
défendre l’église de S. Pierre des incursions des 
Sarrazins. Dans la ville actuelle on peut calculer 
à peu près à un tiers de l’enceinte l’espace qui 
est occupé des habitans ; dans le reste on ne 
voit que des jardins potagers, des vignobles et 
des maisons de campagne qui en italien s’ ap- 
pellent zu'lla . Aujourd’hui on compte douze 
portes ouvertes , savoir huit sur la rive gauche 
du Tibre , qu’ on appelle la porte du Peuple, 
Satura , fie, Laurent , Majeure, S, Jean , 
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S. Sébastien, et S. Paul: quatre sur la rive 
droite : c’ est à dire deux dans le Transtever» 
qu’on appelle Porfrfse , et S^ Paner ace: deux 
dans la ville de Léon IV. au Vatican , savoir 
Cavalleggieri et Angélique . Outre celles-ci il y 
en a quatre sur la rive gaux^he du Tibre , qui 
sont fermées , c’ est à dire la porte Pinciana , 
Chiusa , Métronis , et Latina : il y en a trois 
sur la rive droite au Vatican, savoir la porte 
Fabbrica , Pertusa , et Casteüo : sans compter 
plusieurs autres petites portes fermées depuis 
long-tems telles que la Métronis, V Ardeati- 
ne etc. 

Le Tibre traverse Rome du Nord au Midi , 
et facilite le transport des vivres et des mai’- 
chandises : on passe d’ une rive à l’autre au 
moyen de quatre ponts de pierre nommés au- 
jourd’hui le pont «S. Ange , Sixte, S. Barthê- 
lemi , et Quattro Capi : bn voit les restes d© 
trois autres qui sont ruinés , savoir du pont a- 
tican , Palatin, et Aeniilius on Sitblicûis . 

Du tems d’ Auguste Ronie a été divisée en 
XIV Régions ou quartiers : après la translation 
du siège de 1’ empire 1’ était aussi , et vers la 
fin du IV. siècle ces quatorac quartiers se nom- 
maient Porta Capena , Codimontana , Jsis et 
Serapis , f^ia Sacra , Esquüina , Alta Semita , 
P'ia Lata , Forum Ronianum , Circus Flami-^ 
iiius , Palatium , Circus Maximus , Piscina 
publica , Aventina , et Transtiberina . Aujour- 
d’hui elle est aussi divisée en quatorze quartiers, 
on Rioni, nommés Monti, Trevi , Colonna , 
Catnpo Marzo , Ponte , Parione , Begola , 
S. Eustachio , Pigna, Campitelli , St.Angelo^ 
Ripa , Trastevere et Bor^o . La population de 
Rome et des fausbourgs monte aujourd’hui à 
environ i 42 mille habiians . 

Quoique Rome ne soit plus ce qu’ elle était 
anciennement , elle peut cependant être enco- 
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re regardée comme la plus belle ville de TUnt— 
vers : saccagée et incendiée à diverses épo- 
ques , elle à toujours trouvé , dans son propre 
fond, de quoi se relever de ses malheurs. Les 
superbes obélisques, les colonnes , les statues, 
les bas-reliei's et tant d'autres chefs - d'œuvre 
de r art , tirés des ruines et des décombres , 
où les barbares , ou plutôt l'ignorance du moyen 
âge les avait enfouis; ainsi que les restes d’an- 
ciens Jemples, d'arcs de triomphe, de cirques, 
de théâtres , d'amphithéatres , de thermes , de 
tombeaux , d'aqueducs et d' autres édifices qui 
s’y trouvent , frappent d'étonnement cl d' ad- 
miration les yeux de 1’ observateur , par leur 
rareté et leur magnificence ; et ce sont particu- 
lièrement les richesses de cette métropole . 

On peut dire d'ailleurs que plusieurs des édi- 
fices modernes de Rome ne cèdent en rien aux 
anciens: à chaque pas on rencontre des églises 
célèbres, des palais somptueux et riches en ta- 
bleaux, des places magnifiques, de belles fon- 
taines, des maisons de plaisance , où sent des 
superbes peintures et des sculpture» anciennes: 
il y a enfin deux musées qui renferment une 
quantité prodigieuse de chefs-d’œuvre de scul- 
pture égyptienne , grecque et romaine . Bra- 
mante , Raphaël , Michel-Ange, les Carraches, 
VIgnole, Eernin , Canova , Thorwaldsen et 
tant d’autres célèbres artistes , semblent avoir 
été suscités pac la Providence , pour enrichir 
Rome et en faire la ville la plus magnifique et 
la plus curieuse du monde entier. 

Les révolutions qui ont agité 1’ Europe à la 
fin du siecle passé , et au commencement de 
celui où nous vivons , avaient enlevé à Rome 
les chefs-d’œuvre principaux de la sculpture 
ancienne, et' de la peinture moderne; Rome 
avait perdu ses plus beaux orn'cmens , et elle 
avait été dépouillée de ce qu’ elle possédaU 
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de plus précieux. C’est à notre Saint Père quo 
nous deronsle retour des statues, des tableaux, 
et des anciens manuscrits ÿ c’ est par les soins 
de Canova que 1* Apollon , le Laocoon , et 
' la Transfiguration sont retournés au VaticaB . 
Après le retour de ces monumens la ville éter- 
nelle a répris sa splendeur primitive , laquelle 
a’ est augmentée encore d’ un autre côté , De- 
. puis le commencenHint de ce siècle , on a tra- 
vaillé , et r on travaille sans rélâche , pour dé- 
terrer les anciens monumens ; pour les isoler 
des maisons que la barbarie du moyen âge leur 
avait adossé ; et pour les restaurer . Ceux qui 
ont visité Rome il y a vingt ans , n’ ont rien 
vû sous ce rapport : Le Colisée , les arcs de 
Septime Sévère , et de Constantin , les ther- 
mes de Titus, le temple de Venus et Rome, 
celui de Jupiter Tonnant , de la Concorde , de 
la Fortune, d’Antonin et Faustine , de Ve- 
6ta et de la Fortune Virile ; 1’ édifice qu’ on 
appèle vulgairement le temple de la Paix; le 
Janus Quadrifrons , le Forum de Trajan , et 
la colonne de Phocas , ces grands bâtimeua , 
dis-je , offrent un aspect bien diff'érent . 

En pensant aux monumens anciens , on n'ou- 
blie pas de décorer la ville de nouveaux édi- 
fices : on vient de bâtir une nouvelle galerie 
au Vatican , dont la magnificence peut être 
comparée aux pinacothèques plus somptueuses 
des anciens , et dont 1’ ornement principal est 
formé par le Kil , et par la célèbre Minerve 
Follas , dite Medica : on a formé deux jardins 
publics aux deux extrémités de la ville, l’un 
vers la porte du Peuple, sur le monlPIncius, 
l’autre sous le Mont Cœlius près du Colisée . 

On peut dire que Rome par sa position po- 
litique , et physique est le centre des arts. 
C’ est pour cela que la France a donné l’ e- 
xcmple, suivi d'autres gouvernemens étrangeva 
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llenrs et de perles artificielles , de peignes , de 
cordes harmoniques , de chapelets etc. Mais en 
gdnf^ral , excepté les objets d’ art , les autres 
manufactures ne fleurissent guère à Rome . 

Les ëtablissemens de charité abondent à Ro* 
me , sans compter plusieurs établissemens de 
ce genre qui sont entretenus par des Nations 
étrangères pour leurs nationaux ; il faut remar- 
quer le grand hôpital du St. Esprit , pour tour- 
tes sortes de maladies , et même pour les en* 
fans trouvés et les fous ; 1' hôpital de St Jac- 
ques des Incurables pour les plaies , et les ma- 
ladies vénériennes ; l’ hôpital de la Consolazio-* 
ne pour les blessés; T hôpital de St. Jean de 
Latran pour les femmes attaquées de la fièvre ; 
1’ hôpital de St. Gallican pour les maladies cu- 
tanées ; et r hôpital de St. Roch pour les fem* 
mes en couches , Il y a encore plusieurs mai- 
sons de réclusion , et des conservatoires pour 
les personnes pauvres , dont les plus remar- 
quables sont , le grand hospice de St Miche] 
pour les garçons , les filles orphelines , et pour 
les vieillards ; le Conservatoire des Mendicanti 
pour des filles orphelines ; la maison des Or- 
phelins f et les deux maisons de réclusion pour 
les pauvres des deux sèxes . 

Rome n’ est pas une ville très-gaie pour les 
amusemens , il y a cependant un amphithéâ- 
tre en briques où l’on donne la joûte du Tau- 
reau et des feux d’artifice pendant 1’ été ; trois 
grands Théâtres appelés d’ Alibert , d’Argen- 
tine et de Tordinona pour le grand opéra, le 
théâtre Valle pour les opéras ordinaires et d’au- 
tres petits théâtres pour les comédies , tels que 
ceiix de Capranica , de la Paix et de Pallacor— 
da , pour le spéctacie des marionettes dont le 
meilleur est celui du Palais Fiano . Il faut avouer 
cependant qu’ il n’ y a pas de ville où le méri- 
te de la Musique soit mieux entendu qu' à Ro- 
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CHRONOLOGIE 

des empereurs romains 

AVEC L’ AÎîîîÊE de LEÜR ILECTIOX . 

« 

Octavien Aaguste , fondateur de 1 Empire Ro- 
main , rëgna environ 44 a®* » com- 
pter les douze années de son triumvirat » 
et mourut l’an *4 de l’ere chrétienne « 


“Ere Chrétienne, 
i4. Tibère ... 

37. Callgula • ! 

4i. Claude . 

54. Néron . . * 

68 . Galba . 

6 g, Othon. i 

6g. Vitellias . - 

6 g> Vespasien. ^ 

7g. Titus. 

^1. Domltien . ) 

g 6 . ÎS’erva • .1 

g 8 . Trajan . 
a 17. Adrien . 
i 38 . Antonin le Pieux . 

161. Marc-Aurèle , et Luciu* Verus . 
a8o. Commode . 
igo. Pertinax. 

*g 3 , Didîus Julianus . 
agS. Septime Sévère . 
ig8. Antonin Caracalla f et Geta son fret'®* 
Macrin . 

2» 8. Héliogabaîc. 

222. Alexandre Sévère . 

235 . Maximin I. 

237. Gordien I. et Gordien H» 

237. Maxime etBalhin* 

a 38. Gordien 1XI« ^ 
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Chronologie des Empereurs 


a 44 * Philippe le père et le fils . 

s 49 « Declus . 

aSi. Gallus et Volusien* 

a 53 . Emilien . 

aS 3 , VaWrien, 

a 53 . GalIIen . « 

afi8. Claude If, 

%^o. Aurëlien . 
a75. Tacite et Florien 
■ 376. Probas , 
aSa. Caras . 

a 83 . Carin et Numerien • 
a 84 > Diocldtien . 
a8fi. Maximien . 

3 o 5 . Constance Clore , et Maximien Galère , 
007* Constantin le Grand • 

3 o 8 . Maximin IL 
3 o 8 . Licinlus . 

3 o 8 . Maxence . 

S37. Constantin le jenne , Constance i et Con^ 
stant . 

S61. Julien . 

363 . Jovien . 

364 . Valentinien I. et Valent* 

367. Gratîen, 

370. Valentinien II. 

37g. Theodose . 

383 . Ârcadius . 

3 g 3 . Honorius . 

4 o 2 . Theodose II. 

4 a 1. Constance II. 

ÂaS. Valentinien III, 

45 o. Marcien. 

4 BS. Avitus . 

457. Ldon et Maiorien, 

461, Sdvère . 

467. Anthème . 

472. Olybrius . • 

473. Glycerius* 
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'474» Z»^non et Nepos . 

Romulus y ou Àugustule qui l'ann^esu!-- 
Tante fut dëtroné par Odoacre Roi des 
Hf^rules . Avec lui finit Tfimpire d'Qc> 
cident . 


CHRONOLOGIE DES PAPES 

Depuis S, Pierre jusqu'à nos jours • 


Ans de Tiléct, 

Ere chrét, 

5 ^ S. Pierre établit 
le siège à Rome. 
65. Lin . 

67. Clément L 
. Clet. 

. Anaclet • 

96. Evariste . 
ao8. Alexandre T. 
117. Sixte I* 

127. Telesphore. 
f 38. Hygln . 
x 42. Pie ï. 
i5o. Anicet • 

162. Soter . 

171. Eleuthère . 

*86. Victor I. 

*97. Zéphyrin . 
ai J, CaUixte I. 

222. Urbain I. 
a3o. Pontlen. 

235. Anthère . 

236. Fabien . 

25 o. Corneille • 

252. Luce I. 

252. Etienne I. 


257. Sixte U. 

2^9. Denis. 

269. Félix I. 

275. Eutychien.' 
283. Calus . 

296. Marcellin* 

3 o 8 . Marcel I. 

3 10. Eusèbe . 

3 iO. Melchiade.. 
3 s 4 . Sylvestre I. 

336 . Marc I. 

337. Jules T. 

352. Libère . 

366 . Damase L 
385 . Sirice . 

3 ^ 8 . Anastase L 
401. Innocent!. 

417. Zosime . 

418. Boniface I. 
422. Celestinl. 

432 . Sixte III. 

440. Léon I. ou le 

Grand . 
46t. flilaire. 

468. SimpU ce • 
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4 B 3 . Fel!x U. 

492* Gëlase I. 

4 ^. Anastase U. 

4 ^ 8 . Symmaque . 
£i 4 « Hormisdas • 

523 . Jean J. 

626. Félix in. 

53 o. Boniface II. 

532 . Jean 11 . 

535. Agapit I. 

55 (». Svlvère. 

538 . Vigile . 

565 . Pélagc I. 

56 o. Jean ÏII. 

574* Bonose on Be- 
noît . 

S78. Pëlage n. 
bgo, Grëgoire I. ou 
le Grand. 
604. Sabinien . 

607. Boniface III. 

608. Boniface IV. 

6 J 5 . Deusdedît. 

É»iQ. Boniface V. 

625. HonoriusI. 

• 6 ' 4 o. Sévérin . 

6 ' 4 o. Jean IV. 

642. Thëodore , 
f> 4 q. Martin I. 

655 . Eugène I. 

667. Vitalien . 

672. Adeodat. 

676. Bonus, ou Dom- 
nus I. 

678. Agathon . 

<">2. Lëon 11 . 

684. Benoît II, ' 

685. Jean V. 

t'86. Conon . 


687. Serge I, 

701. Jean VL 
706. Jean VII. 

708. Sisinnius . 

708. Constantin • 
yi 5 . Grëgoire II. 

73 â. Grégoire lU. ' 
74 1. Zacharie . 

762. Etienne D, 

7S7. Paul I. 

768. Etienne III. 

772, Adrien I. 

796. Léon III. 

816. Etienne IV. 

817. Pascal I. 

824. Eugène 11 . 

827. Valentin . 

827. Grégoire IV. 
844. Serge U. 

847. Léon IV. 

855. Benoît IIL 
858 . ISicolas T. 

867. Adrien 1 /. 

872. Jean VIH. 

882. Marin I.ou Mar* 

tin U. 

884. Adrien III. 

885 . Etienne V. 

891, Formose. 

896. Boniface VT, 

896. Etienne VI. 

897. Bomain I. 

898. Théodore II. 
898. Jean IX. 

900. Benoît IV. 

903. Léon V. 

903. Christophe . 

904. Serge lll. 

9ir. Anasiase lli. 
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913. Landon . 
oi 4 < Jean X* 

928. LdonVI. 
gag. Etienne VIF. 
q 3 i. Jean XL 
^6. Léon VIL • 
gSg. Elienne VIII. 
042. Marin II.ou Mar- 
tin 111. 
g 4 ^. Agapit IL 
fjS 6 . Jean XI L 
g 64 . Léon VIIL 
g 65 . Jean XllL 
972. Benoît VI. 

97 4. Bonus ou Boni- 
nus IL 

976. Benoît VIL 
983. Jean XIV. 

985. Jean XV. 

985. Jean XVI. 

996'. Grégoire V* 
999 * Sylvestre IL • 
•_jOo 3 . Jean XVII. 
^oo 3 , Jean XVIII. 
.jOOQ, Serge IV. 
jOi2. Benoît VIII. 
_i 024 . Jean XIX. 

^o 53 . Benoît iXi 
^o 4 ^. Grégoire VI. 
10^7* Clément II. 
io 4 S. Damase D, 
io 4 Q' Léon IX. 
ioS 5 . Victor II. 

1067. Etienne X. 
10S8. l\icolas II. 

1061. Alexandre II. 
1073 . Grégoire VU. 
1086. Victor III. 

T 088. Urbain IL 

^ ■ 


099. Pascal II. 

1 18. Gélase IL 

119. Callixte IL 
124. HonoriusII. 
i 3 o. Innocent II. 
i 4 J. Celestin IL 
i 44 . Lnce II. 
t 4 S. Eugène III. 

LiSo. Anastase IV. 
ii 54 . Adrien IV. 

LiSg. Alexandre IIL 
ii8j. LucellI. 

i 85 . Urbain IIL 
.187. Grégoire VIIL 
1 187. Clément III. 

1 191. Célestin IIL 
L198. Innocent III. 
i2i6. Honorius IIL 
1227. Grégoire IX. 
i 24 i. Célestin IV. 
1243. Innocent IV. 
.254. Alexandre IV* 
.261. Urbain IV. 

1264. Clément IV. 
127». Grégoire X. 
1276. Innocent V. 
1276. Adrien V. 

1276. Jean XlX. ou 

XXL 

1277. Nicolas IIL 
1281. Martin IV. 

1286. Honore IV. 

1287. Nicolas IV. 
1292, Célestin V. 
1294* Bonit'ace VH!. 
i. 3 o 3 . Benoit XL 
i 3 o 5 . Clément V. 
i3i6'. JeanXXll. 
l 334 * Benoît X.n. 
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■i 542 . Cljfmenl VI. 
i 3S2. Innocent VL 
i 362. Urbain V. 
i 38 o. Grégoire XI. 

1398. Urbain VI. 

1399. Boniiace IX, 
i 4 <> 4 < Innocent VIL 
140^. Grégoire XII. 
1409. Alexandr'’ V. 
i\io. Jean XXI 11 , 
i 4 ' 7 . Martin V. 
14^1. Eugène IV. 
*447. JNirolas V. 
i 455 . Calixte 111 . 
i 458 . Pie n. 

146A. Paul U. 
i 47 *. Sixte IV. 

1484. Innocent Vin. 
i 492 > Alexandre VL 
i 5 o 3 . Pie Dl. 
x 5 o 3 . Jules IL 
i 5 i 3 . Léon Xi. 
x 522 . Adrien VT. 
1623. Clément Vn. 
x 534 . Paul m. 
i 55 o. Jules 111 . 
a 55 S. Marcel II. 
a 535 . Paul IV* 


*559. Pie IV. 
i 56 S. Pie V. 
i 57 S. Grégoire XIIL 
i 585 . Sixte V. Perelti, 

1590. ürbainVlL 

1590. Grégoire XIV* 

1591. Innocent IXi. 

1592. Clément VUI. 
i 6 o 5 . Léon XL 
i 6 o 5 . Paul V, 

' 1621. Grégoire XV. 
*623. Urbain VIÜ. 
* 644 . Inno<;^ntX. 
* 655 . Alexandre VII» 
*66-7, Clément IX. 
1670. Clément X. 
*676. Innocent XI. 
*689,’ Alexandre VIII. 
*691. Innocent XII. 
*706. Clément XI. 
*721. Innocent Xm. 
*724. Benoît XIII. 
i']Zo. Clément XIL 
*740. Benoît XIV. 
*7i)8. Clément XIIL 
*769. Clément XiV» 
*775. Pie VI. 

1800. PIE VU. 
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CATALOGUE CHKONOLOGIQUE 
DES PLUS HABILES PEINTRES 
NOMMÉS DANS CET OCVRACE . 

Naistance Environ V an de J. C. Mort 

1240 . Cimabue , Florentin . |5oO. 

1276 . Giotto' de Bondonc , Florenlm . i336. 

J 417 . Masarrin , Florentin * i445» 

î4»9* Gentil Bellin , Vénitien é i5oi, 

] 425 . Jean Bellin , Vénitien , i5i5. 

i446*» Pierre Perousin . iâ24. 

i45i. André Mantegne , de Padoue . iSiy. 
i 452- Léonard de Vinci , en Toscane < iSiq, 
14 . 53 . Bernardin Pinluriechio , Florentin. i5i3. 
*i4^g. Frère Barthélemi de Su Mare, Flo- 
rentin . . 

i 47 ». Alberto Durer , Flamand . i 528 . 

i 4 yA- IVIicbel-Ange Bonarroti , Florentin. 1 564- 
i47^* Baltliasar Peniz^i , de Sienne , ibSo» 
i477* Titien Vecelli, Vénitien . i562.- 

■i 478 - George Barbarelll , dit le Gîorgion , 

Vénitien . i5ii, 

a 48 o. Jean Antoine Razzi de VercellI, 

surnonimé le Sodome . j555. 

1483 . Raphaël San/io , d’ Urbin . 1620 » 

j 4«4. Jean Antoine Llcinio Kcgillo , dit le 

Pordennon , Vénitien. t54o, 

i 485. Sebas'ien dcl i-’iornbo , Vénitien. i547* 

J 488 . Jean François Penni, dit le Fatto- 

. re , Florentin . i 528 , 

1488 . André delSailo, Floientln. i53o, 

1490 . François l’rlmatlce, üolonnais . 1570 , 

l4t)2. Jules F'ippi . dit Jules Komain . 

Antoine Allegri de Corrège , dans 

la Lombardie . . i534» 

i494- Mltui in de Ca.avage , dan* le Mila- 
nais . 1628 . 

A ' - . 
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149^* Jean d’ Vdine, dans 1’ Etat Véni- 
tien . i554> 

3495. Polidore de Caravago , dans le Mi- 
lanais . , i543« 

tSoo. Perrin del Vaga , de Tascane. lôiy. 
«5o4> François Mazzuoli , dit le Parmigia- 

no , de Parme. i54o. 

.1509. Daniel Ricciarelli de Vol terre , en 

Tosrane . i565. 

i5iO, Jacques Bassan , dans l’Etal de Ve- 
nise « 1^92* 

i5io. Ange Bronzinn , Florentin. i5ûo, 

i5iO, François Salviati , Florentin. i5o3, 

* j5i 2. Jacques Robuslî » dit le Tintoret, 

Ve'nitien* ' 1^94# 

l5i4. George Vasari, d’ Arezzo en To- 
scane h *574. 

iSaS. Fre'deric Baroche , d’ üi*bin , 

452Q. Thaddée Zuccari , d’ Urbin . l56€>t 

i332. Paul Cagliari de Vérone , dit le Ve- 

ronèse . iSSt. 

i 532. Jérôme Mutl en , de Bresse. 1690. 

i535. Scipion Palzone de Gaiète , dit le 

Gaietan . iPo9* 

u54o. Palme T ancien , Vénitien . i56'8. 

i543. Frédéric Zuccari, d’ Urbin . lO'o^ 

i544* Palme le jeune , Vénitien . 1628. 

iô5o. François Bassan , Vénitien. i595. 

i5541 Paul Bril d’Anvers , en Flandre . 1625. 

a 555. Louis Carra che , Bolonnais. 1619» 

iiSSy. Frère Côme Piazza Capucin , Véni- 
tien . 1621. 

1557. Venture Salimbeni , de Sienne. ji6'i3, 

1558. AugiMtin Carrache , Bolonnais. 1602, 

1S60. Annibal Carrache , Bolonnais. iPog, 
s56o. Barthélemi Schidone , Modenais . 16x6, 

i56o. Jean de Vecclii , Florentin . i6ib, 

x563. Raphaël de Reggio dans le Mode- 
nais . 1620. 
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* i 565 . Dominique Passignani , Florentin . iP 35 . 
i 565 . François Vanni , de Sienne. iti'og* 
Michel-Ange de Caravage , dans le 
Milanais . i6o§é 

iBjo. Joseph Cesari d’Arpin , dans le Ro- 
yaume de Naples . if> 4 e* 

1575. Guide Reni , Bolonnais . 1642. 

1577. Pierre Paul Rubens , Flamand . s 64 o. 

1578. Baccio Ciarpi , Florentin. l 6 ' 4 i« 

1678. François Albani , Bolonnais . 

ib8i. Dominique Zampieri , dit le Domi- 

niquin , Bolonnais. i^ 4 <. 

j 58 i. Jean Lanfranc , Parmesan. 
aS 85 . Charles Saraceni, dit Charles Vé- 
' niticn , l 625 r 

1589. Joseph Ribera , dit PRspagnolet, 
de Valence . 

tSgo. Jean de St. Jean , de Toscane . i 635 , 

iSgo. Jean François Barbier! , dit IvTGuer- 

chin , de Cento . 1 666, 

ÀSgs» Gérard Coutborst , dit Gherardo 
delle Nolti , d’ ütrecht f dans les 
Flandres . i 5 ê?o. 

i 594 « Nicolas Poussin, Français. idb'S. 

1596'. Pierre Bcréttini , dit Pierre de Cor- 

ton e . 166g, 

rSgg^ Antoine Vandyck , d’Anvers en 

Flandre . i 64 r« 

iSgg. André Sacchi , Romain . 1661, 

1600. Claude Gellée , de Lorraine . 1682. 

1600. Mois e Valentin , Français. 1682. 

1602. Michel-Ange Cerquozzi, Romain. if> 5 o, 
ifiob', Rembrant, de Leyden sur le Rhin, ih'74, 
*i 5 io. JeanBofh, Français . ibSo, 

1611, Pierre Testa , Luquois. 1 6 ' 5 j. 

1612. Pierre François Mola , Milanais . i6't)8. 

x 6 i 3 , Gaspard Duchet , dit Gaspard Pous> 

ain , Romain • a 6 j 5 , 

A a 
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»6i3. BarthelemI Murlllo, Espagnol. i685. . 

Ibi3. Salvator Rosa , Napolitain. 
ibi5. Benvenuto Garololo , de Ferrare . i6ü 5. 
abib. Benoit Castiglione , Génois. xb'70. 
«017. Jean François Romandli , de VI- 
lerbe . 

1621. Jacques Courtois , dit le Bonrgui- 


ibiJ. 
ibaJ. 
lf)25. 
4629. 
‘ib'o4. 
s6‘55 1 

i^’54* 

iC'Sy. 

‘ib«4. 

a 6 oo. 

1709. 


1691. 
170S. 
172 J. 

*7^S. 

i68g, 

1721. 


„ „ iG, 6 . 

Hyacindie Brandi, de Poli . 
l.uc Jordains , Napolitain , 

Charles lUaratte , Romain . 

Charles CîgnanI , Bolonnais < 

CIro Ferri , Romain . 

Louis Garzi , de PIsfoIe . 

Jean Baptiste Gauli , dit le Baclc- 
cio , Génois . *709. 

Mathias Preti , surnommé le Cala- 

■r* ^ xGqQ, 

Fra’-,;*ois TrevisanI , Romain , 

François Sollmène , Napolitain. 1747, 
Marc Benefiale, Romain . 176^ 

Pierre Siiblcyras, Français. .»749. 

Pompée BattonI , Lurquois . a 78Ç, 

Antoine Raphaël Mengs , d’Ausi", 
ville de la Bohème t 779, 
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itinéraire instructif 

DE ROME. 

PREMIÈRE JOURSÉE . 

T^n venant à Rome soit par la roule de 
Viierbe qui correspond à T ancienne voi« 
Cassia , soit par celle de Civil a Castellanà* 
qui correspond à la voie Flaniinienne on 
doit toujours passer le Tibre à deux milles 
de la ville sur un pont appelle aujourd’bui 
Molle , et jadis Milvius ^ Mulvius , Mol- 
vins. M. ÆmiliusScaurus le construisit vers 
la moitié' du VII siècle de Rome : l’arresr 
talion des ambassadeurs allobroges impli- 
aiie's dans la conjuraison de Catilina , les 
aebaiicbes de Ne'ron , et la bataille de Con- 
stantin contre son rival Maxence , ont ren- 
du le pont même et ses environs assez célè- 
bres . Vers la moitié du XV siècle il fut 
resiauré par Nicolas V . Depuis cette épo- 
que les deux têies du pontéiaient en bois : 
le pontife régnant les a fait en briques et 
pierres dans la dernière restauration qui 
eut lieu en i8o5 . Ce fut à cette époque 
qu’ on plaça à T extrémité du pont qui 
garde la ville les statues de la Vierge et de 
St. Jean Népomucène : et qu’ on perça la 
vieille tour en la rendant comme un arc de 
triomphe, i 
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Itinéraire de Rome 


Le petit temple qu' on voit sur le haut » 

d’une colline peu après avoir passe le pont ^ 

a e'te' e'rigé à l’ honneur de St, André par 
le Pape Pie U , en mémoire d’ avoir ren- * 
contré en ce lieu la «été de cet apôtre lors- 
qu’elle fut transportée du Péloponnèse à 
Home 

La route qui du pont Molle va vers la 
ville suit à peu près la direction de P an- 
cienne voie Flaminienne . Un mille io n 
on voit à gauche une petite église , érigée 
par Jules III , en l’honneur de l’apôtre 
St. André , en reconnaissance d’ avoir été' 
delivre 1’ an iSay des mains des ennemis 
lors de la prise de Rome j le jour même de 
la fête de cet apôtre , L’architecture est de 
Vignole , et c’est un des édifices modernes 
les mieux entendus de Rome . 

En avançant vers la ville , on voit , à 
gauche, une jolie cassine , dite du Pape 
Jules, et dont l’architecture est de Baltha- 
sar Peruzzi de Sienne; elle fut érigée aus- 
si par le même Pape Jules III. 

Le beau palais situé au fond de la route ^ 
qui s* ouvre à gauche de celte cassine , est 
connu sous la même dénomination que l’au- 
tre ; il a été bâti sur les dessins du Vigno- 
le, et appartient au gouvernement . On y 
voit d’assez belles fresques de Zuccari . 

A côté de ce palais , est un petit arc , ^ 

dhOscuro , sousletjuel on passe pour al- 
ler un mille au do là à la lonlaine dite ace- 
iosa « à cause de la saveur acide de l’eau , , 

l • i 
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qui est très-bonne pour pbwieurs infirmi- 
tés . Alexandre VII V orna en 1661 , telle 
qu’on la voit aujourd’hui d’ après 1* arcbi- 
teciiire du chev. JBernin . 

Eo revenant sur le grand chemin qui 
conduit à la ville , on trouve à gauche , la 
délicieuse maison de plaisance du prince 
Stanislas Poniatowski ^ qu’il a fait construi- 
re sous la direction de Mr. Joseph Va ladier. 
En avançant, on trouvera 

PORTE DU PEUPLE . 

Lorsqu’ Honorius en 40 a réfit les murs 
de Rome on ouvrit de ce côté-ci une porte 
que l’on appellaFlaminienne, parce qu’el- 
le était sur la voie de ce nom ^ mais com- 
me cette porte se trouvait alors plus vers la 
colline , en une situation peu commode , 
on bâtit entre le VI et le VIII siècle la por- 
te ^ictuclle , que P on nomme Porte du 
Peuple , à cause du voisinage de l’ é«lisc 
de Ste. Marie du peuple . Pie IV la fit re- . 
bâtir par Vignole en i56ii , sur les dessus 
de Michel- Ange Bonarroti . Il décora la 
partie extérieure de quatre colonnes dori- 
ques , deux en marbre bréché , et deux 
en granit . Le» statues de St. Pierre et 
St. Paul qui sont dans y entrecolonnement; 
lurent faites par Mochi . Alexandre VU fit 
orner sa façade intérieure, d’après les des- 
sins du chevalier Bernin : ce dernier em- 
bellissement eut lieu à l’occasion de l’arri- 
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vcc à Rome de Chrisiine , reine de Suède . 
Cette porte donne enlre'e à la 

PLACE DU PEUPLE . 

Un obc'lisqne égyptien en granit ronge 
couvert d’ hiéroglyphes , dont la hauteur 
est de 74 pieds de Paris sans le pie'destal 
qui en a 2,5 , place' entre deux grands dé- 
ïni cercles : deux belles églises en face d’une 
architecture presqu’ uniforme : trois rues 
longues et spacieuses , s’offrent à l’œil du 
voyageur , presque pour le prévenir qu’ il 
entre dans l’ ancienne capitale du monde , 
et dans la ville , siège de la chrétienté et 
des arts . L’ensemble de ces objets et des 
souvenirs historiques , offre un coup d’œil 
«i merveilleux , qu’ on en reste étonné et 
surpris . Le roi Ramessès érigea l’obélisque 
à Héliopobs , ville de la basse Egypte ^ 

Î ïour servir de décoration au temple du So- 
eil , auquel il était dédié . Après la batail- 
le d’Actium , et la conquête de 1’ Egypte , 
Augiisle le transporta à Rome , et le plaça 
dans le Circus maximiis renouvellant la 
dédicace au soleil qu’ on lit sur 1’ ancien 
piédestal. Sixte V en iSoy le lira des dé- 
combres du cirque où U restait enseveli et 
cassé en trois blocs , et le fit ériger en cet- 
te place sous la direction de Dominique 
Fonlana . Comnae à Rome existent plusieurs 
de ces monumens il est bon de rappeller 
que les obélisques ont été érigés par les 
ïois d’Egypte avant la conquête de ce pays 


Digilized by Google 



Première Journée . 5 


par les Perses sous Cambyse : que leur 
exemple a e'ie' suivi par les Piolemëes et par 
les Romains , de manière que ces monu- 
mens peuvent être attribues à Ces trois dif- 
ferentes e'poques , Quant à ceux qui res- 
tent à Rome , P obcUsque de la place du * 
Peuple , celui de la place du Monte-Cito- 
rio , et celui du Latcfran sont coiicorde- 
ment attribues à la première e'poque , ou à 
celle des Pharaons , Ou les reconnaît aisé- 
ment au dessin et au sujet des inscriptions , 
et aux noms qu’ on y lit , qui d’ après les 
dernières decouvertes ne so^t plus un 
eni^me 

A gauche de la porte de la ville est 
X’ ÉGLISE DE Sie. MARIE Dü PEUPLE. 

D’ après la tradition généralement admi- 
se le Pape Pascal II fonda celte église vers 
rannee 1099 pour délivrer le peuple des 
fantômes nocturnes qn’ on attribuait au 
corps de Néron , qui d’après Svetoae avait 
été enterre' sous le mojit des Jardins •( co/- 
îis kortoritni ) aujourd’hui appcUé' Pin- 
cius ^ dans le tombeau de sa timillo . Ou 
croit qu’ elle fut rebAtie par le peuple Ro- 
main eu latiy , et c’ est a cette circonstan- 
ce qu* on attribue le surnom de la Vierge 
qu’ ou y vénère • Ce qui est hors de dou- 
te c’est que le Pape Sixte IV la fit recons- 
truire par Baccio Pintelli , architecte qui 
travailla beaucoup à Rôtn.e peijdaùt sbii 
ponlilicat , L’exemple de Sixi<* IV fui sui- 

A 3 
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vi par ses neveux, par Augustin Chigi, et 
d’autres particuliers qui rivalisèrent à de'- 
corer l’égli e de monumens et de chapelles 
qui la rendent une des plus intéressantes de 
Home , principalement pour les sculptures 
• du XV et XVI siècles . L’ inte'rieur de l’e'- 
glise est divisé en trois nefs : dans la pre- 
mière chapelle à droite en entrant les pein- 
tures sont de Pinturicchio : cette chapelle a 
été dediée à la Vierge et è St. Jerome par 
le Cardinal Dominique de la Rovere . Suit 
la chapelle Cibo dont le plan est celui d’une 
croix grecque avec un vestibule au devant, 
qui en fait une croix latine : seize colonnes 
d’ordre corinthien forment sa décoration 
principale ; dans le reste elle est décorée 
de vert et noir antique , de marbre violet , 
d’albâtre , etc. ce qui la rend une des cha- 
pelles plus riches de Rome . Elle fut mise 
dans l’état actuel par le card. Alderan Cibu 
qui mourut en T 700 , et dont on voit le 
tombeau à gauche en entrant dans la cha- 
pelle : Chartes Fontana en fut l’architecte : 
en y entrant le tableau à gauche représen- 
tant le martyre de St. Laurent est ouvrage 
,de Jean Marie Morandi : celui à droite re- 
présentant le martyre de Ste. Caihérine est 
de Mr. Daniel . Sur l’autel Charles Maratia 
peignit à l’ huile sur mur la Conception de 
la Vierge , au dessous de laquelle sont 
St. Jean, St. Augustin, St. Grégoire, et 
St. Ambroise . La coupole est d’ une belle 
forme , et a été peinte par Louis Garzi , 
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La troisième chapelle ^dediëe à la Vierge , 
et d’autres saints , ërigëe par Sixte IV , a 
été' peinte par Pinturicchio : la balaustrade 
est lort ëlcgante . Sur l'autel de la quatriè- 
me chapelle on a représenté en bas-relief 
Sle. Catherine entre St.Anloine dePadoue, 
et St, V iiicent martyr , qui porte un vais- 
seau dai s lu main , ouvrage du siècle XV. 

L’ ancienne image de la Vierge sur le 
maître autel ^ est une de celles , que l’ on 
dit peintes par St. Luc . Les peinturesde la 
voûte du chœur sont de Pinturicchio , et 
les deux beaux tombeaux ornes de statues 
sont d' André Contuocr , dit le Sansovino : 
on peut les regarder comme les meilleurs 
morceaux de sculpture moderne en lait 
d’ oriiemens . Dans la chapelle qui est à 
droite du maître autel , il y a un beau ta- 
bleau d’AnnibalCarache , représentant Vas- 
somption : le crucifiement de St. Pierre , 
et la conversion de St. Paul , peintures la^ 
tcrales , sont de Michel- Ange deCaravage ; 
celles de la voûte sont d’innocent Tacconi , 
et de Jean Baptiste de Novara , d'après les 
dessins d’ Annibal Carrache , elles sont 
presqu’ effacées . 

L’avant dernière chapelle , de'diée à No- 
tre Dame de Lorète , et appartenant aux 
Chigi , a e'té construite et décorée d’ après 
les dessins de Raphaël , qui fit aussi les car- 
tons des mosaïques delà coupole, et des 
peintures de la frise et du tableau de l’ au- 
tel, lequel représente la Nativité de la Vier- . 
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ge ; CO dernier fut commence par Se'baslien 
del Piombo ^ et fini par François Salviaii î 
le David et Aaron dans les deux lunettes 

Ï dacëes sur les tombeaux , furent peints par 
e chevalier Vanni : les ronds ont ëlë corn- 
mence's par Raphaël , continues par Sebas- 
tien del Piombo , et acheve's par Salviati . 
Toutes ces peintures en go'ne'ral ont beau- 
coup souffert de 1’ humidité' . Il y a dans 
cette chapelle , c^uaire statues*, dont deux ^ 
repre'sentant Daniel dans la fosse aux lions ^ 
et Habacuc avec l’Ange qui le prend par les 
cheveux , sont du chevalier Bernin ; les 
deux autres qui représentent les prophètes 
Elie , et Jouas assis sur la baleine , sont de 
Loremetto, ouvraiî ;s très-estime's , le Jo- 
lias surtout , qui a ëte' fait, non seulement 
sur modèle de Raphaël , mais aussi sous 
sa direction . Près de cette chapelle est le 
tombeau de la Princesse Odescalchi Chigi ^ 
fait sur les dessins du chevalier Paul Posi 5 
il serait à dosirer que le goût égalât la ma- 
gnificence de ce monument . 

Trois grandes roues commencent , com- 
me je Pai dit , à la place du Peuple • celle 
à droite , s’appelle de Ripette ^ et va , le 
long du Tibre , jusqu’à la place de St. Louis 
des Français^ l’autre* à gauche , se nomme 
fin Babouin • elle passe par la place d’Es- 
pagne , et conduit vers le mont Quirinal : 
la troisième , qui est entre les deux prece- 
dentes s’appelle la 
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RUE DU COURS. 

Cette rue tire son nom des courses de 
chevaux qui s’ y faisaient dès le règne de 
Paul II : elle est la plus belle et la plus fre'- 
qucntèe de Rome , et va directement jusqu’ 
au pied du Capitole : son entrée est déco- 
re'e par deux églises d’une architecture uni- 
forme , qui foriûent une perspective régu- 
lière en entrant par la porte du peuple : 
elles ont été construites sur les dessins du 
chevalier Raïiialdi vers 1’ an 1 66a : celle à 
droite , porte le litre de Ste. Marie des Mi- 
racles ]. l’autre s’appelle 

L’ ÉGIJSE DE SAINTE MARIE 

DE MOJSTE EANTO . 

On remarque dans la première chapelle 
à droite , quatre tableaux de Salvator Ro- 
sa , deux grands et deux petits 5 les deux 
grands représentent Jésus Christ souffrant , 
et le prophète Habacuc tiré du lac des lions : 
ils sont fort endommages les deux petits 
sont mieux conservés. Ces quatre tableaux 
furent donnés par Charles De Rossi proprié- 
taire de la chapelle . Dans la troisième cha- 
pelle est une Sainte Famille de Charles Ma- 
ratta : c’ est un des beaux tableaux de ce 
peintre , mais il a été cnd('niruagé par Vbu- 
midixé'. Aux deux côté du niaiire autel on 
voit les bustes d’Alexandre VII, Clément IX, 
Clément X et Innocent XI , que le Card. 
Gaslaldi fit placer pur reconnaissance aux 
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bienfaits qu’ il avait reçu d’ eux . Dans la 
troisième chapelle à gauche est un autie 
tableau de Charles Maralte , qui représen- 
té St. François et 1’ apôtre St. Jacques de- 
vant la Vierge . Dans la sacristie il y a une 
Vierge avec 1’ enlant Je'sus debout , ouvra- 
ge du B aciccio . 

On trouve dans la rue du cours un grand 
nombre de beaux édifices , parmi lesquels 
est 

V ÉGLISE DE JÉSUS ET MARIE . 

Elle a etc bâtie sur les dessins de Charles 
Milanais, et acheve'e par le «hev. Raïnaldi , 
qui fit la façade et décora F intérieur de 
beaux marbres , et de stucs dorés , ce qui 
la rend une des plus magnifiques de Rome. 
Elle renferme plusieurs tombeaux de la fa- 
mille Bolognetii . Dans la première chapel- 
le à droite en en rant est un beau clair-ob- 
scur , à dj’oite , qui représente la Samari- 
taine . Le tableau du maître autel , et les 
peintures de la voûte de l’église sont de 
Hyaointhe Brandi Le tableau que l’ ou 
voit sur 1’ autel de là sacristie , et les troi® 
fresques de la voûte sont du chevalier Lan- 
franc . 

Presque vis-à-vis on voit 1* église de 
St. Jacques des Incurables , qui a pris ce 
nom de 1’ hôpital attenant , où sont reçus 
particulièrement les pauvres qui ont des 
infirmités incurables . L’ église a été fon- 
dée vers l’an i3oo par le Gard. Pierre Ce- 
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lonna : elle fut rebâtie en 1600 par le Car- 
dinal Antoine Marie Salviati sur les dessins 
de François de V olterue : cet architecte 
e'tant mort Charles Maderne fut charge' de 
l’achever . Dans la seconde chapelle à droi- 
te , est un beau bas-re'lief de le Gros : il 
repre'senle St. François de Paule qili de- 
mande à la Vierge la guérison de plusieurs 
malades : ce bas-re'lief a beaucoup de mé- 
rité du côté de 1’ exe'cution • mais il y a 
aussi trop de confusion dans la composi- 
tion; c’est cependant un des meilleurs bas- 
reliefs modernes : les Jeux tableaux à côle 
$ont relatifs à quelques evenemeiis de la vie 
de Si. François . 

En allant d:ins là rue , qui est à côte' de 
l’e'glise de Si. Jacques des Incurables , on 
trouve 1 ’ ate'lier de feu le Marquis Canova , 
dont le nom justement illustre passera à là 
postérité , comme ceux de Phidias et de 
Praxitèlès : tous les étrangers et les ama- 
leurs des beaux arts ne peuvent se dispen- 
ser de visiter cet endroit , qui renferme 
tant de chefs-d’œuvre , et ou a travaille 
pendant si long-tems l’artiste immortel qui 
a relevé la sculpture.de 1’ état déplorable 
où l’avaient jetée le caprice et le mauvais 
goût de r école du Beriiino . 

En retouriMnt à la rue du cours, on 
trouve , à droite , 
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V ÉGLISE DE Si. CHARLES . 

On jeta les fondcmens de celte cglise en 
1612 , sur les dessins d’Honorius Lunghi ; 
après sa mort Martin son fils la continua, 
et Pierre de Cortone en acheva rinte'rieur. 
Ensuite le cardinal Omodei fit e'iever la fa- 
çade sous la dire'cliori de Jean Baptiste Me- 
nicucci , et de Mari us de Cane'piue capu- 
cin , apres avoir rejele' plusieurs plans , 
parmi les quels celui du cüev. Raïnaldi , 
Celle cglise est une des plus magnifiques de 
R-ome : elle a trois nefs, divise'es par des 
pilastres d’ ordre corinthien , et orne'e de 
peintures et de stucs dor('s . La chapelle 
plus remarquable est celle de la croisée, à 
droite ; elle est de'core'e de beaux marbres, 
de bronze dore et de sculptures ; elle a été 
faite sur les dessins du chev. Paul Posi : le 
tableau de l’autel , repre'sentaiîl la Conce'- 
ptioii , est en mosaïque ^ tiré de celui de 
Charles Maralte , (rue P ou voit à l’église 
de Sle. Marie du Peuple : la statue de Da- 
.vid , à droite, est de Pierre Pacllli , celle 
de Judith , à gauche , est de le Brun . Le 
tableau du maître autel qui représente 
St. Charles présenté par la V^ierge à Jésus 
Clirist , est un dos grands et meilleurs ou- 
vrages du même peintre . La vcAtc de la 
grand nef, de même que celle delà tribu- 
ne et la coiq)ole ont clé peintes par Hya- 
câmhe Brandi . 
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Parmi les grands palais que 1 ’ on trouve 
dans la me du cours, on distingue celui de 
Knspoli , remarquable par sa magmfi«[ue 
architecture de Bartliedemi Ammannaio, et 
particulièrement par l’escalier , qui est for- 
me de 1 15 marches , toutes d'un seule piè- 
ce de marbre blanc exceptées plusieurs nui 
ont èiè cassées ensuite . Au re/.-de-chaussd 
de ce palais est le plus beau café qui soit à 
Home : les salles dont il est composé ont 
été peintes par Mr. Léandre , et Mr. Fran- 
çois , tous les deux artistes franciis . 

Près de ce palais est l’ église de St. Lau- 
rent in Lucina , où l’on voit , sur le maî- 
tre autel , un crucifix , belle peinture de 
Guide Reni . Les peintures de la chapelle 
suivante sont du cliév. Bénéfiale . Dans cet- 
te église sont enterrés plusieurs artistes, 
parmi lesquels le célèbre Poussin . 

En continuant à suivre la rue du cours 
après avoir dépassé la place de St. Laurent 
in Lucinà on a à droite le palais du Duc 
Fiano , ,soiis lequel est le théâtre des ma- 
rionnettes qui jouent fort bien . Entre ce 
palais et l’autre habité aujourd’hui par le 
î)uo Torlonia existait l’arc de M. Aurèle or- 
né de bas- reliefs et de colonnes de verd an- 
tique • comme cet arc erabarassait la rue 
du cours , Alexandre VU le fit démolir t 
deux de ces bas-reliefs furent iransporics au 
Capitole , et ils se trouvent actuellement au 
second palier de l’ escalier du palais des 
Conservateurs ; les colonnes ont été cm- 
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ployees à b. chapelle Corsini dans 1 ’ eglis* 
de St. Jean de Lairan . Une inscription 
qu* on lit sur le coin de la rue de la vite 
vers le cours parle de celte amélioration de 
la rue par le Pape Alexandre Vil. 

En avançant par le cours , et en trant 
dans la rue a gauche , appelle'e delle Con- 
^rtite J on trouve 

L’ ÉGLISE DE St. SÏLVESTRE 
IN CAVITE . 

Cette ëglise , dont on fait remonter P o- 
ngine à Paunëe a6i , existait déjà \lans le 
VXI siecle . Paul I la reconstruisit vers la 
moitié du siècle suivant ; mais ayant été 
laissée en abandon elleftit rebâtie en ia86 
et ensuite en 1690 on la réduisit dans l’état 
actuel sous la direction de Jean de Rossi. 
Parmi le grand nombre de réliqucs que 
1 on y garde ^ la plus insigne est la tête de 
St. Jean Baptiste , d’, où 1 ’ église a pris le 
nom m Capite . Les fresques de la grande 
voûte sont de Hyacinthe Brandi , qui y a 
représenté l’ Assomption de la Vier «4 
St. Jean Baptiste , St. Silvestre , et d’autres 
saints. Les neintures de la croisée sont du 
chev. Roncalli ^ et celles de la tribune ont 
été faites par Louis Gemignani . Quant aux 
peintures des autres chapelles elles sont fort 
médiocres à l’exception de celles de la cha* 
pelle du Crucifix . 

Eu revenant sur la rue du cours , on 
voit , a droite, le palais Torlonia , autrefois 
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Verospi, L.*iiisur le plan de IIonoriitsLun- 
ghi , où est üne salle peinte à fresque par 
PAlbano . Vient apres le 

PALAIS CHIGI . 

Ce magnifique palais fut commence' d'a- 
près les dessins de Jacques de la Porte et 
continue par Charles Maderne ; Félix de la 
Greca 1’ acheva . Quoiqu’ il ne soit pas dù 
goût le plus pur ^ surtout dans la forme et 
la de'coration des fenêtres, son vestibule 
est majestueux , la cour en est grande et 
commode, et assez belle . Sur le second 
palier de l'escalier à droite de la porte est 
un ancien dogue semblable à ceux qui dé- 
corent 1* entrée de la salle des animaux au 
Vatican : le style en est grand , et l’execu- 
tion assez bonne . Après avoir dépassé' l’an- 
tichambre on entre dans une salle où sur 
deux tables on voit deux ouvrages de Ber- 
nin , qui a voulu représenter la mort et la 
vie sous les formes d’un crâne, et d’un en- 
fant qui dort, tons les deux en marbre 
blanc sur deux coussins en pierre de tou- 
che . A’ peine on est entré îms cette salle 
on voit , à droite , une vieille peinture sur 
mur représentant les trois Grâces , ouvrage 
du XV siècle ; des deux grands tableaux 
celui qui représente St. François est duBa* 
ciccio , 1’ autre qui repfésente St. Pierre 
qui guérit 1’ estropié est de Pierre de Cor- 
tone . La salle suivante , qui est la mieux 
arrangée contient trois belles statues an- 
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ciennes . Li première est une Venus sur 
laquelle l’ancienne inscripiion grecque nous 
apprend que Menophante la fil d’après cel- 
le qu’on voyait à Troas: clic fut irouve'eà 
Kome sous leCœ’iusvis-à vis le Palatin dans 
le jardin Cornovaglia : elle est en marbre 
de Paros fort bien excrutee, mais on peut 
dire que les plis sont un peu trop secs : 
la seconde siaïue repre'sente Mercure avec 
le cadnce'e : sa lête moderne est en plAtre, 
et au lieu de jandjos il finit en cippe carre' : 
on dirait que c’est un de ces Mercurcs que 
Pausamas appelle atiiques : on ne peut dé- 
sirer rien de plus beau en fait de draperie 
que celle de cctle statue qui l’ annonce de 
style grec , et ouvrage des meilleurs tems 
des arts , La troisième statue en marbre de 
Paros repre'sente Apollon , à côiè duquel 
sont le laurier et le serpent : statue bien 
dcssine'e et excentre , mais peut être d’ une 
expression trop froide , ce qui la ferait 
croire du siècle d’AiJrien . Outre ces trois 
morceaux cette salle renferme des belles 
peintures : d’abord on remarque St. An- 
toine , St. Pascal , et Sle. Cecile de Benve- 
nuto Garofalo : un beau Si. François du 
Gucrchin , ou selon d’ autres de Canuti r 
St. Jean Baptiste buvant à une source , 
ouvrage de Michel- Ange de Garavage : une 
Asccjîsion par Benvenuto Garofalo ; Sl.Bru- 
iion de Mola : une Magdclaine de Gen- 
nari Si. Pierre et St. Jean par Garo- 
iàlo ; Sic, Cécile du Guide ; une Nativité 
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et une bambochade d’ auteurs inconnus . 

Dans la chambre suivante on remarque un 
‘Ange gardien de Pierre de Corione : une 
Flagellation du Guerchin , tableau bien 
beau , et peint avec force : Jésus Christ 
chassant les prophanaieurs du temple par 
Bassan ; un petit Amour avec un sanglier 
par Alban : un Sf. François et une sainte 
Famille , tableaux d’auteur incertain : Je'- 
sus Christ en raccourci par Annibal , ou 
sel on d’ autres , par Augustin Carrache : 

Si. pierre delivre' de la prison ; une petite 
ébauche ; une Ste. Famille d* e'cole véni- 
tienne : un satyre disputant avec un phi- 
losophe par Salvator Rosa : un tableau de 
Titien représentant deux portraits dont ce- 
lui de l’homme on croR être de Pierre Aré- 
tin î une toile qui a servi d’ étendard réli- 
gieux avec St. François peint des deux cô- 
tés ; trois grands tableaux représentant des.,,,, 
enfants et des lici:rs ^ ouvrages attribués 
Baroche : et uneMagdelaine pari’Espagno-, . 
lel. Dans la quatrième chambre onremar-''- ^ 
que Mars , Venus , et l’Amour, demies fi- 
gures dans un seul tableau , attribuées à 
Léonard de Vinci : le bienheureux Louis 
Bertrand du Molu : u/ie Vierge d’ auteur 
inconnu : 1’ ébauche du fameux tableau 
d’André Sacchi au Vatican , représentant 
Si. Romuald : une Piété du Guide : un 
Evêque donnant l'aumôac par Ch ri sVé- 
Ditien : un saint réligieux par André Sac- 
cljii ; l’Assomption par Zemati : le bienheii- 
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reax Bernard rolornei de Sienne par An- 
dré Sacchi : un portrait de lènime incer- 
tain : une dem'e figure de SI. Pierre , qu’ 
on croit du Doinmiquin : deux grands ta- 
bleaux allégoriques : et un St. Jerome par 
las Caldas , avec sot) nom marque' . 

Dans le second otage qui est occupd par 
le prince , et sa famille on voit un cabinet 
dccorë de dessins originaux places sous des 
verres appartenant à Jules Romain , Ber- 
nini ^ Sacchi etc. Dans ce même cabinet on 
voit une mosaïque ancienne repre'seniant 
des oiseaux . Auachë-au palais est une Bi- 
blioihèque très-riche en manuscrits grecs , 
latins , et italiens , mais elle n’ est pas ou- 
verte au public , et il faut une permission 
particulière pour la voir , de .même que 
pour le cabinet des dessins dont on vient de 
parler . 

.r ,. Une des façades du palais est tourne'e 

; ,vers la 


PLACE COLONNE . 


Celte place qui occupe une partie duFo- 
run) d'Auionin le pieux lire son nom de la 
grande colonne que le Sénat éleva en l’hon- 
neur de Marc Aiiionin pour les victoires 
qu'il rern[)orla en Allemagne sur les Mar- 
comans : c’ est pour cela (ju* on 1’ appella 
la colonne de Marcus dans les anciens lems, 
et que nous l’appelions colonne Anionine. 
C’est tout à lait dépourvue de fondement 
l’assertion de l’mscripuon moderne qu’ on 
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lit sur son piérlesial , c’est h dire que Marc 
Antonin dëdia cette colonne à sou beau ]>è- 
re Antonin le pieux , puisqu’une inscription 
trouvée dans le siècle passé, existant au- 
jourd’hui dans le corridor du Vatican l’ap- 
pelle du nom de colonne du Dhus Mar^ 
eus : et cette inscription est du tems de 
Scptiine Sevère . 

Les bas-réliefs qui entourent le fût de la 
colonne sont rélatiis aux exploits de l’empe- 
reur en Allen«agne . Ou y remarque sur 
tout , la figure de Jupiter Pluvieux , à qui 
les payens attribuèrent le prodige de la 
pluie que les soldais de la légion foudroyan- 
te , obtinrent du vrai dieu . Quoique ces 
bas- réliefe soient bien infèrieurs à ceux de 
la colonne Trajane , on s’ apperçoil cepen- 
dant que les sculpteurs ont lacbé de les imi- 
ter . Sur le sommet de celle colonne se 
trouvait la statue de MaroAurèle Antonin 
en bronze doré . 

Cette colonne a un chapiteau dorique î 
elle est composée de a8 blocs de marbre 
blanc , placés horizontalement les uns sur 
les autres . Son diamètre est de 1 1 pieds et 
demi ; sa hauteur , y comprise la base et 
le chapiteau , est de 88 pieds et demi ^ la 
hauteur totale de la colonne dont nouspar- 
lous , est de 148 pieds et demi , savoir, 
1 q soubassement du piédesiaf qui est sou» 
terre, est de 11 pieds; le piédestal de sa 
et demi : le socle de la colonne a ; le fût 
avec la base et le chapiteau 88 et demi ; le 
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piédestal et la statue a4 et demi : on mou- 
le jusqu'au sommet par un escalier inté- 
rieur, fait en limaçon, et compose' de 190 
marches , taille'c dans le marbre meme . 

Il est à remarquer qu’on ne voit aujour- 
d'hui qu’ une partie de 1’ ancien pie'desial 
qui est beaucoup enterre , et que le pié- 
destal actuel a été rendu en cette forme et 
avec les inscriptions qu'on y lit en i589 par 
Sixte V , qui lit restaurer la colonne fort 
endommagée des ioimèrcs , et renouvella 
alors le piédestal , sous la direction du che- 
valier Fonlana : ce fut lui qui fil placer au 
sommet la statue de l’apôtre Su Paul , qui 
est en Ijronze doré . 

Les quatre côtés de celte belle place sont 
formés par le palais Cliigi , par le palais 
Spada , aujourd'hui du prince de Piombi- 
no , qui est sur la rue du cours , par le 
palais Niccolini vis-à-vis le palais Chigi , et 
par celui du bureau général des lettres, et 
de la comrôlerie du gouvernement . 

La rue • à gauche du bureau des lettres 
conduit à la 

PLACE l E MONTE CITORIO , 

La petite hauteur sur laquelle se trouve 
cette place n’ est pas naturelle, elle se for- 
ma des débris de l’anipliitlîéairo de Slatiiius 
Taurus . La^déi imii.a'ion do Citurio lui 
est venue de là Curia Jnnucejitiana ^ qui 
s’ y trouve . > ^ 
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La plus belle de'coraiion de celle place 
esl l’obe'lisque solaire , qui fut ërigé à He- 
lîopolis parSe'soslris, roi d’Egjpte . L’em- 
pereur Augusie le fil iransporter à Rome , 

, ei le plaça dans le champ de Mars , et c’est 
prc'cise'menl derrière l’e'glise de St. Laurent 
in Lucina^ où il fut trouve' . On peut voir ^ 
dans la maison silue'e à 1’ angle de la place 
de Y Impresa , 1’ inscription qui marque 
1’ endroit ü’ cù il lut lire' du tems de Be- 
noît XIV en 1748 . Il servait de gnomon 
au me'ridien marque sur terre en un cadran 
de bronze , d’où il prit le nom d’obëlisque 
solaire . Le Pape Pie VI en faisant trans- 
porter au jardin du Vatican , le piédestal 

• de la colonne que M. Aurcle et L. Verus 

• avaient érigé près d’ici à Anlonin le Pieux, 

fil élever , à sa place , ce grand obélisque 
qui est de granit rouge , chargé d’ hiéro- 
glyphes . Sa hauteur est de 68 pieds, sans 
le piédestal , qui esl de la même pierre et 
de i3 pieds de haut, et sur lequel on Ik 
l’inscription suivante- semblable à celle de • 
l’autre qui est sur la place du peuple ; •. 

IMP. CAESAR . DIVI . t. 

AVGVSTVS 

PONTIFEX . MAXIMVS 
. IMP. XII. COS. XI. TRIB. POT. XXI. 
AEGVPTO . IN . POTESTATEM 
POPVLI . ROMANI . REOÂCTA 

SOLI . DONtM . DEDIT ‘ 

• Son piédestal est posé sur un double socle 

B 


Digitized by Google 



H2, 


Itinéraire de Rome 


de marbre blanc de i 3 pieds et demi de 
haut ^ en ajoutant le socle qui est de 9 pieds 
la hauteur totale de cet obélisque est de 90 
pieds , non compris le globe de bronze , 
que l’on voit au sommet . 

L’ e'difice principal qui décore cette pla- 
ce , est le 

PALAIS DE MOJSTE-CrrORlO . 

Ce magnifique palais fut Commencé en 
i 65 o, sur les dessins du chevalier Bernin , 
par le Pape Innocent X. Mais il ne fut ache- 
vé que sous Imiocent XII par Fonlana, ce 
qui le fit nommer Curia Innoceniiana , 
Ou a déjà remarqué que la colline , sur 
laquelle il se trouve, est formée par les rui- 
nes de l’amphilhéatre de Slatilius Taurus . 
Sa façade est décorée de trois grandes por- 
tes , de trois rangs de fenêtres , d’ un bal- 
con au milieu , et d’ une tour , où est un 
horloge et une cloche . La cour qui est en 
demi-cercle, est ornée d’une belle fontai- 
ne , dont le bassin de granit oriental a été 
trouvé dans les ruines de l’ ancienne ville 
de Porto . La grande colonne de marbre 
cipollino \ qu’ on y voit couchée sur terre ^ 
fut découverte en 1778, dans la place du 
champ de Mars . 

Dans le rez-de-chaussé sont les bureaux 
des notaires de l’Auditeur de la Chambre , 
et de ses lieutenants . Dans le premier éta- 
ge sont les apparteméns des Prélats lieute- 
nants de l’Auditeur de la Chambre , et ce- 
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lui de 1 ’ Auditeur de la Signature . Le 8 e« 
cond e'tage sert de re'sidence à l’Auditeur 
de la Cnainbre , et au Tre'sorier ge'ne'ral 
des Étals Romains . 

Sur le balcon de ce palais on fait le tira- 
ge de la loterie deux fois par mois . 

A droite de ce palais est 

LA MAISON ET L’ ÉGLISE 
DES PRÈIRES DE LA MISSION . 

Cette maison qui appartient à la congré- 
gation des Prêtres de la Mission , fondée 
par St. Vincent de Paules, fut érigée en 
i 64 * par Marie de Vignarod / Duchesse 
d’Aiquillon, en France. D’après leur ins- 
titution ces ecclesiastiques , font leurs mis- 
sions dans les provinces des Étals Romains^ 
et donnent leurs instructions aux clercs sé- 
culiers destines à recevoir les ordres sacreV, 
- L’église qui se trouve dans cette maison 
est dédiée à la très-sainte Trinité . Elle fut 
rebâtie en 1741 par la bienfaisance du car- 
dinal Jacques Laiifredini d' après l’archi- 
tecture de délia Torre , supérieur de l’é- 
tablissement . Les peintures des chapelles 
sont de Mr. Vieil ^ de Joseph BoUaui ^ du 
chev. Sébastien Conca , de Milani , de Mo- 
ïîosil io , et de Pierre Peroiti . 

Ce lieu devait être compris dans le Fo- 
rum d’Anlonin le Pieux , car ce fut dans le 
jardin attenant à cette maison qu’ on trou- 
va , ‘soiis terre en 1 7o5 , la colonne d’ An- 
tonin le Pieux , que M. Aurèle et L. Verus 
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jërigèreQt en l’honneur d’Anionin le Pieux^, 
leur père adoptif . Celle colonne était de 
;granit rnage , .et .s^jn piédestal de marbre 
blanc avec des bas- reliefs , avait l’inscris 
-pUon suivante : < - S . 

DIVO . JtKTONINO . AVGVSTO . PI O 
ANTOKIKVS . AVGVSTVS 
ET .’VERVS . ATGVSTVS . FILIl 

■Celte colonne avait 4? pieds de long ^ 
.sur 17 de circonférence . Endommagée en- 
suite par un incendie ^ elle servit à restau- 
rer les obélisijues , érigés par Pie VI. Le 
dit piédestal que Benoit XIV avait érige 
sur la place de Monte-Citoriq , fut trans- 
porté dans le jardin uu Vatican, par ordre 
du Pape Pie VI. 

Non loin de là est la place dite di Pie- 
tra , sur laquelle on-voil les débris magni- 
fiques du 

TEMPLE D’ ANTONIN LE PIEUX . 

Le plan de. ce bâtiment ne laisse pas de 
.doute pour y récomiaiire uu temple ; la 
circonstance de sa proximité au Forum 
d’Aulonin et la découverte d’ une inscrip- 
tion faite dans le XVI siècle dans laquelle 
il y avait question du temple d’ Anlonin le 
Pieux sont des argumens assez fortsqusqu’à 
ce qu’ ils ne soient démentis par d’ autres 
découvertes plus décisives, pour pencher à 
le croire consacré à Anlonin le Pieux par 
1 g Sénat et le Peuple Romain dans son xb- 
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rum . Il ne resle de ce temple qu’onze co-- 
lonnes très- majestueuses , qui soutiennent 
un magnifique entablement de marbre 
grec . Ces colonnes formaient une partie 
late'rale du portique qui entourait le tem- 
ple : elles sont aussi de marbre grec , can- 
nelées et d’ordre corinthien , mais très-en- 
dommagées par les incendies : elles ont 4 
pieds a pouces de diamètre , sur 3g pieds 
6 pouces de hauteur : leur base est auique 
et leur chapiteau est orne' de feuilles d’ oli- 
vier . Du côté delà cour de cet édifice on 
voit des fragmeiis de la voiate de la >CeWa , 
qui était ornée de compartimens de stuc . 

La petite rue qui est à côté , conduit à 

L’ ÉGLISE DE' St. IGNACE . ’ ' 

> ■ . I ' • 

Celte église , qui est une des plus ma- 
gnifiques de Rome , fut bâiie aux frais du I 
Cardinal Louis Ludovisi , ileveu dé Gré- 
goire XV. Elle élit commencée en afiaS et 
finie en i685 moyennant un legs 'de aoo > 
mille écus . Le célèbre Dominiquiu enRt • 
deux dessins différens , le P. Grassi , Jé- 
suite , prit une partie de chacun de ces ' 
dessins , et composa celui qui fut éxécuté, • 
L’ Algardi donna les dessins de la façade , 
qui est de travertin , ornée de deux ordres • 
de colonnes , 1’ un corinthien et l’ autre 
composite . 

L’ intérieur de l’église est divisé en trois 
ncfi par de gros pilastres corinthiens . 
Les peintures de la grande voûte , de tou- 
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te la tribune , et du tableau du premier 
autel à droite , qui est orne' de deux co- 
lonnes plaquées de jaune antique , sont 
faites pir le Père Pozzi Jésuite . Les plus 
belles chapelles de cette église sont celles de 
la croisée , faites sur les dessins du P. Poz- 
zi , Jésuite , qui peignit aussi la voûte de 
la grande nef ^ dont la perspective est ad- 
mirable . Ces deux chapelles sont d’ archi- 
tecture uniforme , ornées de beaux mar- 
bres, de bronzes dorés et de quatre colon- 
nes torses plaquées en vert antique . Dans 
Celle à droite , qui appartient aux Lancel- 
lotti , on remarque sur l’autel , uu bas- 
relief, bien exécuté , par le Gros , repré- 
sentant St. Louis de Gonzague . Sous l’au- 
tel est une urne plaquée en lapis qui ren- 
ferme le corps du saint . Le bas-relief de 
Pautel qui se trouve vis-à-vis , représen- 
tant V Annonciation , est de Philippe Val- 
le . Près de la porte latérale on voit le ma- 
gnifique tombeau de Grégoire XV, ouvra- 
ge aussi de le Gros . 

Le Collège Romain qui est attenant à 
cette église , a été érigé, en i58a , par 
Grégoire XIII, sur les dessins deBarthéle- 
mi Âmmannato . Il renferme une cour spa- 
cieuse , entourée d* un portique à deux 
étages, autour duquel sont disposées les 
chaires , où des lecteurs payés par le gou- 
vernement , enseignent les langues Latine, 
Grecque , et Hébraïque , les Humanités , 
la .Rhétorique , et les branches différentes 
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de la Philosophie et de la Théologie . An* 
nexe' à ce collège est la maison actuelle- 
ment occupe'e par le Séminaire Romain ^ 
les Lecteurs , et d’ autres personnes ecclé- 
siastiques . On y trouve le meilleur obser- 
vatoire astronomique qui soit à Rome, une 
excellente bibliothèque , et le Musée Kir- 
cherien, fondé par le fameux pèreKîrcher^ 
où l*on trouve re'uni quantité d* objets an- 
tiques fort curieux , en marbre , en bron- 
ze , et en terre cuite : des objets d’ histoi- 
re naturelle : et une collection complète 
des Romains , formée par le card. Ze- 
lada . 

En allant dans la rue du cours se trouve 
la place et le 

. PALAIS SCIARRA . 

La belle architecture de ce palais est (îe 
FlaminePontiiis, ex;eeptée celle de la gran- 
de porte construite en travertin , que Ton 
croit d’Antoine Labacco , ou de Vignole 
Bans-ks apparitemens du premier étage, 
habité aujourd’hui par le comte Marconi ,* 
régnent le bon goût et la richesse des meu- 
bles et des ornemens . 

Le second étage renferme nne collection 
de tableaux riche et choisie qu’on peut con- 
sidérer comme une des principales de Ro- 
me . Dans la première, chambre on voit 
près de la fenêtre à droite en entrant un 
St. Sébastien de Vovet : un Ecce Homo du 
chev. d’Arpin ; une Ste. Barbe par Pierre 
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de Corloné tableau bien peint: à droite 
de la porte est une Vierge de Jean Beiiini : 
uné sainte Famille de l’ëcole Siennaisc ; la 
mort des Innocens de 1* e'cole flamande : 
l’apparition de Jésus Christ sous les formes 
de Jardinier par Garofalo : le dessus de la 
porte est décore' d’une Viergé,enlre Si. Lau- 
rent et un autre saint de,l’ école de Pierre 
Pérugin : à gauche delà porte on reiiiar, 
«.'lie la copie de la Transfiguration de Ra- 
phaël , communément attribuée à Mr. Va- 
lentin , et par d’autres avec moins de pro- 
babilité à;Charles. Napolitain ; sur le côté 
vis à-vis les fenêtres on voit la décollation 
de St. Jean pardVIr. Valetitin , tableau d’un 
colori fort : le St. Sébastien de Pierre Pé- 
rugin : Jésus Christ. avec la Samaritaine,- 
ouvrage de* Benyenuto Garofalo : Rome 
triomphante avec le Tibre et le Tigris par 
Mr. Valentin : sur la façade vis-à-vis la por- 
te d’entrée ou voit un grand tableau d’an- 
cien style représentant une vision du bien- 
heureux . de Celano un tableau de Gau- 
dence Ferrari Milanais : sur la porte de la 
seconde chambre est le sacrifice d’Abrabani 
par Gherardi : suit près de la fenêtre, une 
Vierge voilée qu’on croit de l’école de Mi- 
chelange , la Foriiarina de Jules Romain î 
une autre Vierge par Malbnrin écolier de 
Rapha'él : et une troisième Vierge par Ti- 
tien avec le nom de 1’ artiste ét rit dessus r 
entre les deux fenêtres on remarque une 
piété par Ribèra dit 1’ Espagnolet î une 
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Ste. Françoise Romaine pâr Charles le Vé-’ 
nilien , ei deux petits tableaux de Bassaiio 
bien peints, dont un îrepre'seiite la De'pô- 
siiion de la croix , et l’autre la Vierge qui 
présente l’enfant Jésus à deux saintes . 

La seconde chambre contient principale- 
ment des paysages : à droite en entrant sur 
le même côté de la porte les deux paysa-^ 
ges en haut sont d'Orizzonte ; le troisième* 
avec la prédication de St. Jean Baptiste est* 
de l’école ilamande ; le quatrième est d’au-» 
leur incertain : . le paysage au dessus de la ’ 
porte est du frère de Both : à gauche de la 
' porte en haut il y a un paysage de l’école 
flamande: suit une bambochade de la mé> 
me école : une chûie d’ eau par Boih : un 
paysage oblong par sou frère : deux petits 
paysages par Locatelli: un Amour dans un 
berceau de verdure , figure d’ un colori 
excollenl par le chev. Landi : la -fuite en' 
Egypte parClaude de Lorraine, qui à peint 
aussi le tableau à gauche dans sa première 
manière : les trois autres paysages ià côté* 
de ces deux sont de F école flamande , de 
même que celui en haut et la bambocha- 
de : la vue de Naples est d’auteur inconnu : 
le tableau vis-à-vis la fenêtre représente 
l’église de Jésus lors de la canonisation de • 
St. Ignace et de St. François Xavier : l’ar- 
chitecture a éié peinte par Galiani, Jes fi- 
gures sont d’André Sacchi ; on prétend que 
les têtes plus visibles sont autant de por- 
traits : ce tableau se trouve entre: six pay-* 
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sag3s dont les deux en haut sont de l’e'cole 
flamande , les deux autres de Paul Bril, et 
les derniers de Bolh : sur la troisième faça* 
de on remarque un paysage de forme ob- 
longue par le père de Both entre quatre 
paysagTîS de Locatelli : St. Luc qui peint , 
paysage de Gaspard Poussin , avec les figu- 
res de Nicolas son frère : ce tableau est en- 
tre deux paysages de l’ e'cole flamande , et 
deux autres qui sont au dessous de P école 
de Claude ; suit un paysage de Claude en- 
tre deux petits de Virburgh ; le paysage qui 
est au dessus de la porte , comme celui de 
l’autre est du frère do Bolh ; à côte' de la 
porte de la troisième chambre vers les fe- 
nêtres il y a deux paysages d’Orizeonte : un 
tableau de 1’ école flamande , et le baptê- 
me par Bceugel ; dans la façade suivante on 
voit des deux côtés de la fenêtre trois pay- 
sages de 1 ’ écolo flamande et un de Paul 
Bril . 

Dans la troisième chambre en commen- 
çant par la façade à gauche en entrant, on 
Voit dms le haut un tableau de Leonello 
S[>ada , représentant Jésus Christ en souf- 
frances : une Charité , tableau d’Elisabeth 
Siraiii ; la Vesiale Claudia qui tire le navi- 
re , sur lequel était le simulacre de Pessi- 
nonie 5 et Circé qui change les hommes en 
bêles , sont deux beaux tableaux de Ben- 
venuto Garofalo : la Cléopâtre qu* on voit 
en haut est du Lanfranc , tableau peint 
avec beaucoup de force : onremarque après 
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la Déposition de la croix ^ ouvrage du Bar- 
roche • et Jésus Christ soL^i^rant , tableau 
de l’école flamande . Les quatre tableaux 
au dessus des portes sont par Bassan , dont 
le sujet est une bamboctiade, la prière dans 
le jardin , Jésus Christ qui chasse les pro- 
phanateurs du temple , et le départ d’Égy- 
pte . On voit après cela un Sarason par Ca- 
roselli ; un Moïse par Guide dans sa pre- 
mière manière ;• une Vierge par rAIbano : 
une chasse , et un assaut par Tempesia: cl 
deux petits tableaux par Scarsellîiii , repré- 
sentant une Ste. Famille , et la Flagellation 
de Jésus Christ , Au delà de la porte de la 
seconde salle , on voit une Vierge ,• beau 
tablemi de l’école de Bonarroli ; St. Pierre' 
qui prêche, ouvrage de Pierre deCorlone: 
les nôces de Cana qu’on croit de Pomaran- 
cio : St. Augustin par Pierre de Cortone : 
une vue de Naples peinte en 170a d’auteur 
incertain-: une adoration des anges, ouvra- 
ge de l’école allemande : un tableau de Vo- 
vet représentant les trois âges : trois petits 
tableaux de l’ école flamande : trois Vier- 
ges , une de François Franci , 1 ’ autre de 
Charles Maralta , et la troisième d’ André 
Sacchi , qui peignit aussi le Noe ivre qui 
est du même côté : une autre Vierge par 
André del Sarlo : une Ste Famille d’inno- 
cent d’ Imnia de l’école de Raphaël : trois 
paysages de l’ école flamande , et un petit 
tableau de Teniers . 

DanS' la seconde salle fes dessus de porte 
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sont par Scarsellini^ , à gauche en énlrànl , 
on voit deux Evangélistes par Guer-chin ; . 
un lahleau par Scbidone : ' un portrait in- . 
connu fait par Raphaël en i5i8 , d* après 
l’inscription originaire : une décollation par ' 
Giorgion ; une Vierge par Fr. Barlhélemi 
de Si. Marc : un tableau d’Augustin Cara- 
che repr^entant l’amour conjugal: , les jou- 
eurs , Del ouvrage de Michel Ange de Ca- . 
ravage la vanité et ,1a modestie,, .célèbre 
peinture de Leonard , de Vinci : .cinq petit» 
tableaux par Breugel : deux par Albanore- 
préseutaiil la Samaritaine et la fuite en Egy- 
pte ; une Magdelaine , ouvrage sublime de 
Guide : une petite peinture bien conservée 
de Giotto :■ un portrait par le Broozin ^ 
St. Jacques par le Guerchin t le martyre de 
St. Erasme , ébauche de Nicolas Poussin du 
tableau quiest aujourd’hui au Vatican: une 
adoration des mages par Garofalo : la fa- 
mille de Titien peinte par le Titien même , 
ainsi qu’ un portrait inconnu qui y est des- 
sus : le trépap de la Vierge par Albert Du- 
rer : St. Jerôme par le Guerchin : enfin 
une autre Magdelaine , qu’ on appelle des> 
racines , par Guide ra»! me , et qui est aus- 
si belle et presqil’Une répétition de l’autre t 
près de la porte ou remarque un petit ta- 
bleau de Schidoni , et Y Apocalypse de 
St. Jean par Breugel . 

En sortant de ce palais il faut remarquer 
que plusieurs decouvertes laites pendant le . 
pontificat de Pie IV , et d’autres ,.qui ont 
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etoi faites en 1641 dans le siècle suivant , de 
même que quelques restes qui alors exi- 
staient ont fiîë avec une grande probabili- > 
té le site de l’arc triomphal de 1’ empereur 
Claude près du carrefour qui se débranché 
du cours vers la fontaine de Trevi et vers 
la douane jadis temple d’Antonin , non loin 
de 1’ arc moderne dit de Carbognano . Ce 
monument fut érigé à Claude par le Sénat 
et le peuple Romain après la conquête de 
la Grande Bretagne et des îles Orchades'^ 
Comme il résulte d’un fragment d’inscrip- 
tion ancienne qu’on y trouva et qui est rap- 
porté par Nardini . 

Le palais qu’on trouve à droite peu après 
le palais Sciarra sur le cours appartient a la 
famille Simonetti : il a été bâtr d’ après les 
dessins d’Alexandre Specchi, et aujourd’hui 
il est occupé par l’Ambassade de France . 
Vis-à vis ce palais est l’ ‘ ' 

ÉGLISE DE St. MARCEL. 

Celte église fut rebâtie en i5g7 sur les 
dessins de Jacques Sansovino, à l’exception 
de la façade , qui est d’ un goût fort mau- 
vais , et qtii a été érigée après par le chev. 
Fontana . Les peintures les plus remarqua- 
bles de cette église sont celles de la quatriè- 
me chapelle à droiie consacrée au Crucifix, 
où 1’ on voit représentée sur la voûte la 
création d’Eve , ouvrage lort beau de Per- 
rin del Vaga , qui peignit aussi le St .Marc , 
et presque entier le St. Jean , à T exception 
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de la tête et du bras qui est nû : ce peintre 
fit aussi les deux enfans qui embrassent un 
chandelier ; lo reste est ouvrage de Haniel 
Ricciarelli de Volterra , qui aidé par Pelé-’ 
rin de Modène , acheva les peintures de 
cette chapelle d’ après les carions du susdit 
Perin ; Louis Garzi peignit les volets qui 
couvrent l’ image du Crucifix . 

Après avoir dépassé cette église sur U 
même rue du cours , on voit à droite 1’ 

ÉGLISE de Ste. MA^E 

IN VIA LATA : 

Une ancienne tradition rapporte que dans 
1 ’ endroit où se trouve cette église l’apôire 
St. Paul demeura chez le centurion qui par 
ordre de Festus le conduisit à Rome d’après 
les actes des apôtres : on croit aussi que la 
source d’eau qu’on y voit rejaillit pour ba- 

Î uiser les personnes (jue l'apôire , d’après 
es Actes , convertit à la religion chrétien- 
ne . Un oratoire fut construit ici de fort 
bonne heure • mais ayant été encombré le 
sol de Rome presqu’ au niveau actuel , il 
devint souterrain : on y descend par un es- 
calier fort commode , et on y voit sur l’au- 
tel les porlr .ils des deux apôtres sculptés 
par Fancelli , de même que la source . On 
croit que 1’ église fut originairement bâtie 
par le Pape Serge I, peu avant l’année 700. 
Innocent VIII la rebâtit vers l’année i 485 , 
et pour sa reconstruction il démolit un arc 
de triomphe , près de là , qu’ on croit 
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avoir ëtë ëriaë à Gordien III. En i66'j ellr 
fut renouvellëe , La Ëtçade a ëtë faite sur 
les dessin» de Pierre de Cortone , qui l’ a 
formée de deux ordres de colonnes corin- 
thiennes , et coînposites . L* intérieur de 
1’ église fut bâti d’ après les dessins de Cos- 
me de Bergame . Les colonnes" de la nef 
sont en marbre carystien , recouvertes par^ 
des plaques de jaspe de Sicile . Dans la pre- 
mière cnapelle à droite est un St. André , 
ouvrage de Hyacinthe Brandi , peint dans 
la manière de Guerchin .’ 

Cette église est attachée- au 

PALAIS DORIA . 

Ce palais jadis Pampbili qui est un de» 
plus grands de Rome a ëlë fait è plusieurs 
rëprises : le côté qui donne sur le cours a 
été construit sur les dessins de Valvasori ; 
celui qui est vers le Collège Romain est at- 
tribué à Borromini , mais plutôt il faut le 
croire ouvrage de Pierre de Cortone : en- 
fin le côté qui donne vis-à-vis le palais de 
Vënise fut bÂii parle dernier Prince Pani- 
pbili , sur les dessins de Paul Amali : l’illu- 
stre maison Doria, une des familles plus 
anciennes et plus célèbres de l’Italie, ayant 
hérité les biens de la maison Pamphili oc- 
cupe aujourd’hui ce somptueux palais . 

En entrant par la porte qui doiwie sur 
la place du Collège Romain , le vestibule 
qui est devant le grand escalier est réroar- 
quable par les difficultés que présente la 
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construction de sa voûte qui est plate, et 
soutenue par des colonnes de granit orien- 
tal . L' escalier en marbre solide est beau 
et spacieux ; les àppartemens où il con- 
duit , sont bien distribuc'sVi ornc's particu- 
lièrement d’une riche et superbe collection 
de tableaux des plus Labiles maîtres, dont 
je me bornerai à citer les plus remarqua- 
bles . 

Dans la première chambre on trouve plu- 
sieurs paysages à gouache de Gaspard Pous- 
sin à l’exception des trois au bas vis-à-vis 
les lenétres qui sont de Ciccio Napolitain , 
et les trois du côtes des fenêtres qui ont été 
peints par Mr. Rosa , et celui en haut vis-à- 
vis les fenêtres qui est de Nicolas Poussin . 

La seconde chambre est ornée de tableaux 
à l’huile , .de Gaspard Poussin : ce qui l’a 
faite appellerla grande salle du Poussin: ils 
sont de ses meilleures productions . Le 
pont Lucano , sur le chemin de Tivoli , 
peut se considérer comme le plus beau . Il 
y a dans cette même salle quatre paysages 
de Mr. Rosa , trois autres d’ école napoli- 
taine , et les marines sur les portes par 
Monpair , Le tableau de Renoît Casliglio- 
ne , représentant une femme turque à che- 
val a beaucoup d’effet . 

Dans la troisième chambre le premier 
tableau à gauche représentant le mariage 
de Sie. Caihérine est un ouvrage de Scipioù 
leCaïeian : suit une Ste.Dorotnée parLan- 
franc : une Ste. FamiUe , peinture de l’é- 
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cole d’André del Sarto : le Déluge , tableau 
qui tient à 1’ école vénitienné : un petit 
paysage par Both : l’Assomption de .la Vier- 
ge , dérivant de l’école des Caraches : les 
deux paysages sur les fenêtres sont du Pous- 
sin : une marine par Tempesia r un pay- 
sage de r école flamande ; une neigée par 
Barihélemi flamand entre deux paysages de 
Both : un grand tableau de Benoit Casti- 
glioue représentant un oriental a-cheval, 
et qu’on peut regarder comme le pendant 
de celui de la chambre précédente ; St.Eu- 
siache par Albert Durer ; un enfant jouant 
avec un lion par le Titien: une Transfigu- 
ration de l’école du Lanfranc : deux pay- 
sages du Poussin : trois peintures de Bas- 
san reprcsentanl; Jésus Christ qui chasse les, 
pr()plianateurs du temple : la fuite de Jà- 
rob : et Jésus Christ tempté par le diable 
du sommet du rocher : la chûie de Si. Paul 
par Thadéé Zuccari. dans . le sl^rle' de Jules 
Romain : les armures qu’on voit au dessus 
de ce tableau sont d’auteur incertain : le sa- 
crifice de Ne ë après lè déluge par le Bas- 
san une Vierge de 1’ école du Perugîno : 
Venus au milieu des saisons par Philippe 
Lauri : un tableau représentant du gibier 
par Castiglione : un paysage du Poussin î 
une Vierge avec 1’ enfant Jésus et St. Jean 
par Jean Bellin : l’apparition de Ji«"‘> aux 
disciples en Emaüs par Bassan : une Gala- 
ihée: pa/ Lanfranc : un Ecce-Homo par 
Bassan , duquel est aussi l’ arche de Noé : 
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et l’enfant prodigue : une tempête par 
Tempesta le vieux : un petit tableau de 
Giorgion : un St. Sébastien par Augustin 
Carache , et le dessus de la porte est un 
paysage de Poussin . 

Dans la quatrième chambre on remarque 
en commençant à gauche une Ste. Famille 
par Benvenuto Garofalo : un portrait par 
Giorgion : Endymion par le Guerchin : 
une Vierge par Mola : un portrait qu* on 
croit représenter la maîtresse de Titien est 
l’ouvrage de cet artiste : la Déposition de là 
croix par Paul Véronais : un portrait de 
Machiavel par André del Sarto : une demi 
figure de St. Joseph par Guerchin : un 
portrait de femme par Vandycfc , et un au- 
tre par Scipion le Caïetan : suit un enfant 
Jésus adoré des anges d’ auteur incertain : 
deux parties du monde par Solimène ; les 
quatre tableaux représentant du gibier qui 
sont sur les fenêtres ont été peints par lo 
Spadino : le paysage entre eux est du Mon- 
-pair • le portrait d’ une réligieuse en haut 
est de l’école flamande , et les deux autres 
parties du monde sont de Solimène . On 
remarque sur la façade vis-à-vis la perte la 
prédication de Jésus Christ de l’école fla- 
mande; le portrait de femme en haut est 
de Paul Véronais , celui en bas représen- 
tant D.-01ympie , nièce d'innocent X, est 
d’ auteur incertain . Suit le beau tableau 
de la mort d’ Abel par Salvalor Rosa ; un 
portrait d’tm jeune homme d’ auteur in- 
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certain : Je'sas Christ portant sa croix ren- 
contre' par Véronique , ouvrage de Nicolas 
Frangipane qui y a marque' son nom : un 
portrait par le Titien , et les deux ce'lèbrcs 
portraits de Bartolc et Baldus par Raphaël . 
Au dessus de celui-ci est un portrait de Jan- 
senius par le Titien ; Icare et De'dale de 
l’e'cole d’ André' Sacchi : un tableau repré- 
sentant des poissons et d’ autres animaux 
d’auteur incertain , comme 1’ autre qui est 
vis-à-vis : la déposition de la croix par Geor- 
ges Vasari ; une jolie figure par Perrin del 
Vaga : un paysage avec l’apparition d’Emaüs 
de Both : une tète de femme par Titie n ; et 
une Piété excellent, ouvrage d’Annibal 
Carache ; au dessus de celui-ci est un pay- 
sage de Monpair : et un tableau de Simon 
de Pésare : suit’Agar renvoyée, ouvrage 
de l’ école napolitaine : une Ste. Famille 
par Pierre Perugin ; un paysage de Do- 
tniniquin : et une tête coiffée d’un turban , 
copie d’un tableau de Rubens . Vis-à-vis les 
fenêtres est un fort beau tableau représen- 
tant Diane et Endymion , ouvrage de Ru- 
bens : au dessous U y a deux portraits , 
dont un est de l’école de Vandyck , et l’au- 
tre de lui-même ; des deux autres portraits 
vers l’angle celui qui est en haut îKété peint 
par Titien , l’autre par Vandyck qui y a 
représenté sa veuve . La dernière façade de 
celte chambre est decorée d’un tableau de 
l’Espagnolet représentant Agar, suit un pe- 
tit tableau du Mazzolino représentant Jésus 
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Clirist au tombeau : un beau paysage fla- 
mand : un tableau duBronzin où l’on voit 
représenté Jésus Christ aidé par Simon de 
Cyrène : un portrait magnifique de la fem- 
me de Rubens par cet artiste : l’ arche de 
Ncë par le Bassan ; le sacrifice d’ Abraham 
par Castiglione : le repos en Egypte par 
IfUC de Hollande : un paysage de 1’ école 
de Claude : et St. Jerôrne par Annibal Ca- 
rache. 

La cinquième chambre— renferme de 
beaux portraits , dont le premier à gauche 
est celui d’une femme par Rubens : au des-' 
sus on voit un petit tableau- de Mola repré- 
sentant St. Brunon dans le style d’André 
Sacchi , le même qu’ on voit répété au pa- 
lais Chigi . Le grand tableau symbolique a 
été peint par Conca ; une Vierge avec l’en- 
fant Jésus suivie par un ange est de Charles 
Cignani : on voit ensuite un beau portrait 
d’ homme par Rubens :• Charles II portrait 
de Giorgiou deux marines de l’école fia-) 
mande : ‘le carnage des Innocens par Ge- 
mignani : le portrait de la femme d’ Hol- 
bein , peint par lui même : deux demies 
figures par le prêtre génois : Jésus Christ 
payant le tribut par le Calabrois : deux au- 
tres demies figures de vieillards par le prê- 
tre génois : le portrait d’Holbein peint par 
soi même , qui à’ est représenté avec une 
bourse et un girofletie dans les mains ; l’en- 
levemeni de Proserpine . et Orphée qui at- 
tire les bêles au son de la lyre par Bassan i 
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un très-beau portrait de 1’ ecole flamande ; 
les dcMix autres qui y ;Sont près ne me'riteut 
aucune attention : un beau paysage par 
Suaneveld et un prophète par André' Sac- 
ehi . 

Dans la sixième chambre on remarque 
la fuite de Jacob par Bassan ; Icare et Dé- 
dale par Alban : un crèche par Bassan : 
St. Jerôme par l’Espagnolet : une Magde- 
laine par Carache ; le riche épulon par 
Luc Jourdan : Jupiter et Junon par Guide 
Cagnacci : St. Antoine Abbe' par Hyacinthe 
Brandi : deux tableaux de Garavage repré- 
sentant un vendeur de poissons et unê ven- 
deuse d’ herbes et de fruits : une Ste. Fa- 
mille par Louis Carache : ün petit tableau 
dans le style de Salvator Rosa ; une vertu , 
peinture de style ancien : Jésus Christ qui 
paye le tribut; deux vues par Gaspard de- 
sîi Occhiali , et deux petits tableaux dans 
le style de Salvator Rosa . Suit la Charité 
Romaine par Mr. Valentin ; une sainte Fa- 
mille par Garoiâlo , quatre petits tableaux 
carrés par Trevisani : quatre petits ronds 
par Michel- Ange des bambochades : ini 

St. Jerôme par F Espagnolet ; un autre 
St. Jerôme par Palma ; et deux tableaux 
pendants des deux autres déjà cités par Ca- 
ravaggio . 

On entre par cette chambre dans la pre- 
mière aile do la galerie , qu’ on peut re- 
garder comme la plus magniC |ue de Ro- 
me î à gauche en entrant la dispute de Jé- 
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sus Christ avec les docteurs est un ouvrage 
de Dossi de Ferrare ; une petite demie fi- 
gure de femme par llolbein : St. Philippe 
dit le bon Philippe par Barroche , un por- 
trait , et un St. Jerôme d’auteurs inconnus: 
un petit tableau du Mazzolino : deux ba- 
tailles par le Bourguignon : la Magdelaine 

{ )ar le Calabrais ; T automne par Romanel- 
i ; la Visitation de la Vierge , grand ta- 
bleau de Garofalo ; deux petits paysages 
Tonds du Dominiquin : deux autres pay- 
sages par Breugel : une Vierge bien belle 
parSassoferraio : le printems par Roma- 
nelli ; un boau portrait d’ un Franciscain 
par Rubens , qu’on prétend être son con- 
fesseur: une Vierge avec l’enfant Jésus par 
le n)():ne : une demie figure représentant 
la Magdelaine par Titien : six superbes 
paysages demicirculaires par Annibal Car- 
rache qui y a représente la fuite en Egyp- 
te , la Visitation , 1’ Assomption , Jésus 
Christ porté au tombeau , la naissance de 
Jésus Christ , et l’ adoration des Mages . 
Au dessus du premier de ces paysages il 
y en a un des fiimeux de Claude de Lorrai- 
nes suit un St. Jean Baptiste par Mr. Va- 
lentin ; un souper à la campagne par Bran- 
debourg : Jésus Christ allant au Calvaire 
par Bril : un paysage de Both : le souper 
de Jésus Christ chez le Phariséen par Tin- 
tore l : une tête par Mola : St.Franoois par 
Annibal Carache : le souper à Emaüs par 
Lanfranc : Venus et Adonis par Paul Ve- 
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ronais: une télé par Baroche : un petit 
St. François par Annibal Carache : la fui- 
te de Jacob , copie du Bassan ; un petit 
paysage de Both : une lutte entre ^des 
.amours et des geuies deBacchus par Gessi : 
la mort de Tancrède par le Guerchin : 
St. Roch par Schidone : un autre magnifi- 
que paysage de Claude représentant un sa- 
crifice à Apollon au temple de Delphes : 
un jeune homme par Guerchin ; et enfin 
une ébauche du Corrège . 

La seconde aile est ornée de beaux tru- 
meaux avec des fresques sur la voûte peints 
par Milani . Par cette aile on entre dans 
un appariement composé de quatre pièces 
et particulièrement orné de beaux paysa- 
ges . Dans la première chambre on remar- 
que la Création d’Eve par Breugel ; un 
paysage d’Orizon : un autre par Mr. Rosa : 
un troisième par Mr. Leandre : suivent 
deux autres paysages d’ Orizon : deux vues 
de Venise par Gaspard des lunettes ; une 
marine par Manglas : deux paysages dont 
un par Orizon , l’autre de l’école de Gas- 
pard : un superbe paysage de Poussin re- 
présentant la fuite en Egypte , il a choisi le 
moment d’ un ouragan : une Marine de 
l’école de Salvator Rosa : une tempête par 
Manglar , un paysage de Torregiani : deux 
tableaux représentant des fruits par leApn- 
dino i deuî paysages par Orizon , deux 
autres par Busiri : Flora par le Guerchin ; 
St. Pierre par Guide : P Hypocrisie , ta- 
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blean non achevé du Titien ; un autre pay- 
sage du Torregiani ; une marine de Bas- 
san ; et la copie d’ un tableau par Nicolas . 
En entrant dans la seconde chambre on voit 
;à gauche une bataille , école du P. Jacques: 
uu paysage d’Orizon ; un autre par Torre- 
giani: une tête de femme d’école Vénitien- 
ne : la Vierge avec l’enlant Jésus par Pier- 
re Perugin : un tableau représentant des 
fleurs , d* auteur incertain : deux autres 
paysages par Orizon : un port de mer par 
Bubens , audessus duquel on voit deux an- 
tres tableaux par Orizon r deux perspecti- 
ves d’ auteur incertain : 1’ enlevement de 
Proserpine par Solimene : une antre ba- 
taille de l’école du P. Jacques: Arianne et 
liacchns , tableau d’école napolitaine.: un 
paysage de Torregiani: trois petits tableaux 
. par Monpair : ime perspective par Viviani : 
un paysage par Orizon : Jésus Christ de- 
scendant aux enfers d’auteur incertain : une 
marine par Manglar : des Fruits , tableaux 
peints par Navarra : deux paysages par 
Jacques l’Espagnol : une Acade'inie de mu- 
sique par le Calabrais : la tentation de 
St. Antoine parBreugel: la Conception par 
Macarin de Sienne : quatre bambouchades 
d’école flamande : les deux hypocrites par 
le Fabre d’Anvers; la Vierge avec 1’ enlant 
Jésus par Schidone : un petit paysage fla- 
mand a\ec la Magdelaine : une tempête 
par Manglar : la tentation de St. Antoine 
par Maniegna : deux petits tableaux de 
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Gérard des nuils : une peinture de Mon- 
pair r un paysage .d’ Orizon et une autre 
perspective par Viviani . Dans la troisième 
chambre est un paysage par Bassan, et deux 
autres petits par Manglar : le ’ carnage des 
Innocens par Mazzolin : une ntarine par 
Manglar : un port de mer par François Ru- ■ 
bens ; un portrait en profil du Barroche : 
deux tableaux représentant des fleurs, d’au- 
teur incertain : suit un port de mer par 
Manglar : un paysage par Orizon : une 
marine d’auteur incertain : un tableau d’è- 
cole flamande repre'sentant une bobemien-i 
ne ; Su Jerôme par Mutien : une Vierge - 
par r école d’ André' del Sario : deux ta- . 
blcaux de Manglar ; un paysage dans le 
style de Salvalor Rosa : Si. Pierre qui pieu- • 
re par l’Espagnolet : une vue de campagne 
par Gaspard ; deux petits paysages d’ üri- 
ion : St. Jean Baptiste par Michelange de 
Caravage : la prise de Castro par le Bour- 
guignon avec les figures en l’air par Char- 
les Maratia : un portrait par. Titien ; un 
autre par Pordenon : un homme et luie , 
femme tenant une pomme par Titien : une 
antre vne de Gaspard : un paysage par 
Gaspard des lunettes • et un autre d’ au- 
teur incertain ; le vendeur de me'loiis par 
Michelange de Caravage : la cre'aiion des 
animaux par Breugcl : et la de'posiiion par 
François Salviaii . La dernière chambre 
renferme un paysage d’Augustin Tassi: ; un 
autre par Busiri ; une N'ierge par Maratti ; 
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deux vues de Tecole flamande : un paysa- 
f'e d’ e'cole napolitaine , et un autre par 
Bolh î la descemu d’ Enëe au:r enfers par 
Breugel : le diable semant la aizaiiie : et 
les aveugles qui se conduisent les uns les 
autres , d’ auteur incertain : on voit en- 
suite un paysage du Bassan : quatre autres 
d’Orizon î et deux du Boih : un petit ta- 
bleau avec des chevaux par Mr. Leandre : 
un autre dans le style de Bergein représen- 
tant des animaux : Herminie par Roma- 
jielli ; un paysage par Paul Bril ; deux du 
Gerfurdt : et le dernier par Gaspard Pous- 
sin : une autre marine flamande : deux 
paysages d' Orizon im petit paysage par 
Poussin et un autre par Orizon . 

En rentrant dans la galerie on admire un 
superbe paysage de Claude dont les figures 
ont e'të peintes par Philippe Lauri , et re- 
présentant le re'pos en Egypte ; suit Jésus 
Christ priant au jardin, par l’ecole de Mi- 
chelange : une demie figure de femme par 
Murillo : une sainte lamille par Benvenuto 
Garofalo ; une Magdelaine par Feli: le car- 
nage des Innocens par Luc Jourdain : deux 
petits paysages dont un par Breugel , l’ au- 
tre par de Hollande ; un paysage de Bril ^ 
un autre de Breugel , et un troisième fla- 
mand : Junon mettant les yeux d’ Argiis 
dans les plumes de la queue de son paon 
par Saraceiii : l’enfant prodigue du Gucr- 
chin : un superbe paysage par Torregiani : 
deux autres paysages par Claude de L@r- 
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raine , entre lesquels est une Magdelaine 
d'Hannibal Garache: une Sle. Agnès , beau 
tableau du Guerchin ; la submersion de 


Pharaon en pierre, parTempesta, entre un 
petit tableau de Breugel et une Vierge de 
Garofalo : une Vierge par Guide , ouvrage 
fort estime' ; le portrait d’ Innocent X par 
Velasquez: une Vierge du Parmesan : Mar- 
syas et Olympus par Aiinibal Carache : 
une crèche par le Parmesan : St. Jean Bap- 
jiste puisant l’eau par Guerchin : un autre 
beau paysage par Torreggiani ; les épou- 
sailles de-Ste. Catherine par Garofalo entre 
quatre petits paysages flamands : une Ju- 
dith qu’on croit du Guide ; un bien beau 
tableau de Sassoferraio repre'sentanl la Vier- 


ge , St. Joseph , et l’enfant Je'ius . On re- 
marque ensuite un petit tableau représen- 
tant St. Eustache , ouvrage d’ Albert Du- 


rer : la Vierge parmi d’ autres saints par 
Louis Carache : la grande bataille qui est 
audessus est du-'Pere Jacques Bourguignon : 
suit un paysage de Both où 1’ on a repré- 
senté Je'sus Christ desservi parles anges dans 
le desert ; le lableau représentant une as- 


semblée d’avares est un ouvrage classique 
du maréchal ferrant d’Anvers : la dorai li- 


gure qu’ôn voit en haut tenant une tète de 
mort entre ses mains , est un ouvrage de 
Luc Giordano ; on voit pi‘cs d’ elle une 
Vierge et deux saints par Francia , dont ou 
lit le nom : suit une demie figure d’ un 
vieux Faune du style qui approche celui de 

C a 
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Rembrandt ; un grand tableau du Garofa- 
'lo représentant la nativité' de Jésus Glirist , 
à laquelle assistent St. Jean Baptiste , Saint 
François, et la Magdelaine : les portraits 
de Luther , Calvin , et Cathe'rine sont une 
copie du tableau du Giorgion qui est au 
palais Pitlî à Florence ; et enfin une Vier- 
ge accompagne'e d’ autres saints par Louis 
.Carache. 

La quatrième aile de la galerie conliejst 
un Ecce~Homo de Louis Carache ; une 
Vierge de Charles Maraiia ; une Viersedou- 
loureuse du Bronzin : une sainte famille . 
avec deux anges par Frère Barlhëlemi de 
St. Marc : Mars et Venus par PAris Bour- 
don : un paysage du Dominiquiu : un pe- 
tit tableau peint sur ardoise par Louis Ca- 
racho , où il a repre'senlë la Vierge, Pen- 
fant Jc'sus , St. Joseph, et deux saintes : la 
Vierge , 1’ enfant Jésus , et St. Jean par 
Schidone : Susanne par Aunibal Carache : | 

quatre Breugel représentant les quatre élé- 
mens ; un autre paysage du Dominiquin ; 
Sampson qui s’abreuve à la mâchoire d’âne 
par Gucrchin : l’arche de NoÜ par Bassan : 
r deux petits paysages de Bolh ; Si. Pierre 
visité par l* ange , du Lanfranc : le répos 
•en Egypte par Simon de Pésare : St. Pierre 
qui pleure par Lanfranc : la Magdelaine 
par Luc Cambiasi : St. Paul du Guercbin : 

Jésus Christ sur la croix par Micholange 
Buonarroii : Sie. Catherine par Garofalo ; 
le sacrifice d’ Abraham par Titien : une 
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tambouchade par Richert : le saint \isage 
par Barroche : deux petits tableaux du 
Monpair ; St. Jean Baptiste par Michelan- 
ge de Caravage : un tableau magnifique de 
Teniers repre'seniant un banquet de nôces 
à la campagne : une Sibylle du chev. Ma- 
xime : une femme à la lumière par Gérard 
des nuits : un portrait de poeie par Titien : 
St. Pierre disputant avec Scipion le magicien, 
par The'arin Bolonais ; une Magdelaiue as- 
sise de Michelange de Caravage : le portrait 
de la reine Jeanne la jeune par Leonard de 
Vinci : quatre petits tableaux de Gérard' 
des nuits : une copie de la célèbre peintu- 
re antique connue sous le nom des nôces 
Aldobrandines , par Nicolas Poussin : le> 
portrait d’ un Duc de Ferrare par le Tinto- 
ret : un autre portrait par Titien : une dé- 
position de la croix du Padouaniu : une 
Vierge avec l’enfant Jésus , St. Joseph , et 
Ste. Cathe'rine par Titien : un portrait 
d’homme peint, par Rubens : un portrait 
de femme par Luc de Hollande : et en der- 
nier lieu un St. Jerôme par l’ Espagnolet . , 

En entrant dans quelques chambres du 
grand appartement qui est à côte de la ga-, 
le'rie on remarque principalement plusieurs 
paysages du Poussin , de Manglar , de Mr. 
Boih , de Mr. Rosa , de Salvator Rosa , du 
Tempesta , de Torregiani et du Bril . 

Vis-à -vis le palais Dôria est celui du Com- 
te de St. Leu ex roi de Hollande ; la faça-, 
de de cet édifice fut faite sur les dessins de.- 
Charles Raïnalili » 
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En entrant dans la place de Venise , on 
trouve à droite , au coin de ta rue du cours 
le beau palais déjà Rinuccini, bâti sur les 
dessins de Jean Mathieu de Rossi , qui ap- 
partient à présent à Madame Letitia Bona- 
parte- . • 

Plus avant on remarque sur la place de 
Ve'nise , le palais Torlortia , jadis Bolo- 
^elli , bâti d’après le plan du chev. Char- 
les Fontaiw , et au"menté du côte de la 
place des saints Apôtres , sur les dessins de 
Nicolas Giansimoni . îl est de'corë de belles 
peintures par Palagi et par le chev. Camuc- 
cini , et de beaux marbres , parmi lesquels 
on distingue l’ Hercule furieux , en action 
de jeter Lycas dans la mer , ouvrage de 
l’immortel marquis Canova . Vis-à-vis cet 
édifice , est le 

PALAIS, DIT DE VENISE. 

€e magnifique palais porte ce nom parce" 

r ’il apparteniail autrefois à la République 
Ve'nise : il a donné aussi la dénomina- 
tion à la place , qui est au bout de la rue 
du cours : il a été bâti en 1468 , sous 
Paul II , avec architecture de Julien de 
Majano , qui se servit des pierres tombées 
du Golisée. Plusieurs Papes y ont fait leur 
résidence ; et Charles VIII , roi de Fran- 
ce, y logea en i 4 g 4 1 lorsqu’ il passa par 
Rome , pour aller à la conquête du royau- 
me de Naples. Aujourd’hui il appartient à 
S. M. I. R. A. l’Empereur d’Autriche , cl il 
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sert de résidence ordinaire à sa légation 
auprès du St, Siège . 

Vis-à-vis la façade principale du palais 
de Venise , on trouve 1 ' autre partie du 
grand palais Doria , bâti en 174^ 1 
dernier Prince de la maison PamphUi , sur 
les dessins do Paul Amali . 

Vient après Je palais Ercolani , qui est 
de belle architecture de Camille Arcucci . 

Près de là , Se trouve le palais Altieri , 
un des plus beaux et des plus vastes de Ro- 
me . Il lut bâti sur les dessins de Jean An- 
toine de Rossi, sous le Pape Clément X, 
qui était de cette famille , dont le ^hel ac- 
tuel est Sénateur de la ville . Dans P esca- 
lier on. voit la statue d’ un prisonnier bar- 
bare . ' 

Par la place qui est devant ce palais , on 
entre dans 

L’ ÉGLISE DU JÉSUS. 

Ce magnifique temple , qui est desservi 
par les PP. Jésuites , est un des plus grands 
et des plus riches de Rome : il fut com» 
mencé en i 575 , par le Cardinal Alexan- 
dre Farnèse , sur les dessins de Vignole . 
Jacques de la Porte , son élève , le conti- 
nua et y fit la coupole et la façade en tra- 
vertin , ornée de deux ordres de pilastres 
coiinthiens et composites .. L* intérieur de 
celte église est fort décoré do marbres , de 
stucs dorés , de sculptures et de peintures, 
.Les fresques de la tribune , de la coupole 
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et de la grande voûte peuvent être Comptées 
parmi les meilleurs ouvrages du Baciccio . ; 

La chapelle de la croise'e à droite , fut 
. faite sur les dessins de Pierre de Cortone . 
Elle est de'corée de quatre colonnes , avec 
un tableau de Charles Maratte , représen- 
tant la mort de St. François Xavier . Le 
maître autel fait par Jacqiios de la Porte , 
est de'corë de quatre belles colonnes de jau- 
ne antique , et d’un beau tableau de Jérô- 
me Mutien repre'sentant la Circoncision 
de Jc'sus Christ . A 'côië dé cet autel est le 
sarcophage du cardinal Bellarniin . 

- 'La chapelle de St. Ignacei, à gauche de 
la croise'e , fut faite d’après les dessins' du 
P. Pnzzi'. C’ est une des plus magniliques 
et des plus riches de Rome . Elle est orne'e 
de quatre superbes colonnes revêtues de 
lapis et rayées de bronze doré . Les pie'de-* 
staux des colonnes, l’entablement et le 
fronton sont de vert antique . Au milieu du 
■ lironton est un groupe de marbre blanc , 
représentant la très-sainte Trinité, sculpté 
par Bernardin Ludovisi ■. Le globe que tient 
le Père éternel est un„très-heau morceau 
de lapis . Le tableau de St. Ignace placé 
sur l'autel , a été peint par le P. Pozzi , jér 
suite . Derrière ce tableau est la statue du 
saint, en argent. Le corps du saint est 
sous l’auteltdans une urne en bronze doré , 
ornée de pierreries . Celte chapelle est aus- 
si décorée de bas-reliefs en bronze doré -et 
en marbre , de même que de deux beaux. 
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groupes de figures en marbre , situés aux 
côtés de l’autel , dont 1’ un représente la 
foi chrétienne adorée des nations les plus 
barbares, ouvrage de Jean Teudon 5 . et 
l’autre la réligion qui armée de la croix 
terrasse et foudroie!’ hérésie, belle sculptu- 
re deMr. le Gros. Les peintures de la voû- 
te de Celte chapelle sont au^i du Baçiccio . 

Annexée à cette église est la maison pro-r^ 
fesse des pères Jésuites , où réside leur Gé- 
néral . Ce grand bâtiment ., a ele érige par. 
le cardinal Edouard Farnèse , sur, les des-, 
sins de Jérôine Rainaldi ,i 

Au but de la rue qui est à gauche de cot- 
te église , on trouve une place , où l’ ûn 
jouit de la charmante vue du Capitole , et 
de celle d’un long et spacieux escalier for- 
mé de 124 marches de marbre de different* 
espèce , tirés non du temple deQuirinus 
sur le Qiiirinal , coœh^e pn veut faire croi- 
re , mais de côté et d’autre , sous la dire- 
ction de 'maître Laurent ^ artiste ,de. Jlome^ 
du quartier Colonne , en i348, comme on 
voit par 1’ inscription contemporaine e.xis-, 
tant, à gauche de la grande porte d’entrée de^< 

L’ ÉGLISE DE Ste. MARIE ‘ * 

D' ARACOELI,' \ • ^ 

Cette église qui est très-ancienne , fut, 
érigée dans le même endroit où était le fa- 
meux temple de Jupiter Capitolin , dont, 
nous parlerons plus bas. .Maigre tout ce, 
qu’on dit vulgairement sur l’ origine de là 
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ëënomination d^^racœli, il faut avouer qu* 
elle nous est iuconuue . Il est certain que 
dans les tems plus anciens elle s’ appelait 
Ste. Marie de Capitolio . Ce lin une ab» 
baye de Be'nëdictins jusqu’à l'an laSa. In- 
nocent IV la donna aux Religieux de St, 
Fr;incois , et Eugène IV y plaça les Obser- 
Tantins qui la possèdent actuellement . Le 
cardinal Olivier Caraffà la fit restaurer en 
l4^4* bVglise est divise'e en trois nefs par 
aa grosses colonnes , toutes de granit d’E- 
gypte , à l’ exception de deux qui sont en 
marbre de Procounèse , que l’on croit mal 
à propos être ‘Celles qui étaient dans le tem- 
ple de Jupiter Capitolin , car d’après Plu- 
tarque elles étaient en marbre pentélique . 
Il paraît plutôt qu’ elles ont été ram.*»sse’es 
de côte' et d’ autre , pareequ* ell 'S ne sont 
pas de mértie mesure ^ ni du même travail, 
ni du même marbre : on lit sur la troisiè- 
me colonne , à gauche , en entrant par la 
grande porte : A eubicuîo augustorum • 
Eti entrant dans l’eglise la première cha- 
pelle à droite est dedie'e à Sl.Bernardin : el- 
le était propriété des marquis Bufalini î les 
fresques qui la décorent relatifs à St. Ber- 
nardin et à sa vie sont un des meilleurs ou- 
vrages du Pinturicchio ; ils ont été der- 
nièrement retouchés sous la direction de 
Mr, Camuccini . Dans la chapelle de la Pié- 
té le tableau à 1* huile a été peint par 
Marc de Sienne : le reste est ouvrage du 
Pomarancio . Le tableau de la chapelle qui 
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suit est ouvrage de Jean de Vecchis* Après 
la chapelle dediée au crucifix on voit cel- 
le appartenante à la famille Matlei de'die'e 
à Tapôire Si. Mathieu ; le tableau qui re- 
présente le même apdire , et des faits ana- 
logues à sa vie sont ouvrages du Malien , 
retouchés depuis par GiovannelH de Mont- 
real . La chapelle suivante est dédiée à 
St. Pierre d’Alcaniare : le saint sculpté sur 
Pautel est ouvrage de Michel Maille Bourt- 
■ gitignon, qui a été aussi 1 ’ auteur des au- 
tres sculptures qu’on y voit, mais qui tou- 
tes ressentent du style mauvais du Bernin r 
les stucs sont duCavalUni, et des peintures 
de la voùie et des angles sont de Marc An- 
toine Napolitain. Dans la chapelle de Saint 
Diègue , la voûte et les lunettes avaient 
e'ié peintes par Avaccin Nucci, mais elles 
ont péri ; les miracles du saint par Vespa- 
sien Sirada peints dans les côtés ont aussi 
beaucoup souffert, de même que le tableau 
de l’autel . Suit la porte latérale de 1 ’ égli- 
se,, après laquelle on voit la chapelle de 
St. Pascal Baylon dont le tableau de l’ autdi 
est par Vincent Viltoria de Valence ; les 
peintures latérales sont de Daniel Soites , 
les stucs ont été faits par Cavallini, et les 
ornemens sont dessin de Stanghellini : La 
chapelle de la croisée dédiée à St. Ffançois 
ta été i‘efaite en 17^17 dütems de Benoit XlII. 
Elle appartenait à la maison Savelli dont on 
voit plusieurs tombeau* î le tableau a été 
peint par TreVi&^i . Spit la chapelle de 
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Ste. Rose de Viterbe , dont le tableau de 
l’autel est d’un auteur incertain . La cha- 
pelle annexe'e à celle-ci est dediée à Sî .Fran- 
•çois Solano ; elle fut bAlie d’après les des- 
sins d’Antoine Gherardi , qui peignit le ta- 
bleau de l’autel et le reste , à T exception 
de la Vierge. et des quatre ronds hors de la 
chapellé qui sont de Joseph Ghezzi . Le pe% 
tit autel de'die' à St, Charles est de'corè de 
deux petites colonnes en vert antique . Sur 
le .maître autel , 1’ on venère une ima- 
ge fort ancienne de la Vierge : il a été mis 
dans 1’ .état actuel en iSyo . Dans le chœur 
on admire un beau tableau de l’école de 
Raphaël , et très- probablement de Jules 
Romain , qu’ on a mal à. propos confondu 
avec la Madonna de Foligno , où 1’ on a 
.représenté la Vierge avec St. Jean Baptiste 
-et Ste. Elisabeth . A gauche on remarque 
un fort beau tombeau de Jean Baptiste Sa- 
velli dans le style du Sansovin : le tableau 
à gauche du maître autel représente le ma- 
riage de la Vierge : il est un peu dans le 
style de Bassan : dans la chapelle de la mai- 
sou Cavalier! on remarque la Vierge avec 
St. Grégoire , et St. François ^ ouvrage du 
Seraenza . Dans la croisée , a gauche eu 
allant vers la Sacristie oiv voit sur le pavé 
près du mtir le tombeau de Félix de Prédis 
qui trouva le célébré groupe du Laocoorj - 
dans sa vigne près de Ste. Marie Majeure ; 
r inscription est presqu’ effacée : il mourujt 
en aSag. La chapelle qui suit, dédiée à 
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notre Dame de Lorète e'iail dëcprée de fres- 
ques par Martius de Gulantouio , qui sont 
aujourd’hui fort endommagés; le tableau 
de l’autel est de Martius Ganassini . L’ au- 
tel de la chapelle de Sle. Marguerite de Cor- 
tone qui suit , ( st décoré de deux colonnes 
de jaune antique : le tableau principal a 
été peint par Pierre Barberi ; les deux ta- 
bleaux latéraux sont de Philippe Evangeli- 
sti : leur sujet est la conversion etla mort 
de, Ste. Marguerite . La chapelle suivante 
est consacrée à St. Michel : on y voit le tom- 
beau du card. Mancini, dont les sculptures 
sont de François Bolonais . L’Ascension de 

O 

Jésus Christ dans, la chapelle suivante a. été 
peinte par Mutien , les autres peintures sont 
ouvrage de ISicolas de Pésare^ Suit la cha- 
pelle de St. Paul dont la peinture de l’au- 
tel est ouvrage du Mutien ; celles de la 
voûte sont ouvrage du Pomarancio . On 
voit après cela la chapelle de St. Antoine de 
Padoue : les peintures de la voûte sont de 
Nicolas de Pésare : Mutien y peignit une 
lunette , ,et ses élèves y représentèrent plu- 
sieurs faits de la vie du saint , Le ...tableau 
de ia chapelle suivante représentant la Tran- 
süguration de. Jésus Christ est ouvrage de 
Jerôme deSermonèta qui y peignit aiissl le 
père éternel . La dernière chapelle dediée 
à la Vierge a été peinte par Nicolas de Pé- 
sarn . Annexé à 1’ église est le couvent où 
est une grande bibliotlièque , et d‘oii l’on 
jouit d’une des plus belles vues de , la ville . 
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L’ eglise et le couvent sont place's sur le 
sommet du 

MONT CAPITOLIN . 

Ce mont est le plus renomme de toiîS 
ceux de P aucieune Rome . On P appella 
originairement mont de Sâlurne ^ selon la 
tradition plus suivie par les anciens, parce 
que Saturne , roi des Aborigènes , y bâtit 
sa ville ; le nom de mont Tarpeïen lui vint 
ensuite de Tarpcïa qui , ayant livre' le Ca- 
pitole aux Sabins , y fut tue'e par eux ; en- 
fin du tems de Tarquin le superbe , en y 
jetant les fondemens du temple de Jupiter, 
on V trouva une tête humaine : cet e've'ne- 
nient fut rcsarde’ par les augures , comme 

O -r! 1 • ^ 1 • • 

un présage que Rome deviendrait un jour 
la Capitale du monde ce qui lui fit don- 
ner le nom de mont Capitolin ou Capil.o- 
lium , d’où vient le nom moderne de Cam- 
pidogîio . 

Ce famaux mont e'tait comme le Centre 
de la puissance Romaine . On y tenait des 
assemble'es publiques et des confe'rences po- 
litiques , où se re'glaient les desline'cs de 
^’univers . 

Aux deux extrémite's de ce mont il y a 
deux sommets , l’un sur lequel est l’église^ 
d^Aracœli , qui prit le nom de Capitole 
proprement dit , et pautre vers le Tibre 
qu'on appelle aujourd'hui A/onfc Caprinoi 
comme celui-ci était le plus élevé , il fut 
réduit en forteresse ou (àttadelle, qu* ou 
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nomma Arx . L’ espace entre ces deux 
sommets , s’appellait Intermontium • c’est 
dans l’entremont qu’est aujourd’hui la pla- 
ce du Capitole , 

La forme de ce mont est ovale j il dtait 
entouré de murs de tous les côtés , et n’é- 
tait accessible que du côté du Forum d* où 
on y montait par trois chemins connus sous 
les noms de Clivus sacer ou Clivas asyli ; 
Clivas Capitoîinus : Centum gradus ru> 
pis Tarpeice . Le premier qu’on dirait au-/ 
joiird’hui la montée sacrée , ou de Vasjr^ 
le portait ce nom parcoqu’on pouvait le re- 
garder comme une continuation de la voie 
sacrée , et parcequ’ il menait à T asyle ou- 
vert par Romulus dans V Intermontium : 
c’est par cette rue que les Triomphateurs 
allaient au temple de Jupiter Capitolin : sa 
diréction suivait à zig-zag celle de l’escalier 
à cordon par lequel on monte aujourd'hui 
de l’arc de Septime Sévère au Capitole . 
Le second , ou Montée Capitoline , com 
mençait au Forum par deux branches , une 
à l’arc de Tibère où est aujourd’hui l’ hô- 
pital des fetnmes blessées à la Consolazione^ 
et l’autre près de l’arc de Septime Sévère 
vis-à-vis la colonne de Phocas : ces deux 
branches se réunissaient derrière le temple 
de la Fortune , et par là se dirigeaient à la 
citVdelle . Le troisième très- escarpé avait 
été pratiqué dans le rocher Tarpeïen même 
en formé de gradins , et d’un nombre fort 
Considérable , et par cette raison oui’ ap- 
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pellait les cent gradins du rocfier Tarpeïen : 
leur dire'clion suivait celle du chemin qui 
monte aujourd’hui de la place de la Con- 
solazione derrière l’ aubei’ge dit de la Bu- 
Jala à l’exirèniité occidentale de la citadelle. 

Celle-ci oul'^ra: était entièrement sépa- 
rée du reste , et entourée de murailles et 
de tours carrées de tous les côtés, même 
vers V Inter montium. Les murailles allaient 
sur le bord supérieur du mont , et en sui- 
vaient les irrégularités : elles étaient for- 
mées de gros blocs rectangulaires de cette 
pierre volcanique , qu’ on tirait des envi- 
r-ons du lac Albain, et qu’ on appelle au- 
jourd’hui pépérin à cause de la ressem- 
blance de sa couleur à celle du poivre pé- 
tri. On peut voir un reste des murs de la 
citadelle sous le palais Caffàrelli du côté de 
Monte Caprino . Ces foriifioations furent 
faites après le départ des Gaulois . 

Dans la partie septentrionale de V Inter - 
montium était l’awle, enceinte originaire* 
ment établie par Romulus pour augmenter 
la population de sa nouvelle ville . Devant 
l’asyle était le petit temple de Veïove. L’//z- . 
termontium contenait aussi des portiques ^ 
parmi lesquels on cite celui de ScipionNa-'^ 
sica, et V Atrium publicum . Au milieu 
était l’arc triomphal de Néron . Versle côr 
té méridional de l’ Intermontium étaient 
VAthenosum , école pour les arts liberaux 
établie par T empereur Adrien ^ et le Ta- 
bularium . Ce dernier édifice tirait sou 
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nom des tables de bronze qu’on y gardait , 
et qui contenaient les Senaïus-consultes, et 
les decrets du peuple , relatifs aux traite's 
de paix et d’alliance , et aux privilèges ac- 
corde's . Le Tabularium avait été' bâti par 
Quintus Lutatius Catulus , successeur de 
Sylla dans la Dictature : il biûla lors de la 
guerre entre les soldats de Viiellius et de . 
Vespasien , et fut restauré par celui-ci , qui 
d’après Svetone y refit trois mille tables de 
bronze en cherchant les exemplaires des 
actes prédits dans tout l'empire. On voit 
un beau reste du Tabularium sous le pa- 
lais du Sénateur vers le Forum , de même 
que la substvuction sur laquelle il posait 
C'était un portique d’ordre dorique en gros ' 
blocs de pépérin , excepté les chapiteaux et 
r entablement qui sont en trayertin : ce 
portique formait sa façade vers le Forum : 
derrière le portique étaient les salles où les 
tables étaient conservées . Ces espèces de 
fenêtres irrégulières , qu’ on voit dans la 
substru{:tion , sont du moyen âge , lorsqu’> 
ou s’ en servit pour d’ autres usages . Le- 
portique même a-servi de magazin de sel , 
cp qui.i'a fort éudommagé . 

Sur le Capitole il y avait tant de temples 
et autres édifices , qu’en les considérant tous 
existant dans le même tems , il est impos- 
sible de concevoir comment ils auraient pu 
être contenus dans un si petit espace . 

Sur le sommet oriental du Capitole , où 
est aujourd’hui l’église d'Aracceli , était le 
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célébré temple de Jupiter Capitolin , dit 
aussi de Jupiter Optimm Maximus . Ce 
fut Tarquin le superbe qui le fit conslrui- ^ 
re pour accomplir le vœu qu’avait fait Tar- ' 
quin 1 ancien , lors de la denier e guerre 
contre les Sabins . Il fut rebâti p^r Silia , 
renouvelle' par Vespasien , et ensuite refait 
par Dorniiien . Son circuit, a])rès la recon- 
struction faite par Silia, était de 770 pieds, 

Sa longueur e'iani d’après Denis d’ Halicar- 
nasse de 200 , et sa largeur de i 85 . La 
façade de ce temple regardait vers le Forum. 

Ce grand e'difice e'tait environne' d’ un por- 
tique forme' par un triple ordre de colonnes 
sur le devant et double sur les côte's. Quoi- 
que ce temple fut principalement de'dié à . 

Jupiter , son intérieur partagé en trois nefij ^ 
Contenait dans le fond des deux nefs latéra- 
les deux édicules ou chapelles , l’une con- 
sacrée à Junon , l’autre à Minerve , celle 
du milieu étant consacrée à Jupiter : c’était 
une imitation du temple érigé sur le mont 
Qiiirinal par le roi Numa , et appelé ensui- 
te le vieux Capitole^ pour le distinguer 
du nouveau dont nous parlons . C’ est de- 
vant ce temple que les triomphateurs fai- 
saient des sacrifices en action de grâces pour 
les victoires qu’ils avaient remportées. Cet 
e'difice était encore entier du tems de l’em- 
pereur Honorius . Stilicon commença à lé 
dépouiller d* une partie de ses ornemens • 
Genseric en 455 emporta la moitié des tuiles 
de broitze doré qui le couvraient . Dans le 
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siècle VIII était 5ii partie encore existant , 
et dans le XI entièrement ruiné . 

Sur la citadelle était la maison de Romii- 
lus, faite en forme de chaumière ; celle de 
Talius , roi des Sabins , et celle de Man- 
lius surnommé Capitolinus , pour avoir 
sauvé le Capitole des Gaulois qui de nuit 
montant à 1’ assaut , furent repoussés par 
lui , éveillé parles cris des oies qu’ils avaient 
épouvantées . Après le jugement de Man- 
lius , on abattit sa maison et on bâtit à sa 
place le Temple de Junon Moneta , De ce 
côté même était aussi le Temple de Jupiter 
FereLrius bâti parRomulus pour y déposer 
les dépouilles opimes remportées sur Acron 
roi des Ceniniens . Il fut consacré ensuite 
au même usage , et deux autres après Ro- 
mulus remportèrent cet espèce de dcfrouil- 
les, Cornélius Cossus pour avoir tué l’o- 
luranius roi des Véïens , et Claudius Mar- 
celius pour avoir tué Viriodomare roi des 
Gaulois . Auguste rebâtit cet édifice j mais’ 
il resta toujours un temple fort petit . Il y 
avait encore \a Curia Calabra^ les temples 
de la Fortune Primigenie et de la Fortune ' 
Privée , et plusieurs autres qui étaient or-’ 
nés d’un grand nombre de statues de Divi- 
nités : ce qui fit appeler le Capitole , Vha- 
bitation de tous les dieux • mais tous ces 
édifices ont été détruits par des incendies 
et parles révolutions que Rome a éprouvées 
plusieurs fois . 

N ous allons maintenant observer le 
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CAPITOLE MODERNE . 

Il est bien different de l’ancien ^ au lieu 
de présenter , comme autrefois, une ma* 
jeste' imposante et formidable , il n’ offre plus 
que des objets d’ art qui le rendent un des 
plus beaux et des plus agréables endroits de 
Rome. On doitson embellissement à Paul III 
qui y e'rigea les deux édifices latéraux , uni- 
formes, sur les dessins de Michel-Ange • il 
fit renouveller la façade du palais Sénato- 
rial ; ouvrit la grande rue <pii est au nord, 
et fit construire , sur les dessins du même 
Michel-Ange , le commode escalier par le- 
quel ou y monte , qui a été dernièrement 
renonvellé , - 

Au bas des balustrades de cet escalier . 
sont deux beaux lions , en granité noir , de 
travail égyptien , (^ui jetent l’eau parla 
gueule ^ ils y ont été transportés par ordre 
de pic IV , de 1’ église de St. Etienne du, 
Caceo-^ dcvaul laquelle ils étaient placés , 
et où }ieut-étre ils auront été trouvés . ; 

Au haut de cet escalier, sur les balustra- 
des ,-sont deux statues colossales en marbre 
pentélique , l’une représente Castor et l’au- 
PoUux 5 elles sont placées à côté de leurs 
clievaux : ces deux groupes furent trouves , 
sous Pie IV , près du Tibre , où est la sy- 
nagogue des Juils , d' où furent transportés 
ici . A côté de ces statues, on voit deux 
beaux trophées , connus sous le nom de 
Trophées de Marias: quoique plusieurs 
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aniiquaires les croient érigés en 1’ honneur 
de Trajan , pour la victoire c]u’ il rempor- 
ta sur les Daces , leur sculpture paraît être 
postérieure à Trajan et s’ approche plutôt 
du premier tems de Seplime Sévère : ces 
trophées ont existe à leur place surl’Esqui- 
lin où servaient de décoration à un ancien- 
ne fontaine connue sous le nom de château 
de 1’ eau Julie . On voit aussi sur la même 
balustrade , deux statues de Constantin Au- 
guste , et de Constantin César , trouvées 
sur le mont Quirinal , dans les Thermes de 
Constantin . Enfin des deux colonnes qu’on 
y remarque , cel le placée à droite , en mon- 
tant , est l’ancienne milliaire qui par le 
numéro I , marquait le premier mille de la 
voie Appienne ^ où elle a été trouvée vers 
l’an i584î boule de bronze , quoiqu* 
ancienne, y a été ajoutée posierieureinent , 
elle était tenue par cette main de bronze que 
l’on voit dans la cour des Conservateurs : 
ce lut vers la fin du XYl siècle qu’on la pla- 
ça sur la colonne ; l’ autre colonne , située 
-du côté opposé ^ a été faite pour servir de 
pendant . 

La belle place du Capitole, qui est un 
carré parfait , est décorée au milieu , de la 
superbe statue équestre deMarc-Aurèle An- 
tonin , en bronze doré , qui était dès le 
moyen âge près de St. Jean de Latran, d’où 
Paul III la fit transporter et élever sur cet- 
te place d’ apres la diréction de Michel-An- 
ge . Celle statue est placée sur un piédestal 
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de marbre fliit d’ un seul morceau d’archi- 
iravc pris du Forum de Trajan : c’ est la 
seule siaïue e'queslrc en bronze qui nous 
soitresiëe de toutes celles de l’ancienne Ro- 
me , et le plus grand chef-d’œuvre qui soit 
au monde en ce genre . 

Des trois édifices qui décorent le Capito- 
le , celui qui se présente en face, est le 

PALAIS SÉNATORIAL. 

Boniface IX fonda ce palais vers l’année 
1390 , comme une espèce de fort , sur les 
restes de 1 ’ ancien labulariurn . Michel- 
Ange commença à orner la làçaded’un or- 
dre corinthien de pilastres , et Jacques de 
la Porte Pacheva , sur les mêmes dessins , 
sous Paul ni . Ou monte au premier étage 
]>ar un double et bel esi-alier , où , sur Je 
devant , est une grande fontaine , construi- 
te par ordre de Sixte V , et ornée de trois 
statues antiques ■: celle du milieu, qui est 
de marbre blanc , drapée de porphyre 
représente Minerve assise , comme on peut 
le reconnaître par le caractère de la léte , 
et par Pégide ; (die fut trouvée à Cora , où 
existe encore un fort bel autel en marbre 
c cnsacré aussi à Minerve , comme on le re- 
connaît par les têtes de Meduse <jui le dé- 
corent : malgré cela il a plu aux modernes 
■d’appeller cette statue une Rome iriom- 

J dianle,; une des deux autres qui sont co- 
ossales et de marbre Grec , représente le 
Nil, et l’autre le Tibre • clics sont de bon- 
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iie sculpture , et furent trouvées sur le Qui- 
rinal . 

_ Ap rès avoir monte T escalier , on entre 
dans une salle inaguifii|ue qui sert au Se'na- 
leur et aux Juges du Tribunal . Parmi d'au- 
tres monumens on y remarque les statues 
des papes Paul III, et Grégoire XIII, et 
du roi de Naples Charles d’Aniou qui dans 
le XIII siècle a été Sénateur de Rome . De 
Celte sallè on se rend sur la tour , dite deî 
Canipidoglio , d’où l’on jouit de la vue la 
plus étendue et la plusparlàite sur Rome et 
scs environs , 

Au dessous de ce palais , du côté du tem- 
ple de Jupiter Tonnant , on voit les restes 
du Tabtuarium , dont nous avons parlé 
ci-dessus . 

Les deux autres palais que 1’ on voit sur 
la place du Capitole , l’un vis-à-vis de l'au- 
tre , sont d’ une architecture uniforme de 
Michel- Ange : celui à droite du palais Sé- 
natorial , renferme le 

MUSÉE DU CAPITOLE. 

Le Pontife Clément XII commença ce su- 
perbe musée , ou collection de monumens 
anciens , qui fut successivement continuée 
par Benoit XIV et Clément XIII . C'est au 
Pontife régnant qu’ ou doit sa perfection . 
En entrant on voit au fond de la cour, la 
statue colossale de l’Océan , connue sous le 
nom de Marforio , qui existait jadis près 
de i' arc de Septime Sévère . Parmi les 
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monumens antiques qui decoreni celte cour, 
il faut remarquer plusieurs inscriptions ap- 
partenans aux soldats des cohortes pre'torien- 
nes, trouve'es près de la villa Albani, où 
parait avoir ete' leur tombeau , et deux Sa- 
tyres restaures en forme de Telamon, jadis 
existant au palais Valle , et trouves à la pla- ' 
ce dite par cela des Satyres ^ près du théâ- 
tre de Pompe'e . 

Dans le portique on voit à gauche de la 
porte d’enlre'e , un torse colossal jadis exi- 
stant à Bevagne : une Minerve colossale 
trouvée dans les murs de Rome , qui avait- 
été employée parmi les matériaux : quatre 
faisceaux consulaires en bas-reliel : ufte 
Province romaine en bas-relief sur un grand 
piédestal , trouvée près de la place de Pie~ 
ira : une tête colossale de Cybèle trouvée 
dans la villa d'Adrien à Tivoli 5 le fragment 
de la partie inférieure d’une statue de roi 
prisonnier, en marbre violet, jadis exis- 
tant à Tare de Constantin^ deux inscriptions 
appartenenls à C. Cesiius , et trouvées près 
de sa pyramide ; une belle Isis en granit 
noir de travail égyptien ornée d’hiérogly- 
phes et trouvée de même que 1’ autre en 
granit rouge aux jarditjs de Sallusle . A droi- 
te de la porte d’ entrée est une statue de' 
Diane remarquable par sa belle draperie : 
une Isis en granit rouge : une statue colos- 
sale de Diane : le Cycfope -Polyphème : et 
une statue d’Adrien en habit do sacrifica- 
teur, trouvée près de Su Etienne le rond . 


\ 


Digitized by Google 


Première Journée ,, 


Vis-à-vis r escalier est «ne statue colos- 
sale connue sous le nom de Pyrrhus ^ mais 
(jui représente pliildt le Dieu Mars: elle 
fut trouvée surl’Aventin . 

On passe ensuite dans la chambre appel- 
lée du Canope , parcequ’on y a rassemblé 
toutes les statues égyptiennes trouvées au 
Canope , édifice de la villa d’Adrien à Ti- 
voli , de même que d’ autres sculptures é- 
gyptiénnes . Au milieu de cette chambre 
est le bel hermès double en noir antique 
formé par les figures d’Isis et d’Apis, scul- 
ptures du siècle d’ Adrien , dans le style 
égyptien . Tout autour de la chambre sont 
rangés: un Crocodile en marbre : un Ca- 
nope en basalte : une fort belle télé de 
1 ’ empereur Adrien : un Cynocéphale eu 
basalte vert ; des fragmens de statues égy- 
ptiennes : un autre Cynocéphale en basalte : 
un buste d’Isis en basalte : Anubis avec le 
■sistrum et le caducée en marbre blanc : 
deux prêtres égyptiens et deux Isis en noir 
antique : deux Isis en basalte, drapées : un 
autre prêtre égyptien en noir antique : et 
une figure égyptienne en basalte . 

De la chambre du Canoj>e , on entre 
dansdeux autres chambres récemment ajou* 
tées ; dans la première on a disposé chro- 
nologiquement tout autour des murs 122 
inscriptions appartenantes aux empereurs , 
•à leurs familles , et aux consuls , depuis 
Tibère jusqu’ à Tbéodose . Des sculptures 
qui sont dans celle salle la plus remarqua- 
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blc esl l’ autel , sur lequel sont représen- 
tés les travaux d’ Hercule ^ cet autel est du 
style grec le plus ancien ; il fut trans- 
porte d’ Albano vers la moitié du dernier 
siècle . 

On passe ensuite dans l’autre chan»bre , 
dite de VUrne , à cause du grand sarco- 
phage qui en forme l’ornement principal • 
Ce sarcophage fju’on appelle mal à propos 
d’Alexandre Sévère , puisque les deux fi- 
gures qui y sont couchées n’ ont point de 
ressemblance avec les portraits de cet em- 
pereur et de sa mère Mammée , est très- 
remarquable par les bas-reliefs qui 1’ en- 
tourent f et qui représentent le sujet de 
l’Iliade . Sur la façade principale est re- 
présentée la querelle entre Achille et Aga- 
inemnon , au sujet de Briséis . Sur les deux 
cotés latéraux on a représenté la captivité 
de Briséis , et Achille déterminé à venger 
la mort de Patrocle . Enfin sur le côté po- 
stérieur on voit Priam qui implore d’Achil- 
le le rachat du corps d’Hector. Ce grand 
sarcophage a été trouvé sur la route de Fra- 
Sfati , à trois milles de Rome « Dans le mur 
. on a encastré une sorte de Disque , jadis 
existant dans l’église d’.Aracœli, sur le bord 
duquel on a représenté en mauvaise scul- 
pture les différens événemens de la vie d’A- 
chille , depuis sa naissance jusqu’ à sa ven- 
geance do la mort de Patrocle sur le corps 
d’Hector 
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On voit aussi dans le mur , une mosaï- 
<jtie anlicjue ironve'e dans le bois ^Antium^ 
qui repre'sente Hercule engage' par l’Amour 
à s’habiller en femme , et A filer î un bas- 
relief repre'sentant un Archigalle ou ponti- 
fe de Cibèle avec les instrumens de son cul- 
te , qui a e'te' trouvé près de Civita Lavinia, 
l’ancien Lanuvium ^ et une petite statue 
assise de Pluton avec le Cerbère , trouve'e 
dernièrement sous les thermes de Titus. En 
retournant au portique , vis-à-vis la statue 
colossale de Mars , on trouve le grand es- 
calier ^ sur les murs duquel sont encastre's 
les fameux fragmens de l’ ancien Plan de 
Rome , qui ont été' trouvé;J dans les ruiner 
du temple de Renius !, sur là.voiè sacrée * 
De cet escalier on monte à un long corri* 
dor qu’on appelle la galerie , tout rempli 
d’anciens rnonuméris s avant de décrire ce- 
lui -ci , nous entrerons dans la première 
chambre à droite qu’on appelle la 

SALLE DU VASE * 

Au milieu de cette salle , est un grand 
vase de marbre blanc orné de feuillages et 
trouvé près du tombeau de Cécile Metelle ; 
c’est de Ce vase que la salle lire sa dénomi- 
nation . Ce^vase est posé sur un ancien au- 
tel rond , autour duquel sont sculptées 
dans le style grec ancien les douze Divini- 
tés avec leurs attributs ; il fut trouvé à 
Neptune près éCAntiam . Outre ce vase il 
y eu a encore un autre en bronze , trouvé 
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au port d*^ntiumdais la mer, et qui avait 
ele' donne' par le roi Milhridales Eupaior au 
gymnase des Eupaioristes . La plus grande 
partie d 'S bustes dont celte salle est dëcorëe 
sont inconnus . Il y a cependant deux sar- 
cophages irès-inlëressans • sur le premier à 
droite , ou a reprësentë la formation et la 
destruction de l’homme suivant le système 
des Neo-Plaioniciens ] sur l’autre , qui est 
d* une fort belle sculpture , sont reprësen- 
lës les amours de Diane et d’Endymion . Il 
faut remarquer aussi le petit groupe d’Hé-j 
cate en bronze ^ le bas-relief connu sous le 
nom de table Iliaque^ parce qu’on y a re- 

Î irësentë plusieurs ëvëneinens de l’Iliade 5 
’inscription sur la table en bronze avec les 
portraits de Septime Sëvère , de Julie sa 
femme , et de, Caracalla : un tripode , et 
une balance en bronze ; deux Dianes d’E- 
phèse., et la plus belle mosaïque antique 
qu’on connaisse , connue sous le nom de 
colombes de Furietti\ trouvëe à la villa 
d’Adrien à Tivoli par le cardinal Furietti , 
De cette salle on entre dans la . 

GALERIE. 

Vis-à-vis le grand escalier on voit les bus- 
tes de M. Aurèle et de Septime Sëvère d’une 
conservation ëtonnanie . Sur les murs on a 
plaquë les inscriptions appartenans au Co- 
lombaire des alTranchis de Livie dëcouyert 
en 17^6 sur la voie Appienne . Suit la sta- 
tue de r Ebriété, trouvée sur la voie Np- 
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mentane : le Luste de Caton le Censeur : 
tin sarcophage , sur le juel est représenté 
le rapt de Proserpine ; une statue restau- 
rée pour un combattant tombant , mais qui 
représentait originairement un Discobole 
Un vase d’ une forme assez curieuse , sur 
lequel on a représenté des figures bacchi- 
ques ; une tête colossale de Junori :le buste 
de Jupiter jadis appartenant aux de la Valle: 
le fleuve Nil : un sarcophage sur lequel on 
voit représentée la naissance de Bacchus : 
le buste de Scipion l’Africain ; celui dit de 
Phocion: une petite statue de Pallas : un 
bel hcr mes d’Ammon: une tête de Tibère : 
un buste de l’ empereur Adrien en albâ- 
tre : une colonne de noir antique d’ en- 
viron 10 pieds de hauteur; les bustes de 
Caligula et de M. Aurèle jeune : une sta- 
tue de M. Aurèle ; et enfin le buste de Do- 
mitius Ænobarbe, père de l’empereur Né- 
ron . De la galerie on passe à la 

SALLE DES EMPEREURS . 

Sur les murs sont enchâssés plusieurs bas- 
reliefs, dont les plus iriiércssans sont: la 
chasse du sanglier de Calydon par Mélea- 
gre ; Persée qui délivre Andromaque ; et 
Endymion qui dort ; ces deux bas-reliefs 
ont été trouvés , le premier dans les fon- 
deméns du palais Muti , et l’Endymioii au 
mont Aventin , celui-ci est de la plus gran- 
de beauté : enfin le garçon Hylas enlevé 
par les Nymphes . Au milieu de la salle est 
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la statue assise , connue sous le nom d'A- 
grippirie , femme de Germanicus , mais qui 
n’a aucune ressemblance avec elle, ni avec 
sa fille Agrippine la jeune : d’ autres 1’ ont 
appelle'e Domitie , mais le fait est que c’est 
le portrait d’une dame romaine inconnue , 
dont la pose et la draperie en font un des 
morceaux de la sculpture ancienne plus 
imporians . Tout autour de cette salle sont 
dispose's par ordre chronologique les bustes 
des empereurs, dos impératrices et des ce'- 
sars ^ c’est de là qu’on appelle cette cham- 
bre la salle des empereurs . 

Je me bornerai ici seulement à citer les 
plus remarquables , ou par la rareté , ou 
|)our l’art . La sérié commence dans le haut, 
a côté de là porte de la chambre des Philo- 
sophes : on y voit un buste apocryphe de 
Marcel , neveu d’ Auguste , celui de Tibè- 
re , ceux de Drusus son frère , d’ Antoine 
femme de Drusus, et de Germanicus. Suit 
le buste de Caligula en basalte ; celui de 
Messaline femme de Claude ; deux bustes 
de Néron : le portrait de Poppée sa fem- 
me ; ceux d’Othonet de Vitellius : le bu- 
' ste de Julie fille de Titus: celui de Plotine 
femme de Trajan ; de Marciane sa sœur , 
et de Maiidie sa nièce : deux bustes d’A- 
drien : le portrait de Sabine sa femme, 
et celui d’Ælius César son fils adoptif: ce- 
lui fort rare d’ Annius Vcrus très-jeune , 
trouvé près de CivilaLavioia : les bustes de 
Commode et de Crispine sa femme : de Di- 


Digitized by Google 




■Première Journée, 


7 ? 

dius Julien , et de Pcscéunius Niger . Un 
beau buste de Séptime Sévère , ceux de 
Macrin et de Diaduinenien : celui de Ma- 
xinriu , et de son enfant : le buste de Dé- 
cius ; ot enfin ceux de Julien surnoimné 
l’Apostat, et do Graiien . Hors de la fenê- 
tre est une horloge solaire . Suit la „ 

SALLE DES PHILOSOPHES. 

- On appelle ainsi cette salle parce <ju’ on 
y a rassemblé une collection de portraits dei 
gens de lettres , et de Philosophes anciens.> 
Sur les nwirs sont enchâssés plusieurs bas-, 
relief , dont les plus iutéressans sont : le 
corps d’Hector porté au bûcher , Hecube< 
et Audromaqüe le pleurent : un sacrifice à 
Hygie , en rouge antique t et le fragcaent 
d’un bas-relief représentant une scène Bac- 
chique avec le nom du sculpteur Gallima- 
que . Au' milieu de la chambre est un dé 
ces ministres des sacrifices qu’on appeilait 
Gamilles , en bronze . 

Les bustes sont comme dans l’autre cham- 
bre rangés tout autour ^ les plus remarqua- 
bles et les plus certains sont : celui de Dio- 
gène chef de la secte Cynique t celui du 
grand orateur Demosthene t trois bustes' 
d’Eiiripide , et quatre bustes d’ Homère* ;; 
deux de Sophocle , dont un porte- le n ont 
de Pindare gravé dans le XVI siècle : celui 
de Lcodamas , et de Lysias : celui d’Hero- 
dote et de Thucydide , célèbres historiens 
grecs ; un double hermès de Metrodore et 
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d’ Epicure trouve à Ste. Marie Majeure , 
qui deierujinent pour Epicure les deux por- 
traits à côte : les bustes de Pj’thodore^ d’A« 
gaihon , et de Julien l’Aposiat: et enfin le 
buste moderne de Gabriel Faérne , bomme 
de lettre Cremonais , fait par Michel- An* 
ge . On entre ensuite dans lo 

SALON. 

Les déux belles colonnes de jaune anii- 

3 ue d’ environ ^ pieds de hauteur qui 

éeorenl la grande niche de ce salon , fu- 
rent trouvées près du tombeau de Metella - 
L s deux victoires qui soutiennent les armes 
de Clément XII étaient à Parc de Marc-Au- 
rèle air Cours Au milieu du salon sont 
plusieurs statues , savoir : uii Jupiter et un 
Escülape en noir antique , trouves à An- 
tium î doux Centaures en noir antique aus^ 
si , dits do Furietti , trouvés à la villa d’A- 
drien par le Cardinal de ce nom , et scul- 
pture d'Aristeas et Papias d’Aphrodisîura : 
un Hercule eniànl en basalte , trouvé sur 
l’Aventin ; celle statue pose sur une base 
carrée avec des bas-reliefs représentant Rhée 
en couche ; Rhée qui donne à manger à Sa- 
turne une pierre enveloppée , au lieu de 
son enfant Jupiter ; Jupiter allaité par la 
chèvre amalthée , et les Corybanles qui 
dansent en frappant des armes pour en ca- 
cher les cris : et enfin Jupiter élevé au 
ne au milieu des Divinités . 
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Les statues les plus remarquables autour 
du Salon, sont; une Vénus qui sort du 
bain : un des enfans de Niobe' : deux Ama- 
zones , une dans rallilude de prendre l’arc, 
et l’autre blesse'e ; un groupe vulgairement 
appelé Velurie et Coriolan , mais qui sont 
plutôt deux portraits sous la forme de Mars, 
et dé Venus , trouvé dans l’ile à 1’ embou- 
chure du Tibre : une Minerve: un Àpol-' 

Ion pytbicjue ; un buste colossal de Trajan 
aVcc la cuirasse et la couronne civique : une 
statue d’Adrien : une autre bien drapée , 
qu’on appelle Julie Pia, femme de Sepli- 
me Sévère , mais qui est le portrait sépul- • 
cral d’une femme inconnue : une statue en 
bronze doré représentant Hercule avt-c sa 
massue , et les pommes des Hcspcrides : el- 
le fut trouvée entre la Bouche de la vérité, 
et Ste. Anastasie : une statue d’ Isis , dans 
le style du siècle d’Adrien , dont la drape- ' 
rie est très-élegante : la statue d* un Gym- 
nàsiarque , trouvée à la viîla d'Adrien à 
Tivoli : une vieille fort-animée qu’on croit 
Hécübe : ùn buste ‘colossal d* Antonin le 
Pieux : la statue d’ un chasseur, avec le ‘ 
n5m de Polytimc affranchi: et enfin un ‘ 
bel Harpocrale , trouvé à la villa d’Adrien. 

La chambre suivante est la 

SALLE DU FAUNE . 

Cette chambre se nomme ainsi , parce 
que sa décoration principale est formée par 
le beau Faune en rouge antique , trouvé è 
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la 'villa d* Adrien à Tivoli , qui est au mi- 
lieu de cetle salle • Parmi les inscriptions 
qu’on voit encasirds dans les murs de cette 
chambre, la plus remarquable est celle en 
bronze qu’on appelle la Loi-royale ^ c’est 
le decret du Sénat qui revêtit 1’ empereur 
Yéspasien de 1’ autorité impériale : ce mo- 
nument intéressant fut trouvé à St. Jean de 
Latran . On remarque encore dans cette 
chambre une tête de Tidée en haut relief ; 
un sarcophage , sur lequel on a représen- 
té les amours do Diane , et d’ Endymion : 
un bel autel consacré à Isis : un eni'ant qui 
joue avec un masque de Silène , qu’ on 
peut regarder comme le plus beau mor- 
ceau de la sculpture ancienne représen- 
tant un enfant : un autre qui se plait avec 
une colombe : un Amour cassant son arc { 
un enfant qui joue avec un cygne . Suit un 
grande sarcophage d’ une conservation ad- 
mirable , trouvé à Salona près des sources 
de l’eau vierge : on y a représenté la ba- 
taille de Thesée et des Athéniens contre les 
Amazones ; les bas-reliefs sur le couvjercle 
de ce sarcophage qui représentent les Ama- 
zones vaincues, ont beaucoup d’expression» 

De cette chambre on passe à la 

SALLE DITE DU GLADIATEUR . 

Au milieu de celte chambre qui renfer- 
me les monumens les plus précieux de ce 
Musée, on voit la célèbre statue qu’on ap- 
pellc vulgairement le Cr/adiafenr mourait. 
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Celle siaïue doiitié le nom à la chambre»; 
cependant au lieu d* un gladiateur ellerré^ 
présenté un Gaulois comme on peut le ret 
connaiire par son costume î peut-être- elle 
làisait partie d’ un groupe qui eepre'sentait 
1’ expethtion, et la defaiw des Gaulbia dans 
la Grèce. Toul autour de la chambrte- en 
commençant par la porte principale on yK)Êt 
plusieurs belles statues s d’abord un philo- 
sophe grec qu’ on appelle Zenon trouve' 
près de 1’ ancien Lanuvium aujourd’hiib 
Civila Lavinia i un beau groupe repre'ssn- 
tant l’Amour et Psyché' trouve sur T Aven- 
lin : le Faune connu sous le nom de Pra â- 
le'lès , trouve à la villa d’ Este à Tivoli j 
AniinoUs , statue d’ un iort beau dessin et 
d’une execution admirable ; unè des^Hau- 
res , commuiie'mént appellee Flora , sta-«> 
tue bien drapée qu’on trouva a la villa d’A-’ 
drien : la belle Venus connue sous le nom- 
de Venus du Capitole, d’un travail et dlune- 
conservation parfeiie j à côte' d^ elle est le 
buste unique de M. Brutus ; suibla Junon 
dite aussi du Capitole , jadi» appartenant' 
la maison Cesifj celte statue estd* un slyle^ 
grànd , et d’ une . expression e'Lonnante)’ 
à côié d’ elle est une léie d’Alexandre le 
grand j 'suit un< AntînoUs sous les formes- 
d’une divinité égyptienne, trouvé à la vil- 
la d’Adrien; une téledeferame oouronné.e 
de lierre , qu’ on appelle Ariadné ; uue 
statue de femme drapée, qui porte un vase , ; 
et parait être dans l^aiiitude de la tristesses , ' 
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qu*on pourrait croire Electre portant les 
oifrandes funéraires au tombeau de son pè- 
re , et qu* on appelle une Pari«lore et une 
prêtresse égyptienne , sans avoir aucune 
analogie avec ces deux sujets : enfin une 
statue d’ Apollon tenant la lyre , avec un 
gryphon à ses pieds , monument trouve' sur 
la roule de Tivoli près des eaux sulphureu- 
ses . 

En sortant de ce palais on gntre vis-à-vis 
dans l’autre qu’on nomme le 

RALAIS DES CONSERf^ATEURS . 

COUR. 

Sous le portique de ce palais on voit à 
droite une statue de Jules Ce'sar , qui est 
le. seul portrait reconnu de cet homme ce'- 
ièbre qui existe à Rome : à gauche on voit 
«file d’Auguste près de laquelle est un ro- 
stre.faisant allusion à la victoire d’Actium . 
Autour de la cour on voit plusieurs frag- 
roens anciens , dont quelques uns d’ une 
dimension très- forte : à gauche est une tè- 
te colossale de Domitien qui a e'iê place' sur 
tin pie'desial avec une' province sculpte' de- 
■vajii ^ de ceux qu’on trouva vers la fin du 
X VIL siècle près du Temple d’Aotonin le 
Pieux à la place de Pierre : suit le cippe 
sépulcral d’Agrippine femme de Germani- 
cus; on remarque ensuite lesfragmens de 
dv^ux colonnes en porphyre qu’on a reuni 
ensemble en une seule colonne et qu' on a 
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trouvé près du côté méridional du préten- 
du temple de la paix ; on remarque après 
cela une main et une tête colossale en bron- 
ze appartenant à la même statue qu’ on a 
mal à propos jugé être celle de Commode , 
puisque le portrait que nous en avons sur 
les médailles est bien différent . Le. fond 
de la cour est orné de deux statues égyptien- 
nes en granit rouge , trouvées aux jardins 
de Salluste : deux rois barbares en marbre 
gris : ét une statue de Rome triomphante 
au milieu , placée sur un piédestal ^ dans ‘ 
lequel on a inséré la clef d’un arc détriom- 
phe, peut-être de Trajan , sur laquelle est 
représentée une province subjuguée qu* on 
croit être la Dace : après avoir examiné les 
naonumens qui sont au fond de la coür, 
tournant à gauche , on voit le groupe d’un 
lion qui attaque un cheval , morceau fort 
beau de l’ancienne sculpture qui a éjé res- 
t.auré par Micbelange , et qui a été trouvé 
dans l’AImon : les pieds et la main de di- 
mension colossale en marbre , qu’ on voit 
après, appartiennent probablement à la tê- 
te de Doinitieri : le grand piédestal avec in- 
scription qui suit a appartenu à une statue 
de l’empereur Adrien. A* gauche est la 

PROTOMOTHÈQUE . 

Depuis deux siècles on avait la coutume 
d’ériger des monumens aux hommes illus- 
tres italiens dans le Panthéon ; à cause de 
la multiplicité de Ces monumens le Pomilé 


Digitized by Google 




8 ^ 


itinéraire de Rome 


régnant les a fait transporter au Capitole , 
où l’on a arrangé huit, chambres non seule* 
nient pour contenir ceux qui déjà existaient, 
mais aussi pour y. ajouter les portraits dea 
personnes qui se rendraient dignes de cel 
honneur . Dans la première chambre on lit 
une grande inscription latine qui contient • 
les loix de cet établissement en six sections 
savoir ; i. que cette place est destinée à- 
perpétuer la mémoire des ftaliens illustres*. 

а. qu’elle servira non seulement pour çon** 
tenir les portraits jadis existausau Panthéon, 
mais encore les autres qu’on voudra ériger 
depuis : 3. qu’il n'y aura que ceux qui se- 
ront reconnus comme génies du premier or- 
dre qui pourront y être placés, que jamais- 
un vivant pourra obtenir cet honneur i 
4 . que les trois Conservateurs de Rome doi- 
vent recevoir la proposition de 1’ admission 
d’un portrait et consulter le sentiment des 
difierentcs Accadéinies : que le souvcraiu 
seul decerne l’admission ; et qu’ en cas de 
différence d’opinion le Souverain choisit des 
juges : 5 . que les portraits, ne peuvent être . 
que des bustes oudeshennès , les premiers 
d’ après la mesure de celui de Leonard de 
Vinci , les seconds d'après l’hermès de Ga-r 
lilée, et que le marbre statuaire est la seu» 
le matière’ qui puisse y être employée î 

б. enfin que les Conservateurs de la ville 
sont chargés de la garde du local et du rem- , 
plissement des loix desquelles ils ne peu*» 
veut d’aucune manière s’écarter . Dans cet- 
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le premièi'e diainbre on a re'uni les por- 
traits des e'trangers célèbres jadisexislant au. 
Panthe'ori, mais qu’on pourrait considérer 
comme Italiens, ayant passe'e la plus gran- 
de partie de leur vie en Italie où ils se per- 
fectionnèrent , et où ils<reçurent les plus 
grands encoui'ageinens : ce sont Nicolas 
Poussin, peintre: ce portrait a e'te, place 
parles soins de Mr. d’ Aginco.urt : Raphaül 
Mengs , peintre aussi, dont le buste a été' 
placé par les soins de Mr. Azara ; Jean Win- 
ckelmann , restaurateur de l’Archüoologie, 
dont le buste a été sculpté par Docl aux 
frais du conseiller R.iffenstein : Angélique 
Kauffiuann , femme qui se distingua. beau- 
coup dans la peinture , et dentale portrait 
a été placé par Jean Kaufitnan et scs héri- 
tiers : et enfin Joseph Suée , peintre fran- 
çais , directeur de l’Académie de France à 
Rome . La seconde chambre contient les 
portraits de plusieurs artistes célèbres du 
AlII , XIV et XV siècles , faits aux frais 
de Canova , savoir j .Philippe. Brunelleschi 
' florentin , architecte , buste sculpté par 
Alexandre d’Este, de même que les hermès 
de Nicolas Pisain , sculpteur et architecte , 
et de Giotto florentin , peintre, sculpteur, 
et architecte : l' hermès d’André Orcagna , 
peintre, sculpteur, et architecte floren- 
tin , est de Maximilien Laboureur ; celui 
de Masaccio , peintre aussi florentin , est 
de Charles Finellii celui du B. Jeau de Fié- 
Sole, aussi peintre , est par Léaiidre Biglio- 
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schi : 1’ Hermès de Laurent GHiberii flo- 
rentin ^ peintre et sculpte tir , est ouvrage 
do Charles Fiaelli : et celui de Donat Bar- 
di , ou Donaiello , sculpteur florentin, a été 
fait par Jean Ceccarini , La troisième cham-’ 
bre contient outre le portrait du Pontife ré- 
gnant , ceux des artistes célèbres du XVI 
siècle : à l’exception de celui dp Raphaël 
tous ces portraits ont été faits aux frais de 
l’immortel Canova : d’abord on voit le bu- 
ste déjà mentionné du Pape Pie VII , scul- 
pté par Canova , avec une inscription ho- 
noraire ; suit celui de Titien Vecellio , 
peintre vénitien , sculpté par Alexandre 
d’Este : le buste de Leonard de Vinci , 
peintre florentin , a été sculpté par Albac- 
ciüi : Michel-Ange Bnonarroti , aussi flo- 
rentin , peintre, sculpteur, et architecte , 
teît ouvrage d’Alexandre d’Este : André Pal- 
ladio , architecte viccniin , a été fait par 
Léandre Biglioschi ; 1’ hermès de Fr. Bar- 
ihélemi de St. Marc , peintre florentin, est 
de Dominique Manèra'; celui d’André Ma n- 
tegna , peintre rnantonairi , est de Raïnald' 
Rainaldi : l’hermès de Luc Signorelli, pein- 
tre de Corlone est ouvrage de Pierre Pie- 
rantoni : celui du peintre Pierre Pérngin 
est de Raimond Trentanove : André del 
Sarto , peintre florentin , est d* Antoine 
d’Este : Marcantoine Raïmondi , graveur 
bolonais , est de Maximilien Laboureur : 
le buste de Raphaël , peintre immortel 
d’ürbin , a été sculpté aux frais de Charles 
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Maratià ; celui d’Antoine Allegri de Corrè- 
ge , fameux peinJre , est ouvrage de Phi- 
lippe Aibacini : Dominique Manèra sculpta 
le buste du peintre Paul Veronais : celui de 
Bramant Lazzari , architecte d’Urbiii , est 
d’Alexandre d'Este : et celui de l’archite- 
cte Michel Sanmicheli veronais est du sus- 
dit Manèra . La quatrième salle contient 
les portraits des artistes qui ont fleuri pen- 
dant le XVI , XVII et XVIII siècles . Le 
buste de François Marchi , fameux archi- 
tecte militaire de Bologne , a été sculpte' par 
Le'andre Biglioschi aux frais de Canova : 
celui d’Arinibal Carache , fimeux peintre 
bolonais fut fait aux frais de Charles Marat- 
ta : le buste de Jules Pippi , peintre célé- 
bré romain , est ouvrage d’Alexandre d’Es- 
te aux Irais de Canova : celui de Marc Bë- 
ne'fial ^ peintre romain , a ëte' fait aux frais 
de ses amis : l’bermès de Polydore de Ca- 
ravage , peintre de l’école de Raphaël, est 
ouvrage de Maximilien Laboureur aux frais 
de Canova: de co même sculpteur , et aux 
frais de Canova sont aussi les hermès de Se- 
bastien del Piombo , peintre vénitien , de 
Beuvenuto Tifi , dit le Garofalo , peintre 
ferrarais , de Rodolphe Brigoldi , dit le 
Guirlandaïo , peintre florentin , et de Jean 
Nanni d’ üdine aussi peintre ; Alexandre, 
d’Este sculpta l’herrnès de Dominique Zam- 
pieri , peintre excelleut de l’école bolonai- 
se , connu sous le nom de Dominiquin : il 
a été placé aussi aux frais de Canova ; co» 
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lui de Flaminius Vacca , sculpteuc romain 
et Collecteur de notices sur les fouilles qu’on 
a fait de sou lems-, a été fait aux frais de 
sas amis; le buste de Perrin del Vaga, 
peintre florentin de l'école de Raphaël , a 
été fait aux frais do ses pareils ; celui de 
Thadée Zuccari , peintre , né à St>Angelo 
inf^ado ^ a été scul()ié aux frais de son 
frère Frédéric : et celui de Barthélemi Ba- 
ronino , architecte , fut placé par ses frè*» 
res . Dans la cinquième chambre on voit le 
buste de Jean Pickler , graveur en pierre , 
ouvrage de Kevetson lait aux frais de Thé- 
rèse Pickler fille de l'artiste ; Pacetti scul- 
pta celui de Gaëtan Rapini , ingénieur, aux 
dépens de son fils François Rapini ; Joseph 
Rusconi fit celui de Camille Rusconi , scul- 
pteur milanais: Vir^iniiis Bracci fit faire 
celui de Pierre Bracci , sculpteur romain , 
son père , au susdit Pacotti t le buste de 
pierre Berettini , peintre de Cortone , fut 
sculpté par Pierre Pierantoni aux frais de 
Dominique Venuii i enfin l’immortel Cano- 
va lit sculpter le buste de Jean Baptiste Pi- 
ranesi de Majano , fameux graveur et ar- 
chitecte , par Antoine d'Este . La sixième 
chambre reafirme les portraits des poeies , 
tous ont été faits aux frais de Canova , à 
l’exception de ceux de Trissino , Métasta- 
sé , et Annibal Caro : le premier buste est 
celui de Dante Aiighieri , florentin , poète , 
sculpté par Alexandre d’Este : qui fit aussi 
celui de Torquato Tasso ^ suit le buste de 
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Trissino , pt;*éie vicen‘ii>, sculpte par Jo“ 
seph FaLris aux dépens des Comtes Trisai- 
iio: celui du fameux lraglc|ue Aifîei'i d’Àsti, 
ouvrage de Manèra : Fiiielli- sculpta ceux 
du Pétrarque et de l’Ariosie : celui du GoU 
doni fui fait par Billiosclii : celui de Métas- 
tasé a éie sculpte' par C.-racchi aux de'pens 
du Gard. Riminaldi : et eiifm celui d’Anui- 
bal Caro , poeie , de Civiianova , a été lait 
aux frais de la Duchesse de Devonshire par 
Antoine d’Esie. La septième chambre ren- 
ferme le buste du fameux typograpiie Jean 
Baptiste Bodoni de Saluzzo , fait par Ale- 
xandre d’Este aux frais de Marguerite d’Al- 
lalio sa veuve : celui de Rodulphin Venuti , 
antiquaire, sculptd parPierantoni aux frais 
de son neveu Dominique : P hermès de 
Cristophe Colombe , génois , ouvrage de 
Trenianove aux frais de Canova ; celui d’Al- 
do Manuzj,, fameux typographe de Bassian, 
ouvrage de Thérèse Benincampi : celui de 
Galile'e fait par Manèra aux frais de Cano- 
va , qui fit sculpter aussi l* hermès de Mu- 
ratori par Tadolini : celui du fameux ana- 
tomiste Jean Baptiste Morgagni de Forli fut 
fait parle même Tadolini aux frais de Man- 
xoni ; F hermès de Jerôme Tirabosclii de 
Bergame auteur de l’Histoire de la Lite'ra- 
ture Italienne , a die' sculpté par Antoine 
d’ Este aux frais do Canova : et enfin on 
voit le portrait en hermès du célèbre lité- 
rateur Alexandre Verri milanais , auteur 
des î^uiis Romaines, placé par sa belle sœur 
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Vincence Melzi et par Gabriel Verrisoti ne- 
veu, et ouvrage d’Antoine d’Este . La der- 
nière chambre l'euferine les portrait^ de 
plusieurs maîtres de musique qui se sont 
rendus fort célèbres, savoir celui de Cima. 
rosa , buste sculpté par Canova aux frais 
du cardinal Consalvi : le buste d’ Antoine 
Marie Sacchini , sculpté aux dépens d’An- 
toine Berlo DesfebuesDannery : celui d’ Ar- 
change Coreili de Fusignan, placé aux frais 
du card. Otioboni : et celui de Jean Paî- 
siello de Tarante , aux frais de Marie Paï- 
siello sa sreur , sculpté par Pierre Pieran- 
toni , Eu sortant de la Protoraothèque après 
avoir dépassé les statues de Jules César et 
d’Auguste on parvient à P 

ESCALIER DES CONSERVATEURS. 

Eli face de la première rampe avant de 
monter , on voit à gauche un fragment de 
l’ inscription honoraire de Caï is Duillius 
qui remporta la première victoire navale’ 
sur les Carthaginois l’an 49^ de Rome : ce 
fragment en marbre indique assez que l’in- 
scription a été refaite du teras des empe- 
reurs , car à P époque de Duillius on ne 
faisait pas des ouvrages en marbre à Rome : 
il a été trouvé dans le XVII siècle près de 
l’arc de Septime Sévère : la demi colonne 
ros'rale qu’on y voit dessus est ouvi’age du 
XVl siècle . Au fond est un grand piéde- 
stal avec une inscription en l’honneiir de 
l’empereur Adrien par les maîtres des vici 
de la ville de Rome . 
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Sur le premier palier de 1’ escalier , on 
trouve , dans deux «ichcs , les statues res- 
taurées d’ Uranie et de Thalie : et sur les 
murs de la cour qui forme terrasse , sont 
quatre superbes bas- reliefs ; le premier à 
droite représente Marc-Aurèle qui offre un 
sacrifice devant le temple de Jupiter Capi- 
tolin ; le second, rappèle un des triom- 
phes de cet empereur , qui , dans le troi- 
sième bas-réliei, est représenté à cheval, 
avant à sa gauche le Prêteur qui semble lui 
demander la paix pour les Germains , qui 
sont a genoux : dans le quatrième, on voit 
Rome présentant à Marc-Aurèle un globe, 
symbole de la puissance iropéi'iale : ces 
bas-reliefs se trouvaient auparavant dans 
l’église de St. Luc au Forum Romain . Le 
bas-relief sur le mur à gauche de la secon- 
de rampe de 1’ escalier représente Curtins 
Sabiii envelloppé dans le marais au mo- 
ment de la bataille entre Romulus et Ta- 
lius ; il est fort ancien et il a été trouvé près 
de Ste. Marie Libératrice . 

Sur les murs du palier suivant , on voit 
enchâssés les deux bas-reliefs , représen- 
tants Marc-Aurèle debout sur un piédestal , 
lisant un volume au peuple , et l’apothéo- 
se de Fausiiue la jeune j ces bas-reliefs sci*- 
vaienl d’ornement à l’arc de Marc-Aurçle ^ 
qui était dans la rue du cours . 

Sur ce palier est la porte conduit 
dans le salon appelle' du C^/ei>alier d'Ar- 
pin , parce qu'il y a représenté les pre- 
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mie^fs traits d > l’histoire Romaine , tels que 
Bohiulus et Reraus trouves par Fauslulus , 
au pied du mont Palatin , sous le figuier 
Ruminai ; Romidus conduisant la charrue 
avec laquelle il trace l’ enceinte d^ sa nou- 
velle ville : l’enléveraenl des Sabines ; Nu- 
ina Pompilius qui sacrifie avec les Vestales i 
le combat des Romains contre les Veiens 5 
c’est le meilleur des tableaux qui de'corent 
cette salle ; et enfin le défi des Horaces et 
des Curiaces . Dans cette salle on voit la 
statue de Leon X : celle d’Urbain VIII ou- 
vrage du Bernin ; et celle d’innocent X par 
Algardi ; cette dernière est en bronze, les 
deux antres sont en marbre . On y voit 
aussi la reine Christine de Suède , et Marie 
Casimire : un poisson en bas-relief : uti 
buste de l’empereur Adrien , et cinq bu- 
stes inconnus . 

On passe ensuite dans la première anli- 
charÀbre, où Thomas Laureiia peint d’au- 
tres sujets do l’ histoire Romaine , c’ est-à- 
dire Mulius Scevola qui se brûle la main 
droite en pre'sence de Porsenna : Brntus 
qui condamne scs deux fils à la mort . Ho- 
race Codés sur le pool Sublicius , et la ba- 
taille meurtrière au lacRegille, par laquel- 
le Tarqnin le superbe fil à jamais chasse de 
Rome . Il y a dans celte salle plusieurs sta- 
tues de Ge'uèraux des troupes Romaines , 
tels que Marc- Antoine Colonna qui défit les 
Turcs à la bataille de Naupacie , Thomas 
RospigUosi , François Aldobrandini , le cé-» 


Digilized by Google 



Première Journée , 9 1 

lèbre Alexandre Farnèse Duc de Parme et 
General en Flandre , et Charles Barbe'rini ^ 
frère d’Urbain A/III. H y a aussi les me'su- 
res du froment, Hu vin , et de l’hnile qui 
ont été en usage pèndanl le XIV siècle : unè 
colonne de vert antique avec une léle de 
Trajan dessus : la louve avec Romiilus et 
Remus : une autre -colonne en vert anti- 
que soutenant une lète de Septime Sévère : 
les bustes de Virgi'nius Cesarini et de Louis 
Mattéi . 

La seconde antichambre est ornée d’une 
belle Irise, peinte à fresque par Daniel de 
Volterre , qui y a représenté le triomphe 
de Marius après la défaite des CimbreS . 

Dans le milieu de cette salle , est la fameu- 
se Louve , en bronze , qui allaite Romu- 
lus et Remus; ce n’est pas la même . com- 
me on le Croit vulgairement, que celle qui 
fut frappée de la foudre peu de tems avant 
que la conjuraison de Catilina éclatât , et 
dont fait mention Cicéron : car la Louve 
dont parle cet orateur était dorée , et el- 
le existait au Capitole , pendant qtie celle 
dont nous parions a été dediée l’an de Ro- 
me ^8 par Cncus et Quinius Ogulnn ædi- 
les curules , et a toujom*s été près du figuier 
Ruminai au bas du Palatin , où d’ après 
Fulvius elle a été trouvée au XV siècle , 

Ues marques qu’on prend pour celles de la 
foudre n’en ont aucune apparence . 11 faut 
remarquer dans ce monument un des ()lus 
iïeaux morceaux du style étrusque, ouan- 
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cien romain : les enfans qu* elle allaite sont 
modernes . Il y a aussi une belle statue en 
bronze d’un garçon qui soigne ses pieds et 
' qu’on appelle le berger Martius { un su- 
perbe buste de Junius Brnius , premier 
Consul romain : deux bustes inconnus dans 
des niches ; un buste dit de Proserpine : 
un de Diane : un de Jules Ce'sar , un d’A- 
drien , et une He'caie h trois corps • Dans 
le mur on a encastre' le bas-relief d’un sar- 
cophage , où est représentée la porte d'Ades 
entre les Génies des saisons , symbole de 
l’éternité . On voit aussi dans celte cham- 
bre un beau tableau de Romanelli , repré- 
sentant Ste. Françoise Romaine ^ et une de- 
scente de la Croix , du P. Côme Piazza . 

Dans la troisième antichambre , on voit 
dans le mur , plusieurs fragmens de mar- 
bre , sur lesquels sont écrits les célèbres 
Fastes consulaires , connus sous le nom de 
Fasti Capitolini qui vont jusqu’ au tems 
d’Auguste ; ils ont été trouvés sous Paul 111, 
près de l’église de Ste. Marie Libératrice 5 
quelques autres ont été trouvés récemment 
soit près de la même église, soit aussi à la 
colonne de Phocas : Ou voit aussi deuxin- 
seriplions modernes, l’une en mémoire des 
victoires remportées par Marc- Antoine Co- 
lontta , et l’autre pour celles d’ Alexandre 
Farnése , Au dessus de la porte d' entrée 
est une belle tête en bas-relief qu’on ap- 
pelle de MUhridale , roi du Pont: on voit 
aussi lo buste d’ uuc Bacchante , celui de 
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Pallas : et deux enfans en marbre tenant» 
un nid d’oiseaux . 

La chrmbre suivànte , dite d’audience , 
est ornée d’une irise ^ où sont 're|)résenté» 
difltirens jeux Olympiques d’ auteur incer- 
tain ,< de deux têtes. Tune crue de Sci- 
pion l’Africain et l’autre inconnue qu’ on 
dit de Philippe roi de Macedoine : un bus- 
te dit d’ Appius Claudius , en rouge anti- 
que : ün portrait de Bonarroli sculpté 
par lui même , la tète est en bronze , et 
le bu^e en marbre noir, il est très-res- 
semblant ,î un autre de Tibère , et deux 
canards en bronze . Il y a aussi une tête 
de Meduse , sculpture duchev^Berniu ; et 
un beau tableau qu’on dit de Jules 
représentant une Ste. Famille . ?nii. 

Dans la. chambre du thrône la frise a'élé 
peinte par Annibal Carache qui y a repré- 
senté les exploits, de Scipion l’Africain. Les 
.murs son couverts de tapisseries faites à Ro- 
me dans l’Hospice de St. Michel n on y voit 
représentée Rome triomphante : la vestale 
.Tutia : la louve allaitant Rom ul us et Ré- 
.mus : le supplice du maître des Falisci : les 
portraits de Jules César, de Pompée, d E- 
milie , de Scipion Africain et de Camille . 
Aux quatre coins de cette salle, sont les 
bustes inconnus qu’ on appelle de Sapho , 
d’Ariadné et dé Popïpée , et celui de So- 
crate : • \ ' 

Dans dernière salle on trouvé unesta- .. 
frusscment dite dq Virgile , une autre ^ 

E 
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aussi apocryphe dite de Cicéron : celles de 
Polymnie, de Cybèlès et de Ce'rès : un bus- 
te a’Adrien ; un autre buste inconnu ; et 
les génies du printemS , de P été , et de 
Pautomne avec leurs attributs . Les pein- 
tures à'fresque sont de Pierre Pérugin qui 
y a représenté plusieurs sujets de l’histoire 
romaine , relatives aux guerres entre les 
Bomains et les Carthaginois . 

Suit la chapelle , qui est ornée de pein- 
tures. Le tableau de l’ autel', représen- 
tant la Vierge , est peint surd’ ardoise par 
Nucci . Il y a une autre Viei-gc pàr Piiitu- 
ricchio ; St. Eustache ^ Sie. Cécile , St. A- 
léxis et la B. Loinse Albertoni par Roma- 
les évangélistes par Caravage : et 
.dans le plafond un Père éternel et d’autres 
'peintures de l’école de Caràche . 

En sortant de cet appartement , on trou- 
ve deux salles ouvertes , dont les murs sont 
couverts de pièces de marbre où l’on voit 
gravés les Fastes des Magistrats modernes; 
on voit aussi une inscription ancienne qui 
date du tems de Commode dont le liom a 
été effiicé et remplacé pa^ celui de Perti- 
nax . De là , en passant dans une petite 
cour , on trouve la 

GALERIE DES TABLEAUX 
DU CAPITOLE. 

Première Salle . 

Benoit XIV construisît cébâlirfient et ras- 
sembla celte superbe collection partagée ea 
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deux salles pour la comodild des eludians , 
En entrant dans la première on remarque 
le buste du Pontife susdit sculpte' par Ver- 
chasse' : au dessus de la porte dans l’inte'- 
rieur est le buste du Pontife re'"iiant avec 
une inscription allusive aux cnangemens 
qui ont e'ie' faits. Les tableaux sont tous 
numérotés , c’est d’ après les numéros qu* 
on commence la description de cette salle 
par la façade à gauche en entrant : on voit 
d’abord un portrait de femme par Giorgio- 
ne : une Vierge avec plusieurs saints , co- 
pie d’un tableau de Paul Ve'ronèse par Bo- 
naiti : 1’ apparition des anges aux bergers 
par Bassan : le sacrifice d’ Iphigénie par 
Pierre de Cortone ; un portrait de femme 
par Bronzin ; Sie. Lucie par Garofalo , ou- 
vrage fort beau dans lequel l’auteur a beau- 
coup surpassé soi - même : un portrait 
d’homme , ouvrage de l’école vénitienne : 
une Vierge dans la gloire par Benvenuto 
Garofalo : la Vanité par Titien : le portrait 
du Guide peint par lui-raémo ; le baptême 
de Jésus Christ de l’ école des Carraches : 
St. Jérôme par Guide : le mariage de Ste. 
Cathérine par Garofalo ; le répos de la 
Vierge , copie du Titien par Pierre de Cor- 
lone : l’enlèvement des Sabines par le mê- 
me Pierre de Cortone : la sainte Famille 
par Augustin Carrache ; une autre Stc. Fa- 
mille avec St. Jérôme par Garofalo : un 
portrait d’homme par Velasquez ^ tableau 
d’un colori excellent : le couronnement de 
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Ste. Catherine par Garofalo *. deux ado- 
rations des Mages par Scarsellino; une Sic. 
Famille par l’ecole de Raphaël : St. Fran- 
çois par Louis Carache : un paysage avec 
le martyre de St. Sebastien par le Domini- 
quin : l’adoration des Mages par Bassan : 
le portrait d’ Urbain Vlll par Pierre de 
Cortone : Orphe'e jouant de la lyre pax* 
Poussin : une Vierge par Gaudence de Fer- 
rare : un homme caressant un chien par 
Louis Carache : le Samaritain par Palma 
le vieux , et le triomphe de la Croix par 
Dominique Palembourg . 

Sur la façade qui est vis-à-vis la porte 
^’entre'e on voit : une copie de la Judith 
du Guide par Maratla^ le départ d’Agar et 
d' Ismaël de la maison d’ Abraham , fort 
beau tableau du Mola : une dispute do Jé- 
sus Christ par l’ e'cole ferraraise : et P au- 
Ve par Dosi de Ferrare ; la Charité d’An- 
nibal Carache ; Bacchus et Arladné par Gui- 
de ou bien par quelqu’un de ses meilleurs 
imitateurs , tableau fort médiocre : la fa- 
meuse Sibylle persique du Guerchin ; la 
Vierge , Ste. Cécile et un saint de P ordre 
des carmes par Aunibal Carrache : une au- - 
tre vierge avec St. François par le même 
artiste : une belle Ste. Famille par Garo- 
falo , derrière laquelle est une ébauche du 
même artiste représentant la circoncision : 
une miniature de Marie Félix Tibaldi Su- 
bleyras représentant le répas de Jésus Christ 
chez le phariséen ; ,1e mariage de Ste. Ca- 
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therinei'üne Vierge paril’Albano, ou- 
vrage fort beaii ; une beliê Ste. Magde- 
lai ne par le Tintoret i David avec la tète 
de Goliath à ses pieds par Roman elli ; Es- 
iher par Mola : une esquisse d’ Augustin 
Carrache du fameux tableau de la commu- 
nion de St. Jerôme existant à Bologne : une 
Ste. Famille par Schiavoni : et les épou- 
sailles de la sainte Vierge de la manière 
ferraraise ancienne . 

Sur la troisième façade on remarque le 
St. Jean Baptiste par Daniel de Volterre : 
Je'sus Christ avec les Docteurs , tableau 
fort beau de Mr. Valentin : la sibylle Cu- 
nieanne tableau du Dominiquin qui n’ é- 
gale pas V autre qvn existe au palais Bor- 
ghèse: H rminie elle berger par Lanfranc: 
Jacob et Esaü qui se se'parenl par Raphaël 
du Garbo : une vue du village de Neptune 
par Vanvitelli : une Magdelaine par le Gui- 
de ; Flora sur un char de triomphe par Ni- 
colas Poussin ; la vue de Grotiaferrata par 
-Vanvitelli ; St. Jean Baptiste du Guerchin : 
Amour et Psyché par Luti ; Joseph vendu 
par Pierre Testa ; un paysage avec la Mag- 
delaine par Carrache : la Magdelaine par 
Albano : le triomphe de Bacchus par Pier- 
re de Ccrlone : unhorison par Vanblomén: 
Ste. Cécile par Romanelli : Moyse qui fait 
jaillir P eau par Luc Jourdan : la Vierge 
avec des saintes martyres de Pécole duCor- 
rége : et l’âme bienlieureuse par Guide . 

Sur la quatrième lace on a un portrait 
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d* hciiume par Dosi de Ferrare : un autre 
portrait par Dominiqnin : un clair obscur 
rcpre'sentanl un arçliitecte par Polydore de 
Caravage : une ébauché de l’âme bienheu- 
reuse par Giide : Ste. Marie , Ste. Anne 
avec des auges par Paul Veronèse : un su- 
perbe tableau de Rubens représentant Ro- 
tnuliis et Rcmiis allaités par la louve : un 
portrait avec barbe par Giorgion : Rachel, 
Lia et Laban par Ciro Ferri : un saint évé- 
que par Jean Bdlin : les ouvriers de la vi- 
gne par Feti : Circé présentant le breuva- 
ge à Ulysse par Sirani : un portrait de re- 
ligieux par Giorgion: une vierge de l’éco- 
le vénitienne : St. Sébastien par Jean Bel- 
lin : la dispute de Ste. Cathérine par Vasa- 
ri ; la Vierge adorant le divin enfant par 
pierre de Cortone : une autre Vierge par 
Francia : un portrait parBronzino : un ta. 
bioan avec le portrait de deux hommes par 
Titien : un clair obscur représentant Méléa- 
gre par Polydore de Caravage : et le cou- 
ronnement de la Vierga avec St. Jean Bap- 
tiste d’auteur incertain . On passe de là à la 

Seconde Salle . 

La première façade à gauche en entrant 
contient ; la venue du saint Esprit par Paul 
Veronèse : une copie de la Galalhée de 
Raphaël par Pierre de Cortone : l’Ascen- 
sion par Paul Veronèse : la Vierge avec 
St. Jerôme et uue sainte par Campi de Cre- 
xnone : un tableau allégorique de l’école 
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des Carraches : l’adoration des Mages par 
Garofalo : une crèche non ache-vee par Gan- 
dence ; le festin du riche Epulon par Je 
.chev. Cairo,: Jësus Christ di^utantj dans, le 
temple par Lippi la Vierge dans la gloire 
par Garofalo : deux paysages par Claude 
une .naissance de la Vierge par le vieux Ah- 
bano : les vues deMoniecavallo , et, du pont 
Sixte par Vanvitelli : une foire famande 
par Breugel : d’autres vues de VaiiviteUi 
représentant le temple de Vesin les deux 
ponts.de l’iledu Tibre : le rivage.de Ripet- 
ta ; St. Jean des Elorentius : le ichâtèau 
St. Ange les prës.du Château : el le pont 
rompu : suit un jeune homme' mi avec un 
bouc par .Caravage : un petit Amour par le 
Guide : le couronnement d’e'pines par Tiu^ 
toret : Jésus Christ avec;la croix rencontre’ 
par la Ve'roniqne , ouvrage ido Cardone-: 
Si. Jean Evangéliste* du iCaravage :;deux 
e'bauehes du'Guide dont une représente uno 
ioinme en demi figure , et l’autre une Vier- 
ge : la sainte Famille ,de Jerôn»e de Carpi : 
une bataille par le Bourguignon : Ecce 
Homo par Barocci : le portrait de Jules II 
d’auteur inconnu : la tète d’un jeune hom- 
me. dans la. manière du Caravage ; une au» 
tre bataille du Bourgui^on : Jésus. Christ 
avec la.femme adu Itère beau tableau du Ti. 
lien : > une .bambouchade par Cerquozd . 
un beau iporirail d’Annibal Carrache : Eu. 
rope par Guide : la. défaite de Darius 
Arbelle par Alexandre le grand , fort bel 
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ouvrage de Pierre de Cortoné : un portrait 
par Titien : Polyphème par Guide : une 
demi-6g«re de femme par l’ e'cole de Ra- 
phaël : Judith par Jules Romain: la pré- 
sentation de Jésus Christ:, fort beau tableau 
qu’on croit de Fr. Barthelemi de St. Marc : 
une Sie.FamHle paf André' Sa cchi : le voya- 
ge en Egypte par Scarsellino : une Vierge 
avec deux saints Franciscains dans la gloire 
par '• Garofalo : Andromède ‘ par le chev. 
<lV\rpin P Annonciation par Garofalo : 
St. Jean Baptiste par le Parmesan ; St.Fran- 
eois par Annibal Carache une vieille, et 
tin villageoâs assis, ces deux* petits tableaux 
sont peints à la manière flamande : la pi- 
scine probatique sur laquelle on n’est pas 
4’accord , les tins la croient du Domini- 
qftin , les autres des Garraches : un paysa- 
ge par Claude : une Vierge par Cignani : 
ia crèche par G irofalo: J^us Christ por- 
tant la croix par l’ëcole florentine : un bel ^ 
ouvrage de Garofalo repre'seniant la Vier- 
ge , P enfant Jésus , et St. Jean : et le ju- 
gement de Salomon par Bassan . 

La seconde façade est presqu’ entière- 
ment occupée par le grand et 'célèbre ta- 
bleau du Guercniii représentant Ste.Pelro- , 
nHle , jadis à'St. Pierre ,î où on l’a copié ( 
en mosaïque’: à gauche de ce tableau clas- 
sique est une Allégorie : à droite est une 
Magdelaine de l’école du même Guerchin . 

Dans la troisième façade on remarque le 
Baptême de Jésus Christ par Titien où il a 
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peint son portrait en profil : St. François 
par Louis Carrache : Jésus Christ et la fem- 
me adultère ])ar Giudence: le vieux Si- 
tne'on par Passignani : une Sle. Famille par 
Louis Carrache : une Bolie'mienne et un jeu- 
ne homme par Caravage : une Vierge avec 
l’enfant Jésus et deux anges par Pierre Pè- 
rugin : St. Mathieu du Guerchin : St. Ber- 
nard de Jean Bellin ; un soldat assis par 
Salvator Rosa : St. Jerôme par Pierre Fa- 
cini ? un portrait par Jean Bellin : un pay- 
sage du Dominiquin ; le beau portrait de 
Michel-Ange peint par lui même ; la Vier- 
ge par Aiînibal Carrache : Jésus Christ et 
St. Jean ébauche du Guide ; un portrait 
d’un prêtre espagnol par Jean Bellin ; une 
magicienne par Salvator Rosa ; la flagella- 
tion par Tintoret ; Jésus Christ en gloire 
par Bassan : un beau St. Sébastien par 
Louis Carrache : l’Innocence avec une co- 
. loinbe , figure fort bien peinte par Roma- 
nelli ; une tête de la Vierge dans la maniè- 
re du Corrège : une tête ^e vieillard barbu 
par Bassan : Cléopâtre en présence d’Au- 
guste par Guerchin : Endymioii 4dormant 
au clair de la lune par Mola : St. Jean Bap- 
tiste du Guerchin ; une tête d’ un jeune 
homme dans la manière du Titien ; Diane 


chasseresse par le chev. d’Arpin : le Baptê- 
me de Jésus Christ par Tintoret : Jésus 
chassant les prophanateurs du temple par 
-Bassan: le. fameux St. Sébastien du Guide, 
tableau d’uue beauté surprenante : uu eà- 
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faut assis par Sirani : le mariage de Sie.Ca- 
ihërine par Denis Calvasi ; 1’ enle'vement 
d’He'lène par Romanelli : une ébauche du 
Guide représentant Lucrèce ; une étable 
dans la manière antique de Jean Bellin : la 
chûte de St. Paul par le Scarsellino : la for- 
ge de Vulcain ou plutôt une boutique de 
chaudronnier par Bassan : Jésus Christ fou- 
droyant les vices par Scarsellino : une Ste. 
Barbe , demie figure d’ une grande beau- 
té , attribué par quelques uns à Annibal 
Carrache , et par d’ autres à Dominiquin î 
St. Sébastien par Garofalo ; une Ste. Fa- 
mille par le Parmesan ; la reine Saba par 
Algerini : St. Christophe avec P enfant Jé- 
sus par Tintoret ; Ste.Cécile par Louis Car- 
rache : et une ébauche de la Cléopâtre par 
Guide . 

La dernière façade contient deux philo- 
sophes par le chev. Calabrois : Titius , bel 
ouvrage dans la manière vénitienne ; Ber- 
sabée , ouvrage bien colori par Palma ; la 
Magdelaine à genoux par Paul Veronais ; 
les Grâces, belle peinture du jeune Pal- 
ma : Nathan et Saül du Mola : Jésus chez 
le Phariséen par Bassan : et le magnifique 
tableau de Paul Veronais représentant Pen- 
lévement d’Europe . 

Derrière cet édifice était la forteresse, ou 
acropolis de Rome , et la célèbre Hoche 
Tarpeïenne . On peut encore voir un res- 
te de cette roche vers la place de la Conso- 
lazione : elle est d’une hauteur considéra- 


Digitized by Google 



Prej7Ûère Journée , lîOg 

' ?' ■ ■**■■ - ■ ■■■■ — ■ ■■ — — - - 

ble , et formée par un tuf volcanique rou- 
geâtre . C’est de cette roche qu’on pre'ci- 
pitait ceux qui e'taient coupables de naute 
trahison contre la liberté de la patrie j et 
c’est de là qil’ on précipita Manlius par 
celte même raison. 
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SECONDE JOURNÉE . 

Du Capitole , où nous avons fini noire 
première jour/ie'e , on descend par la rue 

3 ui est à gauche du palais Se'nalorial ^ 
ans le . « 

FORUM ROMANUM, 

C’ e'tait le plus célèbre et le plus renom- 
*ié de l’ancienne Rome , appelle par anto- 
nomase , Romanum , soit à cause des as- 
semblées qu’y tenaient le Sénat et le Peuple 
Romain , soit par la beauté et la inagnifi- 
\ cence des temples , basiliques , arcs de 
triomphe, curies, portiques^ et autres 
édifices publics et particuliers , qui 1’ en- 
touraient et qui étaient ornés de colonnes , 
de bronzes dorés et d’un nombre infini de 
statues . Les modernes ont donné successi- 
vement au Forum la dénomination de 
place . 

La figure de ce Forum était un carré 
dont la longueur excédait d’ un tiers la lar- 
geur . Ses limites étaient l’ arc de Septinae 
Sévère , le temple d’Antonin et de Fausti . 
ne , lequel se trouvait au dehors, 1’ église 
de St. Théodore, et celle de la Consolation, 
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Après la decadence de Rome , et parli- 
ctilièrcment , en l’an 1084 7 lorsque Ro- 
bert Guiscard vint à Rome , cet endroit si 
fameux fut dépouille de tous ses ornemcns: 
et les édifices ayant élé ruines en grande 
partie , il servit , depuis ce tcms Jusqu' à 
nos jours , de marché aux bœufs et aux 
; vaches , d’ où est dérivé le nom de Cam- 
po Faccino , sous lequel il était n’a guè- 
res connu . 

Cependant il a perdu aujourd’hui celle 
vile dénomination , et on l’appelle nouvel- 
lement le Forum Romaniim . Dernière- 
ment on a déterré dans le Forum , et dans 
ses environs , et 011 a isolé, des mesquines 
. chaumières, du moyen âge , le Temple de 
. la Fortune , celui de la Concorde , celui 
de Jupiter Tonnant , l’arc de Sepiime Sé» 
vère , la colonne de 1’ empereur Phocas , 
la Grœcostasis , le temple d’Antonin et de 
Fausiine etc. etc. 

Rien ne marque mieux la vicissitude et 
• la fragilité des choses humaines , que la 
vue de ces ruines . Quoique 1 ’ ancienne 
' splendeur de ce Forum ait disparu avec 
ses merveilleux édifices , on trouve encore 
parmi leurs ruines des restes précieux et 
remarquables, qui excitent 1’ admiration 
de tous les connaisseurs . 

- . Le premier monument ancien que 1 ’ 011 
Voit en descendant du Capitole au Forum , 
4 ^tle . 
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TEMPLE DE JUPITER TOKNANT . 

Il fut érige par Auguste à son retour 
d'Espagne, où , voyageant de nuit, un 
dé'ses domesiiques qui 1* éclairait fut tué 
près de lui d’un coup de foudre . Ce tem- 
- pie ayant souffert , il fut -restauré par les 
-empereurs Septime Sévère et’ Caracaila ; 
on lit encore un fragment de T inscription 
qui marque celte restauration . Il ne nous 
reste de ce beau monument , que trois co- 
lonnes du portique , qui soutiennent un 
morceau assez considérable d’entablement. 
Ces colonnes sont cannelées d’ordre corin- 
thien , de marbre de Luni ^ leur diamè- 
tre est de 4 pieds , a pouces . L’ entable- 
ment est remarquable par la beauté du tra- 
vail et par les différons instrumens à P usa- 
ge des sacrifices , sculptés en bas-relief sur 
la frise . 

Par les dernières decouvertes on a recon- 
nu qu’à cause de Pinégalité du sol et pour 
ne pas occuper la branche du Clivas Capi^ 
qui passait • devant ce temple, on 
avait élevé ce bâtiment sur une espèce de 
terrasse revêtue extérieurement de marbre 
et qu’on avait été forcé de placer l’escalier 
dans 1’ entrecolonnement , Le vieux pavé 
en blocs polygones de lave basaltique qu’ 
on voit devant le temple est celui de l’ an- 
cienne rue , ou Clivas Capitoîinus sur le 
bord duquel est le ' 
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TEMPLE DE LA FORTUNE . 

Jusqu’ à présent on a cru ge'néralement 
que le portique de, huit colonnes qu’on voit 
vis-à-vis le temple de. Jupiter Tonnant , 
c'iait un reste du célébré temple de la Con- 
corde bâti par Camille et refait par Tibère, 
où le Se'nat tenait quelque Ibis ses assem- 
blées : mais il faut avouer que le style , 
ni la situation de ce reste ne s’ accordaient 
pas avec cette dénomination . Le temple 
de la Concorde était entre le Capitole et le 
Forum comme celui-ci , mais sa façade 
était tournée vers la Curia et le Comitium^ 
c’est à dire vers le Forum même , et le 
portique qui reste est tourné de côté : le 
temple de la Concorde fut restauré par 
Constantin , parce qu’ il était tombé par 
ancienneté , et sur la frise du portique en 
question on lit , que le Sénat et le peuple 
Romain ont refait cet édifîce qui avait été 
brûlé 5 donc le portique en question , et 
le temple de la Concorde ne sont pas les 
mêmes édifices . Tout ce raisonnement est 
d’autant plus certain que dans les derniè- 
res années on a découvert la situation du 
véritable temple de la Concorde , comme 
on le verra ici-bas . D' autres ont prétendu 
que c’était le temple de Junon Moneta , 
de Vespasien , de la Concorde primitive , 
mais ces opinions sont dénuées de toute 
probabilité, et sont en opposition directe 
avec les anciens témoignages . Avec beau- 


Digilized by Googlc 


Itinéraire de Rome 


108 


coup plus de vraisemblance est le temple 
de la Fortune qui était sur la montée Ca- 
pitoline et près de celui de Jupiter Ton- 
nant tel que celui-ci . Ce temple ayant 
brûlé du tems de F empereur Maxence , le 
Sénat le refit du tems de Constantin , ou 
même sous ses premiers successeurs , son 
style est en effet fort mauvais , et les colon- 
nes ont toutes un diamètre diffe'rent : ce 
qui prouve qu’ il a été restauré avec les dé- 
pouilles d’ autres édifices et dans le tems 
d* une décadence extrême ; les colonnes 
sont de granit oriental , d’ ordre ionique 5 
quelques unes ont la pieds de circonféren- 
ce : leur hauteur est de 4^ pieds , en y 
comprenant le chapiteau et la base : six de 
ces colonnes forment la façade : les deux 
autres feSaiènt partie de celles qui étaient 
sur les côtés du portique: elles soutenaient 
un entablement et un fronton . La frise in- 
térieure est décorée d’ornemens dont ceux 
.du temple primitif sont d’un très-beau tra- 
vail : le reste qui est très-grossier a été scul- 
pté après la restauration . 

A droite du temple de Jupiter Tonnant 
on voit les restes du 

TEMPLE DE LA CONCORDE . 

Cet édifice , si intéressant pour l’histoire 
Romaine et pour la topographie de l’ancien- 
ne ville , vient d’ être découvert au milieu 
d’un amas de fragmeft» de marbres d' un 
excellent travail qui le décoraient , Trois ’ 
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inscriptions votives , 3ont‘ 1’ une parfaite- 
ment conservée , en ont fixé la situation , 
qui est aussi analogue à ce que nous disent 
les anciens écrivains . Il est tourné vers le 
Comitium , il est près , des prisons , il est 
.entre le Capitole et ls Forum , comme nous 
l’apprennent Plutarque Dion etFestus . 
Il parait qu’ayant été endommagé par Pin- 
cendie arrivé sous Vitellius , Vespasien le 
restaura , et les beaux fragmens qui en re- 
stent peuvent bien appartenir à cette épo- 
que . Ils sont d’ un style excellent., mais 
iis un peu trop surchargés d’ ornémens , 
défaut du siècle des Vespasiens . ■ 

Maintenant on ne voit que; les vestiges de 
la ce//a qui est encore pla(jude dé marbres 
précieux , c’ esl-à-dire de jaune antique , 
de marbre violet , et de marbre africain • 
11 parait aussi par les fragmens qu’ on a 
trouvés , que l’ intérieur était orné de co- 
lonnes en jaune antique* et en marbre. vio- 
let . Les bases de oes colonnes sont très- or- 
nées et répondent pour le siyle à d’ autres 
bases trouvées sous les tberines de Titus . 
Des inscriptions , une seul conserve le nom 
do celui qui l’a dédiée , c’est à dire M. Ar- 
torius Geminus , préfet du trésor militaire. 
Tout ce- qui appartient à cet édifice est fort 
endommagé par le feu , ce qui prouve qu’il 
a fini par éire brûlé . Dans les fi-agmens 
du vieux plan de Rome on voit une partie 
de celui-ci ^ par lequel il résulté que le 
portique était plus étroit de la largeur to- 
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4ale du temple. Sur le^euil qui est en por~ 
tasanta massif on voit les marques d’un ca- 
ducée en bronze qui en indiquait le milieu. 
On ne sait pas quand lo temple a été ruiné ^ 
mais c’est certainement avant le VIII siècle, 
puisque l’église de St. Sergius et Ëacchus , 
qui datait de cette époque , et qui fut dé- 
truite par Paulin, en avait déjà occupé 
une partie . 

Devant le grand .escalier en cordon du 
Capitole , est 

L’ ARC DE SEPTIME SÉVÈRE . 

Vers l’ an ao5 de 1’ ère chrétienne , le 
sénat elle peuple romain élevèrent ce grand 
arc de triomphe , en L’honneur de Septime 
Sévère , d’ Antonin Garacalla et de Gela , 
ses fils , pour les victoires remportées sur 
les Parthes et autres nations barbares . 
Cet arc Cst de marbre peni clique , avec 
trois ouvertures, comme celui de Constan- 
tin : il est décoré de huit colonnes cannelées 
'd’ordre composite , et de bas-reliefs d’une 
sculpture assez médiocre , qui datent du 
tems de la décadence des beaux arts : ils 
représenle^it les expédilioiis faites par cet 
empereur contre les Parthes, les Arabes et 
les Adiabeiiiens , après le meurtre de Pe- 
scennius et d’ Albin , ainsi que le prouve la 
double inscription qui était j en bronze, 
comme toutes les autres . On remarque 
Vers la fin de la troisième ligne de l’inscrip- 
tion , et dans toute la qua irième ligne que 
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ie marbre est un peu enfonce' , parceque 
Caracalla , après avoir tué Gela , son n*è- 
re , fît effacer son nom , et y fit substituer 
d’autres paroles : il en agit de même dans 
tous les autres monumens . Les voûtes des 
arcades sont ornées de compartimens et de 
rosons , diflerens les uns des autres . L’ar- 
chitecture et la sculpture quoique ne 
soient d’un irès-bon goût^ suffisent cepen- 
dant pour donner une idée de la magnifi- 
cence romaine . 

Sur. un des côtés de cet arc , est un esca- 
lier de marbre qui conduit an plan su- 
périeur , où l'on voyait anciennement la 
figure de l’empereur Septime Sévère^ assis 
avec ses fils Caracalla et Geta , sur un char 
de bronze , tiré par quatre chevaux de 
iront , au milieu de quatre soldats , dont 
deux étaient à pied et deux à cheval . Ce 
beau monument de V antiquité se trouvait 


cet arc , est la 

PRISON MAMERTïNE , AUJOURD’HUI 
L’ ÉGLISE DE St. PIERRE , 
DITE JN CARCERE . 

Ancus Martius quatrième roi de Rome 
construisit cette prison en profitant d’ une 
ancienne carrière ; c’est de lui qu’elle prit 
le nom de prison Mameriine. ServiusTul- 
lius y ajouta une prison inférieure pour les 
grands criminels , et celle-ci fut appelléè 


presque la moitié sous terre lorque le Pc 
life régnant le fil déblayer en i8o3. Près 
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prison Tullienne . Cet édifice est composé 
de grands quartiers de pierres volcaniques, 
c’est à dire de tuf et de pierre gabine as- 
semblés sans mortier, de la longueur d’en- 
viron 8 pieds ,• et de la hauteur de a pieds 
5 pouces . Sa façade qui regardait le Fo^ 
rum , a 40 pieds et demi de long sur 19 
de haut . Elle est aussi en pierres volcani- 
ques , excepté une espèce de frise qui est 
en travertin et sur laquelle on lit les noms 
des consuls C. Vibius Rufinus , et M. Coc- 
ceïus Nerva qui ont rétabli l’édifice . 

Cette prison , comme on le voit encore 
à présent , était divisée en prison supérieu- 
re et en prison inférieure : on descend dans 
la première par un escalier moderne que 
l’on fit lorsqu’on la convertit en lieu saint . 
Cette première prison a la forme d’un car- 
ré oblong , de a 5 pieds de long sur 18 de 
large , et 1 3 de haut. Il y avait , à ce qu’il 
paraît , au milieu de la voûte , un trou as- 
sez grand pour y passer un homme , par 
lequel on descendait les criminels au moyen 
d’une corde . Au dessous de ce trou , i l en 
existait un semblable destiné à introduire 
les malfaiteurs dans la prison inférieure , 
où l’on descend actuellement par un esca- 
lier moderne : cette prison a 18 pieds de 
diamètre et 6 de hauteur . 

On y montait du côté du Forum , où 
commençaient les marches appellées 6’ca- 
lae Gemonine , des gémissemens de ceux 
qu’on y conduisait ; de ces escaliers 1’ on 
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jetait les cadavres des criminels , pour ef- 
frayer le peuple qui s’arréiaÎL dans le Fo- 
rum. 

La tradition pieuse que St. Pici’re a e'te 
de'tenu dans cette prison , pendant plus de 
neuf mois, sous Néron, en a beaucoup 
augmenté la célébrité . On y voit une sour^ 
ce d’eau , dans l’endroit le plus bas , près 
d’une petite colonne , où 1’ on dit que St. 
Pierre était atiaclié . Au dessus de cette 
prison est l’église de St. Joseph des menui- 
siers, où l’on voit un tableau représentant 
la naissance de Jésus Christ , qui est le pre- 
mi^ ouvrage de Charles Maratte . 

/Presque vis-à-vis de cette prison , on 
trouve 

L’ ÉGLISE' DE Su LUC . 

Cette église est une des plus anciennes de 
Rome . Alexandre IV la fit restaurer et la 
dédia a Ste. Martine . Sixte V l’ayant don- 
née en i588 , à l’Accadémie des peintres , 
ceux-ci la reconstruisirent sous Urbain VIII 
$ur les dessins de Pierre de Cortone , et la 
dédièrent à St, Luc l’ évangelisie , leur pa- 
tron . Le tableau de la chapelle à droite , 
représentant le martyre de St.Lazàre, pein- 
tre , est de Lazare Raidi . L’ Assomption 
qui est dans la chapelle vis-à-vis , fut pein- 
te par le chev. Sébastien Conca . Le tableau 
du maître autel , représentant St. Luc qui 
peint la Vierge , est une copie faite par 
Anliveduto Grammalica , sur 1’ original de 
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Raphaël , son maiire ; cet original sc -trou- 
ve dans le salon de T Acade'mie . On voit 
sur ce même autel , la statue de Ste. Mar- . 
tine , belle sculpture de Nicolas Menghino . 
Le souterrain de l’cglise mérité d’éire vu , 
tant à cause de sa voûte plate , que par !a 
riche chapelle que Pierre de Corinne y a 
fait construire à ses de'pens . 

Celle église est bâtie dans l’emplacement 
du Secretarium Senatus , où le Se'nat ju- 
geait des causes criminelles que l’e'mpereur 
lui renvoyait. Une inscripiioiixtrouvëe dans 
cet endroit prouve qu’ il fut bâti par Fla- 
vien pre'fet de la ville , et restaure' , après 
un incendie , par Flavius AnniusEucharius 
Epiphanius prefet de la ville , du teras 
d’Honorius et de Theodose II. Les quatre 
bas- reliefs , représentant les belles actions 
de Marc-Aurèle , et que l’ on voit dans la 
cour qui est au palier de 1’ escalier du pa- 
lais des Conservaieurs , sur le Capitole, ont 
été irouve's dans cet endroit . 

Dans la maison attenante à cette église , 
se trouve la célèbre Académie , dite de St. 
Luc, érigëe sous Sixte V. Elle est compo- 
sée de peintres , de sculpteurs et d’archite- 
ctes qui dirigent l’établissement sur Télnde 
des beaux arts . On y voit un grand nom- 
bre de poriraits des plus célèbres peintres, 
et des tableaux faits par les Académiciens . 
Parmi ceux-ci on remarque un St. Luc qui 
peint la Vierge, ouvrage de l’immortel 
Raphaël , dans lequel il a même inséré soa 
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portrait ; deux petits paysages de Gaspard 
Poussin ; Sisara par Charles Maratte • trois 
tableaux de Salvator Rosa ; le portrait du 
chev. Boni , par le chev. Landi ^ et enfin 
Jésus Cbi’ist avec le Piiarisdenpar le Titien. 
On y observe aus» le crâne du grand Ra- 
phaël . Il y a même les dilTe'rens dessins et 
les modèles en terre cuite , qui ont mè'riié 
des prix aux e'ièves , dans les concours de 
celte Âcade'inic . Tout près de-là, est la 

BASILIQUE ÆMILIA\ AUJOURD’HUI 
L’ÉGLISE DE St. ADRIEN. 

La façade de cette église quoique du tems 
de la décadence est ancienne ; elle consiste 
en un g|*and mur de brique , qui était au- 
trefois orné de marbres et de stucs , dont 
il né reste que très peu . La belle porto en 
bronze qui y existait a été transportée par 
Alexandre VII à St. Jean de Latran . Ce mor- 
ceau d’antiquité communément attribué au 
Temple de Saturne, qui tenait au Trésor 
public ^ appartient à la Basilique de Paul 
Emile , qui se trouvait sur le côté orien- 
tal du Forum , tandis que les anciens écri- 
vains placent le temple de Saturne addossé 
an Capitole et près du rocher Tarpeïen , 
in faucibus diifi f savoir dans l’entrée de 
la naontée Capitoline , à côté de celui de la 
Fortune , et près de l’arc de Tibère, c’ est 
à dire vers la Consolazione . Nous sommes 
d’autant plus de celte opinion , qu’en creu- 
sant les fondomens de l’église moderne vers 
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l’année 1640 , on a trouvé l’inscription de 
Gavinius VeltiusPr obi anus préfet de la vil- 
le , où r on dit qu’ il décora la Basilique 
d’une statue . 

Vis-à-vis la Basilique Ærnilia est la 
COLONISE DE PHOCAS . ' 

C’est seulement par les fouilles faites en 
181 3 qu’on a découvert quel était le but 
de cette colonne, qu’ on avait cru jusqu’ 
alors un reste du temple de Jupiter Custos^ 
ou du pont de Caligula , sans aucune rai- 
son , pareeque lé premier était sur le Ca- 
pitole , et le pont fut entièrement détruit 
sous Claude . En i8i3 ou découvrit le pié- 
destal , sur lequel est une inscription en 
l’honneur de l’empereur Phocas par Sma- 
ragde exarque d’ Italie , qui fit élever en 
son honneur cette colonne avec une statue 
en bronze doré dans l’année 608. 

En 1817 on a recommencé les fouilles et 
l’on a découvert cette pyramide de gradins, 
sur laquelle est placée la colonne , et qui 
commence au niveau du Forum 5 c’ est à 
cette époque aussi qu’on a trouvé plusieurs 
inscriptions , parmi lesquelles on distingue 
celle aux dieux Arerrunci , celle à Miner- 
ve Averrunca et celle à Marcus Cispius 
préteur fils de Lucius . 

Celte colonne en marbre, d’ordre corin- 
thien , cannelée , a appartenu originaire- 
ment à quelque édifice du tems des Anlo- 
nins , d’où Smarag4^ L’aura enlevée . Son 
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diamètre est de 4 pieds et 3 pouces , et sa 
hauteur est de 4^ pieds et a pouces :j le 
piédestal a lo pieds et ii pouces de hau- 
teur. Il paraît par cette colonne et par sa 
décoration que dans le septième siècle le 
Forum était encore la place plus distinguée 
de Rome . Le nom de Phocas , dans 1’ in- 
scription , fut rasé après sa chûle : ce-ci de 
même que d’ autres phrases a été restauré 
dernièrement . 

Vis-à-vis cette colonne vers l’arc de Ti" 
tus , on voit les restes de la 

GRÆCOSTASIS , VULG AIREMENT 
DITE LE TEMPLE DE JUPITER 
STATOR . 

Ge beau reste de l’architecture ancienne 
ne peut avoir appartenu par sa situation ^ 
ni au temple de Jupiter Stator ^ ni à celui 
de Castor et Pollux , dont le premier était 
plus vers le haut du Palatin , et l’autre plus 
près du Vélabre , où était la fontaine de 
Juturne . 

Les passages des anciens écrivains et le 
fragment du vieux plan de Rome existant 
aù Capitole déterminent ces ruines pour 
celles de la Græcostase édifice érigé pour la 
réception dos ambassadeurs étrangers dès 
les tems de Pyrrhus , qui ayant été ruiné 
a été rélevé par Antonin le Pieux , dans la 
place originairement occupée par la Grœ- 
costasis et le Comitium . Ce dernier* bâti- 
ment était aiiaché à la Curia ou salle du Sé- 
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nat et servait pour les comices curiata^ ou 
assemblées de peuple par Curies lorsqu’ il 
s’agissait de 1 * éleciiou de quelques prêtres^ 
cl de la promulgation des loix ; quelque 
Ibis 0!i y a administré la justice et on y a 
exécuté des criminels ; une grande partie 
des Fastes Capitoîini ont été trouvés près 
d’ici dans le XVI siècle, et quelques au- 
tres dans les dernières fouilles que le gou- 
vernement y a fait faire. La Grœcostasis était 
tournée vers le temple d’ Antoiiin et Fau- 
stine : sa façade était formée par huit colon- 
nes , et les trois qui restent sont d’un des 
côtés qui chacun en avait treize ou quinze : 
on ne sait pas encore s’il y avait des colon- 
nes où cet édifice se Joignait à la Curia , 
Les colonnes sont en marbre pontelique , 
cannelées, et d’ordre corinthien ; leur dia- 
mètre est de 4 pieds et demi *, et leur hau- 
teur de 45 pieds , y compris la base et le 
chapiteau . L’entablement qu’elles suppor- 
tent , quoique grand et majestueux , est 
d’un travail délicat et fini : les chapiteaux 
sont aussi beaux que ceux du Panthéon j 
ils servent de modèle ainsi que les colon- 
nes pour régler les proportions et les or- 
ne mens de l’ordre corinthien . 

Au de-là de ces restes , en allant vers le 
Vélabre , on trouve ceux de la 

CURIA. 

Cet édifice , qui servait pour les assem- 
blées du sénat , avait sa façade tournée 
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vers le Capitole , On l’appelltiitCwWa Ho- 
stilia J parcequ’ elle avait e'ie' bùue par 
Tullus Hostilius , Iroisièmj roi de Rome ; 
Sylla la restaura ; mais ensuite elle brûla 
lorsqu’on brûla le corps de P.Clodius, l’en- 
nemi de Cicéron . Auguste la rebAtii et l’ap, 
pella Curia Julia du nom de Jules César , 
On voit les restes de celte salle dans la mai- 
son du charpentier près de Sie.Marie Libe'- 
rairice et des restes de la Grœcostasis : ils 
consistent en ^ggis murs d’ une belle con- 
struction en briques qui forment les trois 
côle's de la salle . La façade qui était proba- 
blement ornée d’ un portique avec des co- 
lonnes, et à laquelle on montait par un 
grand nombre de dégrés , est tombée . 

En continuant le chemin vers le p^élam 
hre ^ on trouve 1’ 

ÉGLISE DE St. THEODORE. 

Cet édifice' de forme ronde a été érigé 
par le Pape Hadrien I dans le VIII siècle 
sur les ruines du fameux temple de Vesta , 
où l’on conservait le feu sacré et le Palla- 
dium , et qui était desservi par les vierges 
Vestales . On reconnaît à la construction 
de cet édifice qu’il a été rebâti dans la dé- 
cadence fort avancée . Nicolas V en i45o 
refit le portail et la voûte . La tribune est 
ornée d’une mosaïque du Vlil siècle ; le 
tableau du maître autel est peint par Zue- 
cari ; les deux autres sont de Baciccio et de 
Joseph Ghezzi. 


120 


Itinéraire de Rome 


C’est aux environs de ce temple que finis- 
sait le Forum Romanum : sous l'angle du 
Palatin qui domine celte eglise étaient le 
Luperaal , antre consacre à Pan \ et le Fi- 
guier Ruminai , sous lequel Romulus et 
Rémus avaient été' trouvés par Fauslulus . 

Outre les anciens édifices dont nous avons 
observé les restes dans le Forum ^ il y en 
avait tant d’autres dont il ne reste plus au- 
cun vestige , qu’ il faudrait trop de lerns 
pour les décrire tous • cependant pour don- 
ner une idée (jiioique imparfaite , de la 
place la plus célèbre de Rome , je citerai 
ici les plus remarquables,, en commençant 
par 

LES ROSTRA ET AUTRES ÉDIFICES 
LU FORUM. 

Il y avait dès les premiers tems de Rome 
une tribune au milieu du Forum cl de- 
vant la salir du Sénat . Les Romains ayant 
pris Antïum ville capitale et maritiime des 
Volsques, dépouillèrent les vaisseaux en- 
nemis des éperons de bronze, dits Rosira, 
et en décorèrent celte tribune qui pour ce- 
ia prit le nom de Rosira . C’ est de celte 
tribune que les orateurs étant tournés vers 
la Capitole , parlaient au peuple des affai- 
res les plus importantes \ c’ est de ce lieu 
qu’ils défendaient ceux qui étaient accuses 
des plus grands crimes . C’est de cette tri- 
bune que Cicéron harangua si souvent . Cé- 
sar transporta les i<06tra vers 1 ’ angle du 
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Forum qui toucliait au Velabre , et ce 
changement leur fit donner le nom de nou- 
veaux Rosira : cette seconde tribune ne 
fit pas tout à fait abandonner l* autre qui 
prit le nom de vieux Rosira . 

Contiguë à la Curia était la basilique 
Portia qui brûla avec la Curia lors de la 
mort de Clodius . Ce fut la première basi- 
lique qu’on bâtit à Rome . Entre la façade 
de la Grtecosiasis et le temple d’Anloninet 
de Faustine était 1’ arc Fabien , érigé par 
Fabius vainqueur des Allobroges • il for- 
mait le limite du Forum de ce côté- ci , et 
c’est à Cet arc que la voie sacrée aboutissait. 
Entre la Curia et le temple de Vesia exis- 
tait le temple de Castor et Pollux , et le 
lac de Juturne ; du côté occidental était le 
temple de Jules César , la basilique Jiilia^ 
et l’area de Saturne . Au bas du Capitole ^ 
outre les édifices exislans, il y avait le Tré- 
sor , ou temple de Saturne , 1’ arc de Ti- 
bère , le temple de Vespasien, et la Scho- 
la Xantha , édifice bâti par Xantbus pour 
les copistes publics et les héraults des édiles 
curules , Du côté oriental , outre le Secre- 
tarium Senatus , et la basilique Æmilia 
déjà citée il y avait une basilique Æmilia 
plus ancienne et des boutiques , parmi les- 
quelles celle du boucher, où Virginius alla 
prendre^ le couteau pour tuer sa fille . 

Le milieu du Forum rempli do sta- 
tues , de colonnes , et d’autre monumens, 
a, colonne milliaire , sur laquelle étaient 
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laarquees les distances des principales villes 
de l’empire: la colonne rostrale deC. Dui- 
lius , ërigde a ce consul pour la victoire na- 
vale cju’il remporta sur les Carthaginois , 
et qui fui la première victoire que les Ro- 
mains gagnèrent sur mer : la statue colos- 
sale ëquestre de Domiiien , et le lac Cur- 
tius , qui e'tait un fnarais dans lequel Me- 
tius Gurtius , ge'ne'ral de la cavalerie Sabi- 
ne , se trouva engagé , dans le combat en- 
tre Romulus et Ta tins , et où ensuite s'ou- 
vrit un gouffre , dans lequel Curtius , che- 
valier romain , se précipita , afin qu'il se 
fermât , ce qui arriva . Les anciens mêmes 
étaient dans le doute sur celui des Cur- 
tius à qui appartenait 1’ honneur d’ avoir 
donné le nom à cet endroit . La voie sacrée 
entrait dans le Forum , comme nous T a- 
vons dit , par l’arc Fabien . Elle tirait son 
nom de la paix que Romulus et Tatius y 
Conclurent, et des sacrifices qu’ on fit à 
Cette occasion . Cette voie commençait de- 
vant le Colisée , passait entre le temple de 
Vénus et Rome , et la basilique de Constan- 
tin , dite vulgairement le temple de la Paix, 
et de là en ligne droite allait au Forum , 
par l'arc Fabien . 

En sortant du Forum , le premier édi- 
fice qu’ on trouve sur la voie sacrée, à gau- 
che , est le 
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TEMPLE D’ ANTONIN, 

ET DE FAUSTINE. 

Ce temple fut érigé par decret du sénat à 
l’honneur de Faustme la jeune femme de 
Marc Anlonin , et après la mort de cet em- 
pereur on y associa son nom . Les deux 
murs late'raux de la subsistent encore, 
ainsi que le portique qui est forme' par dix 
grosses colonnes , d’un seul bloc de marbre 
eipollin , anciennement appelle Lapis Ca- 
rfstius ; ce sont les plus grandes qui nous 
restent de cette espèce de marbre : elles 
ont chacune i4 pieds de circonférence et 45 
de hauteur , y compris le chapiteau et la 
base . Ces colonnes sont surmontées d’ un 
grand et magnifique entablement, compo- 
sé d’ immenses pièces de marbre , bien 
travaillé : sur la frise des deux parties laté- 
rales de l’entablement , sont des bas-rélîefs 
représentant des grifibns , des candélabres 
et autres ornemens , très-bien sculptés ; sur 
celle du devant est le nom d’ Antonin . 

On montait anciennement à ce temple 
par un escalier de ai degrés qui actuelle- 
ment est détruit ^ de la base des colonnes 
du portique au niveau de la voie sacrée il 
y a environ i6 pieds . 

L’église de St. Laurent , dite in Miran- 
da , est bâtie sur les débris de ce temple , 
et lire peut-être son surnom des monumens 
admirables des antiquités , qui 1’ environ- 
naient , Tout près de là se trouve le 
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TEMPLE DE ROMÜLUS ET RÉMUS. 

Ge tempredontla celîa est déformé ron- 
de , a été érigé' en l’honneur des deux fon- 
dateurs de Rome , comme on tire des au- 
teurs ecclesiastiques qui parlent de 1’ eglise 
qu’ on y voit . Son pavé e'tait couvert de 
grandes plaques de marbre, suç lesquelles 
probablement e'tait gravé le pïan/de.Rome, 
avec les noms de Sévère et d* Ahtonin Au- 
gustes , resuurateurs de ce temple , qu’ on 
trouva ici dans le XVI siècle : le même 
plan de Rome se voit aujourd’hui, cou- 

1 )é en différons morceaux , sur les murs de 
’cscalier du Musée Capitolin . Il paraît par 
la construction de ce temple et par une in- 
^ scription trouvée près de là 
lait vers l'époque de Constajcpjf ^ 

En 5*7 St. Félix III bâtît-'^ès de là une 
église qu’il dédia à St. Cosme et à St. Da- 
mien ; et il se servit de la cella du temple 
pour vestibule de l’église • mais l’humidité 
à laquelle elle était sujete , engagea , par 
la suite , Urbain VIll à la faire réedifiep 
sur le sol moderne ; il conserva la partie 
supérieure de 1’ ancienne tribune , ornée 
de mosaïques , et décora l’e'glise de pein- 
tures qui existent encore . 

La partie supérieure du temple , sert en- 
core de vestibule à cette église : on y a fait 
des ouvertures pour les deux entrées , et 
l’on y a placé l’ancienne porte de bronze : 
elle est ornée de jambages très-médiocre- 
ment travaillés et de deux colonnes de par- 
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phyre . Le pavé de ce vestibule , ainsi <jue 
celui de l’église moderne , est soutenu par 
de gros piliers . 

On descend dans T ancienne église sou- 
terraine par un escalier commode , placé 
à côté de la tribune . On y apperçoit le maî- 
tre autel isolé , sous lequel reposaient les 
corps de St. Cosme et de St. Damien ; des 
chapelles et quelques peintures . Par ce 
souterrain on descend dans un autre : vis- 
à-vis est une fontaine , dont l’eau , appel- 
lée de St, Félix , est fort bonne . 

A quelque pas de cette église , on voit 
sortir de terre deux grosses colonnes de 
marbre cipollin , On découvrit, en lySS , 
le pied de ces colonnes , dont la hauteur 
est de 3i pieds: comme elles étaient sur 
leur base , on connut ainsi la profondeur 
de l’ancienne voie sacrée . Dans cette mê- 
me occasion on remarqua qu’ elles avaient 
été dressées à la place où elles sont , dans 
le moyen âge , en les tirant de quelqu’ an- 
cien édifice des environs . 

Les trois arcs que l’on voit auprès de ces 
colonnes , sont les restes de la 

BASIUQUE DE CONSTANTIN, 
VULGAIREMENT DITE LE TEMPLE 
DE LA PAIX . 

On sait par Svéïone que l’ empereur Ve- 
spasien érigea près du F)rum un magnifi- 
que temple à la Paix , lequel selon Galien, 
Dion ) et Hcrodien fut intiérement détruit 
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par un incendie du tems de Commode ^ et 
après cela Jü n*^e%plas question de ce tem* 
pie , comme^ .^existant dans les anciens au>> 
leurs . Mafgre Wa'on ’a voulu croire que 
les restes de cet édifice existaient encore 
et qu*il fallait les recumiaitre dans ces trois 
arcs qu’on voit près de Ste. Françoise Ro- 
maine . Cette opinion à été reçue comme 
certaine jusqu’ a ces derniers tems , où les 
lumières qu’on a reçues sur la science des 
antiquités , et la critiqué' nous empêchent 
de l’adopter . Tout homme qui voudra exa- 
miner ce reste avec attention sera forcé d’a- 
vouer que ce n’est pas un temple pareequ’il 
n’en a pas la forme ; qu’il n’est jjas le tem- • 
pie de la Paix pareequ’il n’y a point d’au- 
torité pour le croire , et que les déiaUs qué. 
nous avons sur ce temple sont en opposition 
directe avec les restes existants , pareéque 
la construction n’a aucun rapport avec cel- 
le du tems des Vespasiens , pareeque les 
stucs et les morceaux de sculpture qu’ on y 
voit sont bien loin de la finesse du siècle 
des Vespasiens, et on y reconnaît d’un clin 
d’œil le style du siècle de Dioclétien . Tout 
cela nous fait croi:^ que les trois arcs en 
question sont un reste de la Basilique con- 
struite par Maxence et après sa chùle ap- 
pellée de Constantin . Il faut aussi remar- 
quer qu* il est faux de croire , comme on 
le dit ordinairement, que l’inscription qui 
commence Paci Æternœ etc. ait été trou- 
vée dans ces environs : elle fut découverte 
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en i 547 près de l’arc de Septime . Quel- 
qu’aii ëtë l’usage de cet immense Lâtiment, 
il est certain que ce n’est pas le temple de 
la Paix . 

Il ne subsiste plus de cet e'difice qu’ une^ 
par4,ie latérale , formée par trois grands 
arcs qui occupaient toute la longueur de 
la nef , à droite de l’entrée . L’arC du mi- 
lieu est fait en forme de tribune : les voû- 
tes des trois arcs sont ornées de caissons. Il 
y a dans le bas , des niches pour des sta- 
tues , et des portes de communication . La 
partie correspondante à celle-ci , est rui- 
née , de même que la grande nef , dont 
on ne voit' plus que les vestiges de la voûte - 
Sur les piliers des trois grandes arcades sont 
des fragmens d’ entablement en marbre • 
La voûte de la nef était soutenue par huit 
colonnes assez grandes ^ mais qui n’étaient 
pas du meilleur style ; il y en avait encore 
une debout du tems de Paul V , qui la fit 
transporter à la place de l’église de Ste. Ma- 
rie Majeure^ elle est de marbre blanc can- 
nelée et d’ordre corinthien : sa hauteur est 


de 44 pieds et demi , et sa circonférence 
de 1 9 pieds 3 pouces . La longueur de tout 
cet édifice était d’environ 3oa pieds , et sa 
largeur de aoa . On peut juger de sa ma- 
gnificence par cette seule colonne , par les 
trois grands arcs qui restent et par la gran- 
de quantité de marbres, qui ont été trou- 
vés en i8ia , lorsqu’il fut déterré. 

C’est en cette occasion qu’on trouva le 


Digitized by Googltl 


128 


Itinéraire de Rome 


pavé e;) jaune antique, violet , et cipoUino, 
et qu’ on découvrit qu’ il avait été converti 
en église dans le moyen âge 5 et qu' il n* y 
avait pas de tribune du côté de la voie sa- 
crée : eiis iiie on a reconnu que vers le pa- 
lali 1 on avait formé une seconde entrée dé- 
corée d î quatre colonnes de porphyre après 
la première construction du bâtiment . La 
façade ét.iit tournée vers le Colisée . A côté 
de cet édifice est placée P 

ÉGLISE DE Ste. FRANÇOISE 
ROMAINE . ‘ 

Tê origine de cette église est fort ancien- 
ne 5 elle fut bâtie par le Pape Paul I , et 
refaite ensuite par Leon IV . Paul V la re- 
nouvella et fit faire le portique et la façade, 
en travertin , sur les dessins de Charles 
Lombardi . On voit , devant le grand au- 
tel , le tombeau de Ste. Françoise , qui est 
ornée de marbres précieux et de bronze 
doré , sur les dessins du chev. Bernin . A 
gauche du maître autel , est le magnifique 
tombeau de Grégoire XI , ouvrage de Pier-. 
re Paul Olivier! : son bas-rélief représente 
la translation du St. Siège à Rome , après 
avoir résidé 72 années à Avignon , exécutée 
par ce Pajje , en 1377. 

A côté de cette église , on voit 

L’ ARC DE TITUS. 

Cet arc de triomphe fut élevé par le Sé*» 
nat et le peuple romain, en V honneur de 
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Titus , fils de 1’ empereur Vespasien , lors 
de la conquête de Jérusalem , Il est de mar- 
tre penteîi(|ue et orné de superbes bas-re'- 
liefe . Quoiqu’il soit moins grand que les 
autres arcs de triomphe , et d’une seule ar- 
cade , c’est le plus beau monument , en 
ce genre , qui soit parvenu jusqu’ à nous 5 
il faut cependant avouer qu’il y a trop d’or- 
netnens . Il e'tait orné de chaque côté , de 
quatre colonnes cannelées , d’ ordre com- 
posite ; mais il n’ en reste plus que deux 
sur chaque façade : 'elles supportent un en- 
tablement sur lequel se trouve l'aiiique . 

Sur les côtés intérieurs de l’arc , on voit 
deux bas-réliefs qui , quoiqu’ endommagés 
par le tems , sont fort beaux ; l’ un repré- 
sente Titus triomphant , porté sur un char 
attelé de quatre chevaux de front , que ' 
Rome sous la figure d’une femme , conduit 
par les rênes ; la Victoire couronne 1’ em- 
pereur , et une troupe de soldats le précè- 
de et le suit . L’autre bas-rélief représente 
la suite de la pompe triomphale , c’ est-à- 
dire , plusieurs soldats juils prisonniers , 
la table d’or avec les vases sacrés , les trom- 
pettes d’argent , le candélabre d’or à sept 
branches , que des soldats couronnés por- 
tent sur les épaules , et d’autres dépouilles 
du temple de Jérusalem . On voit sur la 
Voûte de l’arcade , ornée de très-belles ro- 
saces , 1 ’ apothéose du même empereur , 
représentée par une figure humaine , assise 
sur un aigle qui a les ailes étendues : cette 
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circonstance et le titre de dieu qu* on don- 
ne à Titus dans l’inscription , sont des preu- 
ves que cet arc fut e'rigé après sa mort 
c’est-à-dire sous Domitien . . comme on p'eùt 
l’observer par la ressemblance du goAt et- 
du style entre cet arc et l’e'difice connu sous 
le nom de temple de Pallas au Forum de 
Ncrva . Ou remarque sur les archivoltes 
quatre victoires assez bien sculptées et d’un ? 
très-bon goût . Enfin , sur la frise de l’en- 
lablement , est repre'sente' le reste delà 
pompe triomphale , où 1 ’ on distingue le ' 
simulacre du fleuve Jourdain, porté sur , 
une table et indiquant la conquête de la Ju* . 
dée , plusieurs figures qui conduisent des - 1 , 
bœufs pour les sacrifices, et des soldats 
avec des boucliers ronds sûr lesquels est 
ui\e tête de Méduse. Cet arc menaçant obe 
ruine prochaine ié Pontife régnant d' a fiiil 
restaurer d’après l’auciénne forme < À cô- 
té de Cet arc sont leS ruines du " 7 . 

TEMPLE DE VÉNUS ÇT DE ROME . 

L’ empereur Adrien , dont le génie e'iait 
fort vaste , fit les dessins de ce temple et 
,en dirigea lui même la construction . Il 
s'élevait au milieu « 1 ’ une enceinte oblon- 
gue , formée par un portique à double rang 
de colonnes de granit gris , dont on voit 
plusieurs cassées et'écartées de côté et d’au- 
tre . Ce portique avait 5oo pieds de long , 
sur 3oo de largeur , et on voit encore 
les substruciions sur lesquels il s’ élevait : 
les colonnes avaient environ 3 pieds et de- 
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mi de diamètre . Le tempjle quoiqu* on 
puisse dire qu’ il était partagé en deux , 
parceque il y avait deux cellae distinctes , 
et séparées , et deux façades , ne formait 
cependant qu’ un seul corps , et pour cela 
il faut le Considérer comme un temple seul. 
Il était de ceux que Vitruve appelle pseu^ 
do diptères , parcequ’ il avait deux rangs 
de colonnes sur chaque façade , et un dans 
les côtés : il avait 333 pieds de long sur 160 
pieds de large • les deux fronts étaient for- 
més par un rang de dix colonnes , et 20 co- 
lonnes décoraient cliaque côté . Ces colon- 
nes étaient en marbre de Paros , blanc avec 
des veines grisâtres de presque 6 pieds de 
diamètre , d’ordre corinlbien , cannelées, 
comme on peut le voir par lesfragmens qui 
en restent. Les murs extérieurs de la cella 
étaient aussi revêtus de blocs de marbre de 
Paros de 5 pieds et demi de grosseur , et le 
pavé était plaqué du même marbre . 

On montait au portique d’ enceinte et à 
la cour du temple du côté du Forum , et 
du côté du Colisée: on voit encore [)lusieurs 
de ces marches près de l'arc de Titus . De 
la cour on arrivait au vestibule du temple 
par sept marches qui régnaient tout autour 
et il y en avait cinq autres pour entrer dans 
la cella . L’ intérieur des deux cellae était 
décoré par des colonnes de porphyre de 2 
pieds , 2 pouces de diamètre , dont 011 a 
trouvé quantité de fragrnens dans les der- 
nières fouilles \ la voûte en caissons était 
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dorëe , et les murs inlërieurs ainsi que le 
pave' étaient pla ^uës de jaune antique et de 
serpentin . De tout cela , outre plusieurs 
Iragmens de colonnes et d’euiablemens , il 
' ne reste que des substructions et une gran- 
de partie des deux celîae . Les cellae pré- 
sentent encore la place où étaient les sta- 
tues des deux De' esses . Il est certain que 
cet édifice était le temple de Vénus et de 
Rome par le style qui convient parfaitement 
à l’époque d’ Adrien et par les passages des 
auteurs anciens qu’ on ne peut appliquer 
qu’à ces restes . 

De ce temple on monte par la rue qui 
est à côté de l’arc de Titus , sur le 

MONT PALATIN. 

Dans les très-anciens tems , ce mont fut 
habité, dit- on , par Evandre et par des 
Arcadiens venus de la ville dePaîlantium , 
de laquelle on croit qu’ il a pris son nom . 
Ce fut aux pieds de ce mont que Romnlus 
jeta les premiers fondemens de T enceinte 
de Rome vers le Forum Boarium : dans 
la suite il devint le siège de l’empire ro- 
main étant occupé par le 

PALAIS des césars . 

Rome ayant été fondée par Romulus sur 
le mont Palatin, on y bâtit dès lors diffé- 
rens temples et plusieurs maisons ; Romu- 
lus y eut la sienne ^ et c’était peut-être cel- 
le ue Fauslulus , où Romulus et Rémus 
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Î cassèrent leur enfance ; elle se réparait tous 
es ans avec des cérémonies religieuses : ses 
premiers successeurs habitèrent aussi sur 
cette colline et dans ses dépendances : sur 
le déclin de la Réptiblique plusieurs per- 
sonnages célèbres y eurent leur maison par- 
mi lesquels il faut compter celles de Cicé- 
ron , de Catilina , de L.Crassus et d’autres. 

Auguste a eu deux maisons sur le Pala- 
tin , dont la première fut incendiée acci- 
dentellement ; il la fit reconstruire , mais 
toujours avec simplicité : il y ajouta un tem- 
ple d’Apollon , avec un portique d’encein- 
te de colonnes de jaune antique , et une 
bibliothèque , dans laquelle il plaça une 
statue d’Apollon en bronze qui , selon Pli- 
ne , avait 5o pieds anciens , ou 4* pieds et 
demi de Paris , de haut . Ce palais qui oc- 
cupait le milieu du côté du mont qui re- 
garde 1’ Aventin fut ensuite considérable- 
ment augmenté par Tibère qui 1’ étendit 
jusqu’ à 1’ exiréiniié de la colline , vers lé 
Vélabre : pour distinguer cet édifice de ce- 
lui d’Auguste , ou l'appella Maison Tibe- 
rienne . Caïus Caligula l’ étendit encore et 
en fit construire la façade sur le Forum , 
avec des portiques , et un pont, soutenu 
par quatre vingt colonnes de marbre, pour 
réunir ce palais au Capitole ; mais il paraît 
que ce pont fut démoli par Claude son suc- 
cesseur , ainsi que la maison qu’il avait 
commencé a bâtir sur le Capitole . Le Pa- 
latin ne suffisant pas à ?fcroii , pour l’aug- 
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menlalion de ce palais, il prit tout IVspa- 
ce qui se trouvait entre ce mont etl’Esqui- 
lin , et par Tacite on connaît qu’il e'teudit 
sa maison jusqu’aux jardins de Mécènes qui 
étaient au de là de Ste. Marie Majeure sous 
Vagger . Cetie prodigieuse étendue ren- 
fermait de vastes jardins , des bois , des 
étangs, des bains, et un grand nombre 
d’édifices , de manière que ce palais res- 
semblait à une ville. Cet immense édifice 
ayant été brûlé dans le grand incendie qui 
eut lieu l’an 64 de l’ère chrétienne, Néron 
répara le palais d’Auguste et reconstruisit 
sa maison avec tant de magnificence et de 
richesse , qu’ elle fut appel lée Domus au^ 
rea Neronis , la maison d’ or de Néron. 
Il est difficile de se faire une idée de la som- 
ptuosité de celte maison : elle était décorée 
d'un portique de colonnes qui montaient 
au nombre de trois milles, et d’un vestibu- 
le non moins magnifique , devant lequel 
était placé le célèbre colosse en bronze , 
de lao pieds anciens de hauteur , repré- 
sentant Néron , ouvrage du fameux Zéno- 
dore . Il s’y trouvait une infiuiié de cham- 
bres et de salles , ornées de colonnes , de 
statues et dé marbres précieux . Dans les 
fouilles faites en i7ao , on y découvrit une 
salle , décorée de beaux marbres , et de 
i38 pieds de long , sur 91 de large . Les 
richesses de l’ empire étaient rassemblées 
dans ce palais • les marbres , l’ivoire , l’or, 
et les pierreries y brillaient de toute part . 
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Les salles à manger étaient decore'es de tri- 
bunes , d’ où l’ on vei'sait continuellement 
des fleurs et des parfums : tous les genres 
de luxe , de délicatesse et de profusion s’é- 
puisaient pour les plaisirs d’un maître qui 
n’en trouvait que dans les choses difiiciles 
et extravagantes . Sévère et Célère , fameux 
ai'chitectes , y mirent tous leurs soins pour 
le rendre singulier ^ et le célèbre Aiuulius 
employa tonte sa vie à le peindre . Suetone 
assure que lorsque Néron vit ce palais ache- 
vé , il ne dit autre chose , sinon , qu’il al- 
lait être logé comme un homme . 

Ce palais n’était pas achevé à la mort de 
Néron ; Othon assigna une somme très- 
considérable pour l’achever , mais son rè- 
gne ayant été trop court , ses ordres ne 
furent pas exécutés , et il paraît que la par- 
tie surtout qui était sur 1’ Esquilin ne fut 
jamais achevée . Il est certain que Vespa- 
sien et Titus démolirent ou changèrent en 
d’autre usage tout ce qui était hors du Pa- 
latin , et y bâtirent le Colisée et les Ther- 
mes dits de Titus . Les empereurs suivants 
y firent de petits changemens . Il souffi’it 
beaucoup sous Valentinien et Maxime, dans 
le sac de Rome par les Vandales; Genseric 
emporia dans cette occasion tous les vases de 
bronze parmi lesquels ceux de Jei’usalem : 
il est à croire qu’il souffrit aussi dans la pri- 
se de Rome par Totila . Cependant il fut 
toujours restauré , cl l’on sait par les écri- 
vains contemporains que l’empereur Héra- 
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clius dans le VU siècle y a demeuré, et que 
même dans le Vlil siècle il existait encore 
en grande partie . A présent il en reste de 
grandes mines , consistant principalement 
dans les subsiructions du palais : et dans 
quelques salles ruinées de 1’ étage noble : 
les chênes verts , les lauriers , les cyprès , 
et d’autres arbres se mêlent avec ces ruines, 
et produisent de sujierbes vues pittores- 
ques , surtout du côté du Forum et du 
grand cirque . Sur une partie de ces re- 
stes , sont les 

JARDINS FARNÈSES . 


Paul III de la maison Farnèse , fît cons« 
Iruire ces jardins , qui appartiennent au- 
jourd’hui au roi de Naples , ainsi que tons 
les biens de la maison Farnèse . La princi- 
pale entrée est vis-à-vis la basilique de Con- 
stantin , où est un portail^ architecture de 
Vignole , orné de deux colonnes d’ ordre 
dorique , qui soutiennent un balcon . Ces 

Î 'ardins étaient autrefois aussi agréables par 
es allées , les bosquets et les loniaines qu* 
ils renfermaient , que riches par les statues, 
les bas-réliefs , et autres marbres anciens 
que Paul III y avait fait transporter, et qui 
Vers la fin du dernier siècle , ont été en- 
voyés à Naples . Dans ces jardins les ruines 
plus considérables sont celles des substruc- 
tions ou caves qui soutenaient les portiques 
extérieurs et les autres parties du palais , 
et qui paraissent avoir été successivement 
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renforcées el étendîtes à mesure qu’on vou- 
lait agrandir le palais pour avoir toujours 
le même niveau en haut : on y voit dans la 
partie supérieure des restes des salles , et 
vers le cirque on descend aux fondemens 
du théâtre de Caligula adossés à la- façade 
de la maison d’Auguste . Près d’une cassî- 
ne moderne en mine on descend dans deux 
chambres aujourd’hui souterraines connues 
sous le nom de bains de Livic , sans en 
avoir des documens d’ aucune probabilité : 
elles méritent 1’ atienlion du voyageur à 
cause des peintures qui les décorent ; on 
voit que ces chambres dans les agrandisse- 
mens du palais furent condamnées à servir 
de subsiruction et de fondement . On a ras- 
semblés sous un petit bosquet de chênes 
verts plusieurs fragmens d’architecture dont 
quelques uns paraissent avoir appartenu au 
célèbre temple d’Apollon , bâti par Augu- 
ste , après la victoire d’Actium , sur le Pa- 
latin , et qui était dans ces environs . La 
société littéraire, connue sous le nom d’^r- 
cadié a tenu , dans le siècle passé , ses 
séances sous ce bosquet : c’ est pour cela 
qu’on voit son emblème ( la syrinx dePan 
couronnée d'une branche de pin et de 
laurier ) sculptée sur un disque de mar- 
bre . En continuant à monter sur le Pala- 
tin , on trouve la vi//a jadis Spada , au- 
jourd’hui appartenant au gentilhomme an- 
glais Mr. Charles Mills qui 1’ a rendue à la 
première aménité . EUei est bâtie sur les 
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jouit d’uae vue magniüque . En sortant de 
ce jardin et en prenant la rue à gauche 
vers le Colise'e , on passe près de l’acque- 
duc qui portait l’eau Claudienne au palais. 
Ensuite on trouve 

L’ AKC DE CONSTANTIN . 

Cet arc de triomphe est le plus magnifi- 
que , le plus riche et le mieux conserve de 
Ceux qui existent dans Rome moderne : il 
fut e'ievè et dédié , par le sénat et le peuple 
romain à Constantin le grand , principa- 
lement pour la victoire qu’ il remporta sur 
Maxence . 'Il est à trois arcades , orné de 
huit belles colonnes cannelées et d’ ordre 
corinthien, dont sept sont de jaune anti- 
que et une en partie de marbre blanc , et 
de plusieurs bas-réliefs qui ne sont pas d’un 
mérite égal , pareeque Constantin en faute 
d’artistes profila des débris d’ un arc de 
Trajan pour construire le sien . Soit par le 
sujet , soit par le style , on reconnaît que 
les colonnes , une partie de l’entableraenl , 
les huit bas-réliefs carrés , les huit bas-ré- 
iie& ronds des deux façades , et les deux 
grands bas réliefs carrés des deux côtés , 
appartenaient au premier : le reste est ou- 
vrage du siècle Coiisianlinien : sept des 
Statues des rois prisonniers sont en marbre 
violet et ont été tirées de l’ arc de Trajan : 
celle en marbre blanc est un ouvrage mo- 
derne de l’époque de Clément XII qui re- 
staura l’arc . 
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avait aussi des oraemens en porphyre , en 
bronze ^ et il y a une chambre dans V atti- 
que . La partie supérieure devait être or- 
née du char triomphal de Constantin , at- 
telé de quatre chevaux de bronze . Le pon- 
tife régnant Pie VII eu 1804, le fit entiè- 
rement de'couvrir , ainsi que celui de Sep- 
time Sévère . 

Entre le Colise'e et l’arc de Constantin on 
voit un pan de mur en briques de figure 
conique: c’était une ancienne fontaine qu' 
on appellait meta sudans , parcequ’ elle 
avait la même forme que les bornes du cir- 
que qu’on appellait il/eiae, et que les eaux 
qui en sortaient lui donnaient l’ air d’ une 
borne suante . ^ 

On passe d’ici au fameux 

COLISÉE- 

L* empereur Flavius Vespasien , après 
son retour de la guerre contre lesJuiE, fit 
construire ce merveilleux amphithéâtre , 
dans 1 ’ endroit où était auparavant l’éiaug 
des jardins de Néron , presque dans Je mi- 
lieu de Rome ancienne . Beda , écrivain du 
VIII siècle , est à notre connaissance le 
premier qui ait appellé l’ amphithéâtre du 
nom de Colisée à cause de sa grandeur gi- 
gantesque . Il y a grande probabilité que 
sa construction ne dépassa pas quatre an- 
nées : il fut achevé et dédié par Titus . 
La forme des amphithéâtres , édifices en- 
Mèremeut inventés par les Romaixts était 
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celle de deux the'alres re'unis ou d* une el-’ 
lypse . Ces e'difices e'iant destines aux jeux 
sanguinaires on accompagna la dédicace de s 
cclui-*ci par des combats de gladiateurs et 
des chasses de bêtes le'roces . Ces jeux du- 
rèrent cent jours pour la dédicace de rain- 
phithéatre Flavien : cinq mille bêtes féro-c 
ces , et plusieurs milliers de gladiateurs fu- 
rent assommés en cette ' occasion . On ÿ 
donna aussi des conabats navanx , par la 
facilité qu’on avait dé 1’ inonder , quoi- 
qu’îl y eut des,naumacliies . L’ampbithéa- 
Ire Flavien s’élève sur deux degrés où sont 
posés les arches extérieures . On reconnaît,* 
parce qu’il en reste actuellement, que 
tout l’édifice était extérieurement environ- 
né de trois rangs d'arches, elevées les unes 
sur les autres , et entremêlées de demi-co- 
lonnes qui soutenaient lotir entablement . 
Chaque rang éiait.composé de quatre?-vingts 
arches avec autant de colonnes y c’était par 
là que les portiques intérieurs recevaient la 
lumière io Tout l’ édifice était terminé par 
un quatrième rang de pilastres , plus haut 
que les autres , et formé par un mur cir- 
culaire , percé de fenêtres intermédiaires 
Le premier des quatre ordres d’architeclu-' 
re qui ornent les arches est dorique ; le se- 
cond ionique le troisième et le quatrième 
sont corinthiens . Les arches du premier 
ordre sont marquées par des chiures ro- 
mains : ces arches étaient autant d’entrées 
qui , par le moyen de ao escaliers intérieurs 
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conduisaient aux portiques supe'rieurs et 
aux gradins • de manière que chacun pou- 
vait aller sans difficulté à la place qui lui 
était destinée j et que les jeux termines ^ 
les spectateurs pouvaient sortir sans confu- 
sion et en très-peu de tems . Entre les ar- 
ches numérotées XXXVllI et XXXIX , on 
eu voit nne qui ne T est pas ^ cette circons- 
tance réunie à l’autre du manque de 
l’entablement entre les deux chapiteaux des 
colonnes de cetarche jusqu’au piédestal des 
Colonnes supérieures fait croire que c’ était 
là le propylée , ou portique , qui parlait 
du palais et des thermes de Titus , sur le 
mont Esquilin et servait de paspge et d’en- 
trée particulière au Colisée : il aboutissait 
à une espèce de salon , qui est encore or- 
né de stucs , d’ où les empereurs passaient 
pour aller sur le podium . La forme de ce 
vaste édifice est ovale ; il a 164 * pieds de 
circonférence extérieure et iSy de hauteur. 
On peut dire que tout y est fait avec la sim- 
plicité et la solidité qu’éxigenl la grandeur 
et la masse d’un si magnifique monument , 
dont l’immensité ne se peut bien compren- 
dre qu’en le voyant du premier et du se- 
cond étage des portiques . Dernièrement 
on a démoli les murs qui fermaient les ar- 
ches du premier ordre , et on a découvert 
les colonnes et les pilastres qui se trou- 
vaient presque à moitié sous terre : tous 
les porti.jucs ont été déblayés , de manière 
que l’on peut se promener par dessous et . 
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admirer rëlevaiion ëlonnante et 1 ’ enceinte 
inie'rieure de ce superbe e'diücc . Au des- 
sous du niveau actuel de 1 ’ arène ont e'ié 
trouvés des murs parallèles quelques uns 
elliptiques , d’autres rectilignes , qu’ on a 
dit avoir servi à soutenir 1 ’ arène même j 
mais leur construction montrait avoir été' 
un ouvrage du moyen âge . On a décou- 
vert en cctie occasion des passages souter- 
rains , dont le plus remarquable fol celui 
où Commode fut attaqué en vain par des 
conjurés . On y a trouvé aussi plusieurs 
morceaux de colonnes de marbre , de sta- 
tues de bas-réliefs, et d'inscriptions, dont 
les plus intéressantes sont celle de Lampa- 
dius^ préfet de Rome environ l’aii 439 de 
l’ère chrétienne , pareequ’on lit qu’il res- 
taura l'arène, le podium^ les arrière-por- 
tes et les gradins pour les spectateurs : et 
celle de Basile aussi prélèt de Rome vers 
l’an 480 de l’ ère vulgaire , qui restaura 
l'arène elle podium après un tremblement 
de terre . L’arène , ou la place intérieure, 
avait deux entrées : l’une vis à-vis le temple 
de Vcqus et Rome 5 l’autre du côté opposé 
à celle-ci vers St. Jean de Lairan . Près de 
cette entrée on voit le magnifique soutien 
que la munificence de Pie VII a fait bâtir 
pour prévenir la cbûte d’une grande partie 
de l’amphiihéaire . La place, où l’on don- 
nait les jeux et les spectacles , s’appellait 
arène , à cause du sable dont le sol était 
couvert pour ceux qui exécutaient les jeux. 




srJs- 







Digitized by Google 



Seconde Journée . 


î45 


Cdtic arène est aussi ovale • sa longueur est 
de a 85 pieds , sur 182 de large et y 48 de 
circonférence : elle ëlait environne'e d’ un 
ïniir assez e'ieve' , pour empêcher les ani- 
maux de s’y lancer . Il y avait dans ce mur 
plusieurs ouvertures fermées par des grilles 
de fer , par où entraient les gladiateurs et 
les bêtes fe'roces . La saillie du mur qui 
entourait l’ arène , s’ appeilait Podium : 
c’ e'taient-là les places destinées à l’empe- 
reur et à sa famille , aux sénateurs , aux 
principaux magistrats et aux Vestales . Au- 
dessus du Podium commençaient les dégrés 
pour les autres spectateurs : plusieurs por- 
tes y conduisaient et s’appellaîent Vomito- 
Wa , yomitoires. Les marnes de'grés e'iaient 
divisés de bas en havit en trois sections , 
nommées praecinctiones ou mœniana : la 
première était de 34g^3d*tis: la seconde 
de 16 î et la troisième , qui originairement 
était en bois , en avait lo , outre la gale- 
rie • celle-ci étant brûlée , fut restaurée 
en matériaux solides par Héliogabale et par 
Alexandre Sévère comme on v le lit dans 
leur vies . Le portique supérieur était for- 
mé de 80 colonnes de marbres , qui soute- 
naient un plafond , sur lequel se tenaient 
les ouvriers destinés au Velarium. Les mœ~ 
niana étaient subdivisés par de petits esca- 
liers , pratiques dans les dégrés mêmes qui 
en fusaient la séparation et qui étaient ap- 
pelles Cunei . Tous les dégrés pouvaient 
•ontenir jusqu’ à 87 mille spectateurs ■ et 
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la terfasse qui était au-dessus , pouvait re- 
cevoir plus de vingt mille personnes . Au 
dehors on remarque dans la corniche de 
ramphithéatre des trous sous lesquels sont 
des modillons , où 1* on croit que posaient 
les poutres , auxquelles on attachait des 
poulies et des cordes pour soutenir le vela- 
rium ^ c’esi-à-dire la lente qui couvrait 
î’amphithéatre , pour garantir les specta- 
teurs du soleil et de la pluie . 

Ce magnifique et superbe édifice est sans 
contredit , le monument le plus étonnant 
de Tancienne Tvome . Il a été ruiné en gran- 
de partie non par les injures du teras ni 
par les tremblemens de terre , mais par la 
faute des guerres civiles qui agitèrent„Ro- 
me surtout pendant le XIV siècle : vers l’an- 
née 4^5 la partie cpii regarde St. Grégoi- 
re était déjà détruite: on a profité des pier- 
res tombées successivement , pour bâtir le 

Î )alais de la Chancellerie, celui de Venise , 
e palais Farnèse , et le port dé Ripeiia . 
Presque tous les trous que l’‘ on voit dans 
ée monument et dans plusieurs autres , ont 
été laits dans le moyen âge , poiu- extraire 
le crampons de fer , qui liaient les pierres 
ensemble . ' 

' La tradition pieuse que plusieurs Chré- 
tiens ont souffert le martyre dans cet en- 
droit , où ils étaient condamnés à être la 

Î roie des bêles féroces , y a fait ériger vers 
a moitié du siècle passé tout autour qua- 
torze petites chapelles avec les mystères de 
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la passion de N. S« , et l’on y fait la cére'*» 
monie de la J^ia Crucis . 

Annexé à l’ amphithéâtre est un joli jar- 
din public . Des trois rues qui s’ ouvrent 
près de 1 ’ entrée principale de ce jardin ^ 
celle à droite va sur le mont Cœlius : cel- 
le du milieu > va directement à St, Jean de 
Latran , et celle à gauche était l’ ancienne 
Suburre , la voie la plus fréquentée et la 
plus agréable de Rome : toute cette partie 
de Rome a principalement souffert por l’in*- 
vasion de Robert Guiscard qui en io 84 sous 
le prétexte d’aider le Pape Grégoire VII , 
mit à fer et feu ce qui se trouvait depuis 
St. Jean de Latran jusqu’ au Capitole .• 

'Ln' prenant la rue du milieu on trouve à 
gauche • . 

X’ ÉGLISE DE St. CLÉMENT . 

On prétend que cette église fut érigée 
dans la maison de St. Clément , un des pre- 
miers successeurs de St. Pierre dans le pon- 
tificat ; son corps et celui de St. Ignace évé* 
que d’Antioche reposent sous le maître au- 
tel . On est sûr qu’elle existait déjà dans le 
Y siècle , parceque en 417 le pontife Zo-' 
sime y condamna T hérétique Celestius . 
Les papes Hadrien I , et Nicolas I la res- 
taurèrent î Jean VIII y refit le chœur ; le 

cardinal Jacques Thomase restaura 1’ apsis 
ou Irihime et la décora de lamosaïtine qu’ 
on y voit : enfin sous Clément Xl elle fut 
mise dans l’état actuel . Cette église est une 
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des plus intéressantes qui existent à Rome , 
parcequ’elle est la seule qui conserve mieux 
les parties des e'glises anciennes . Le vesti- 
tule qui précède 1’ église se reconnail dans 
la place de St. Clément où l’on voit un pe- 
tit portique formé de quatre colonnes , ou- 
vrage du IX siècle . Suit V atrium ou cour 
environnée de portiques d' où 1’ on entre 
dans l’e'glise qui est partagée en trois nefe 
par deux rangs de colonnes tirées de côté 
et d’ autre des anciens bâtimens . Dans 
Celle du milieu on voit une enceinte en 
marbre avec le monogramme de Jean VIII 
pareil à celui qu’ on voit sur les monnaies 
de ce pape , ce qui détermine l’époque de 
' sa construction : cette enceinte servait de 
chœur dans les églises anciennes et aux 
deux côtés on remarque les ambones , pu- 
pitres desquels on lisait les écritures et les 
évangiles au peuple . Suit le sanctuarium 
qui était séparé entièrement du reste ; dans 
Celte partie on voit le siège pour 1’ évéque 
qui présidait et ceux des prêtres qui assis- 
taient aux cérémonies ; la mosaï jue de la 
voûte est ouvrage de la fin du Xlll siècle , 
Dans la nef pr'ès du maitre autel à droite 
est le tombeau du card. Rovarella , ouvra- 
ge d’une très-belle execution fait dans le 
XV siècle . Les peintures rélativesàla cru- 
cifixion de Jésus Christ et au martyre de 
Ste. Catbérine qu’on voit dans la chapelle 
à gauche en entrant sont deMasaccio , pein- 
tre bien distingué ; elles ont été plusieurs 
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fois restaurées de manière que leur mérite 
originaire a été eh grande partie effacé , ce- 
pendant plusieurs télés qui ont éié moins 
retouchées donnent une grande idée du 
mérite de l’artiste . 

En sortant par la petite porte et prenant 
la rue qui est vis-à-vis on monte sur le. 
mont Ccelius , colline qui fut originaire- 
ment appellée Querquetulaine à cause de 
l’abondance des chênes qui la couvraient ^ 
et qui ensuite prit le nom qu’ elle porte 
de Cœlius Vibennà chef des Étrusques qui 
Y demeura ; elle a été renfermée dans l’en- 
ceinte dès le tems de Tullus Uostilius qui 
y plaça les Albains depuis la destruction 
d’Albelongue . . 

Sur le sommet de cette colline , on trou- 
ve l’ancienne église des Quatre Saints cou- 
ronnés , où sont 8 colonnes de granit et 
des peintures dans lâ tribune , de Jean de 
St. Jean . En tournant à droite les arches 
antiques que l’on y voit , sont les restes de 
l’acqueduc de l’ eau Claudienne , appellés 
Néroniens , parceque Néron les construisit 
depuis la porte Majeure . Sepiime Sévère 
et Caracalla les restaurèrent. On passe sous 
l’un des arches de 1’ acqueduc Néronien , 
pour voir 

L’ÉGLISE DE SAINT ETIENNE 
LE ROND . 

Quelques uns croyent que cet édifice 
soit le temple de Faune , d’autres le croyenl 
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le temple de Bacchns, ou de Claude; et quel- 
ques uns eu ont môme fait un marche , et 
un arsenal . Mais lorsqu’on regarde cet e'di- 
fjce bâti entièrement avec des colonnes de 
different ordre d’architecture et de different 
diamètre ; lorsqu’ on voit au dessus des 
chapiteaux de quelques unes d’ elles la 
croix ; lorsqu’on sait par Anastase Bibliô- 
the'caire que le Pape St. Siraplicius de'dia 
cette ôglise , on est force' d’avouer que c’ost 
un e'tlifice *chrôtieu du V siècle , bâti avec 
des dépouilles d’ autres bâtimens plus an- 
ciens . On r appelle St. Etienne le rond , 
à cause de sa forme sphe'riqiie . Cette e'glise 
avait un double portique , mais ayant été 
ruine'c , INicolas V , en faisant restaurer 
l’édifice , fit fermer les enlrecolonnemens 
du premier ordre de colonnes , et forma 
ainsi le mur de la circonférence extérieure 
que l’on voit aujourd’hui . Cette église con- 
serve dans son intérieur , une idée de la 
majesté des édifices des anciens : son dia- 
mètre est de i33 pieds : elle est soutenue 
par 58 colonnes , dont la plus grande par- 
tie sont ioniques et d’ autres corinthiennes 
en granit ou en marbre . On voit sur les 
murs qui ont été faits dans les enlrecolon- 
nemens , des peintures de Nicolas Poma- 
raneio : et quelques unesd’ Antoine Tcrn- 
pesia , représentant le martyre de difléreus 
saints . Plus avant on trouve 
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L’ ÉGLISE DE SAINTE MARIE ‘ 

INDOMNICA. : 

- Cette ancienne église a e'té bâtie à la pla- 
ce de la maison de Ste. Cyriaque : c’ est 
pourquoi on lui donna le surnom in Dom^ 
nica , qui re'pond au mot grec Kyriake , 
On l’appelle aujourd’hui de la Navicella , 
à cause de la nacelle de marbre , que 
Le'on X fit placer devant cette e'glise , qu’il 
renouvella entièrement sur le plan de Ra- 
phaël . Dansl' inte'rieur sont i8 superbes 
colonnes de granit, et deux de porphyre . 
Jules' Romain etPerin del Vaga ont peint 
en clair-obscur , l’aitique de l’ e'glise ; La- 
zare Baldi a fait les tableaux des autels , 

Dans l’espace entre celte église et celle 
des Sis. Quatre Couronnés étaient ancien- 
nement les logemens des soldats étrangers 
appelles Castra Pere^rina ; la découver- 
te de plusieurs inscriptions dans cet espace 
allusives à ces soldats en a déterminé la po- 
sition . 

A côté de l’ église de la T^avicella çst la 
inlla jadis Mattéi , et aujourd’hui du prin- 
ce de là Paix . On y trouve un obélisque ' 
de granit d’Egypte , dont la partie supé- 
■rieure -est ancienne et chargée d'hiérogly-' 
phes . Dans le palais on voit plusieurs beaux 
tableaux principalement .de 1’, école, cspg- 
gfiiole ; deux grands piédestaux cliargés d’in- 
scriptions qui ont été consacrés par les sol- 
-dais de la V cohorte.- des laquelle 
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d’après la découverte de ces marbres avait 
sa station ici dans la villa entre le palais et 
l’eglise de la Navicella . En faisant des em- 
bellissemens au jardin outre les deux pie'- 
destanx sus-dit on a trouvé une ancienne 
mosaïifue et un Hermès double en marbre 
avec les létos de Socrate et de Senèque . ' 

Tout près de là on trouve l’ancienne égli- 
se de St. Thomas , dite in formis , à cau- 
se des arches de l’acqueduc de l’ eau Clau- 
dienne , qui est près de là , et qu’Antonin 
Caracalla fit restaurer . 

On voit après , un arc de travertin qui 
fut fait l’an lO de l’ère chrétienne, par les 
consuls P. Cornélius Dolabclla et C. Junius 
Silanus . On ignore à quel usage il servait 
dans son origine , mais il parait qu’il servît 
d’entrée au champ appelle' Martialis où 
l’on célébrait les equiria ou jeux de che- 
vaux en l’honneur de Mars lorsque le champ 
de Mars était inondé par le Tibre . Néron 
se servit de cet arc pour faire passer le con- 
duit de 1’ eau Claudienne , dont nous ve- 
nons de parler . On trouve ensuite 

L’ÉGLISE DE St. JEAN ET St. PAUL . 

L’origine de cette église remonte au IV 
' siècle , lorsque le moine Paramachius chan- 
gea en église la maison de St. Jean et de 
St. Paul , martyrs . Après avoir été possé- 
dée par divers ordres religieux elle appar- 
tient à présent aux PP. de la Passion , par 
concession de Clément XIV. Celte église est 
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décorée d’un portique soutenu par huit co- 
lonnes ioniques de granit . Elle renferme 
trois nefs , divisées par a8 colonnes de dif- 
férens marbres . Le pavé est d’ une espèce 
de mosaïque faite de plusieurs marbres , 
tel que le porphyre, le serpentin et le mar- 
bre. blanc : il a été tiré des bâtimens des 
anciens qui appollaienl cette espèce de pa- 
vés Opus Alexandrinum pareequ’ Alexan- 
dre Sévère le perfectionna ; on en remar- 
que dans toutes les églises anciennes. L’ar- 
chitecture est d’Antoine Canevari.Los meil- 
leures peintures sont celles de la voûte de 
la tribune , par Pomarancio ^ cl le tableau 
de la quatrième chapelle à droite , du che- 
valier Benefiale . 

' En entrant dnns le jardin par la porte 
à droite de cette église on voit un majes- 
tueux édifice fait de gros quartiers de tra- 
vertin que l’ on croit une partie du Viva~ 
rium^ c’est-à-dire du parc pour renfermer 
les-bêtes féroces ^ destinées pour l’amphi- 
tbéalre , dont à cause de Sa construction 
' paraît contemporain . Cet édifice était for- 
mé de deux ordres d’arches , dont l’ infé- 
rieur est sous terre . C’ est sur ces antiqui- 
tés qu’est placé le clocher de l’église et une 
partie du couvent . 

De r autre côté de l’église dont nous ver 
nons de. parler , on voit plusieurs ruines 
que l’on prend mal à propos pour des re- 
stes de la maison de Scaurus , puisque la 
maison de celui-d était sur le Palatin , et 
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non pas sur le Cœlius . Les arches qu’on 
voit à côté de T e'glise , ont e'të faites dans 
le moyen âge , pour servir d’appui à la mê- 
me église . 

En rétrogradant cl repassant sous 1 ’ arc 
de Dolabeila et Silanus on arrive à la pla- 
ce de St. Jean de Lalran , h l’enlrée de la- 
quelle on voit deux grands hôpiiatix, où 
sont reçues les femmes malades de toutes 
les nations . Suit la 

PLACE de Su JEAN DE LATRAN . 

Au milieu de celte place , se trouve le 
plus grand obélisque qui existe à Rome . 
Constantin le grand le fît transporter des 
ruines de Tbèbcs dans la haute Egypte à 
Alexandrie , dans l’ intention de le porter 
à Rome : ce projet fut achevé par Cousian- 
ce son fils , qui le fit conduire d’ Alexan- 
drie à Rome , sur un vaisseau , et 1 ’ éleva 
an milieu du grand Cirque ; celui-ci ayant 
été ruiné T obélisque resta 16 pieds sous 
terre . Sixte V le fil déterrer • et le trou- 
vant cassé en trois pièces, le fit réunir, res- 
taurer , et dresser sur cette place , sous la 
direction du chev. Fontana . Jl est de gra- 
nit rouge et chargé d’hiéroglyphes; sa hau- 
teur est de 99 pieds , sans la base et le pié- 
destal . Devant cet obélisque se trouve une 
statue de St. Jean l’évangeliste , aux pieds 
de laquelle est une fontaine qui fournit de 
Peau à tous les environs . 

Le grand palais de Latran , est aifôsi sur 
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celle place . Ce palais ayant e'ie' consumé 
par un incendie , Sixie V le fit rebâtir sur 
les dessins de Dominique Fontana . 

Près de-là , on trouve 

L’ ÉGLISE DE St. JEAN IN FONTE, 

■■ On pre'tend que Constantin le grand e'ri- 
gea , à côté de son palais , -ce magnifique 
Baptistère pour y être baptisé . Ce qu’il y 
a de certain c’est qu’au IX siècle il avait la 
même forme , et était décoré de colonnes 
de porphyre comme aujourd’hui Ensuite 
ayant été réduit en très-mauvais état , par 
les differentes dévastations que Rome e'prou- 
va, Grégoire XIII le rétablit et Urbain VIII 
le fit orner comme on le voit actuellement. 
Les lonls baptismaux sont formés par une 
urne antique de basalte : ils sont dans un 
emplacement circulaire , pavé de beaux 
marbres, et où l’on descend par trois de- 
grés . Ces fonts baptismaux sont entourés 
d’une balustrade octangulaire , et couverts 
d’une coupole soutenue par deux rangs de 
colonnes placés l’ un sur l’ autre ; les huit 
premières colonnes , qui sont de porphy- 
re , portent un entablement antique , sur 
•lequel posent les huit autres qui sont de 
marbre blanc . Sur le second ordre de co- 
lonnes , entre les pilastres , sont huit ta- 
bleaux, qui représentent des traits de la 
vie de St. Jean Baptiste ; ce sont des bons 
ouvrages d’André Sacchi. Les fresques que 
l’on voit sur les murs du Baptistère , sont 


Digitized by Google 



1 56 Itinéraire de Rome 


de Hyacinlhe Gemigoani, du Camassei, dd 
Charles Maratte et de Charles Mannoni . 
Dans la chapelle latérale à droite sont deux 
belles colonnes de serpentino , et une sta- 
tue en cuivre de St. Jean Baptiste qu’on dit 
de Donatello ; et dans 1’ autre à gauche il 
y en a deux d’albAtre oriental . En sortant 
de ce bâtiment par la porte opposée qui 
était r ancienne entrée du Baptistère , on 
voit deux grandes colonnes de porphyre , 
d’ordre composite , enchâssées dans le mur, 
qui soutiennent un entablement antique • 
Passons maintenant à la 

BASILIQUE DE St. JEAN 
DE LATRAN . 

Cette basilique est le premier et le prin- 
cipal temple de Rome et du Monde catholi- 
que . On 1’ appelle Basilique Constantin 
nienne^ parce qu’elle fut fondée par Con- 
stantin le grand ; Basilique du Latran , 
à cause du lieu où elle a été bâtie , qui est 
le mémo où se trouvait la maison des Late- 
rans • du Sauveur , par la suite de la dé- 
dicace qui en fut faite par St. Silvestre • Ba- 
silique or ^ h caxise dos dons précieux 
dont on l’ avait enrichie ^ enfin Basilique 
de St. Jean , parcequ’ elle fut dédiée à 
St. Jean Baptiste et à St. Jean 1* évangéliste 
dans le VII siècle . Elle est fort renommée 
à cause des douze conciles , tant généraux 
que provinciaux qui y ont été tenus . 

Celte basilique subsista pendant environ 
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dix siècles , au moyen de plusieurs re'pa- 
rations que divers papes firent faire ; mais 
en i3o8 elle fut presque entièrement dé- 
truite par un incendie , de même que le 
palais , comme nous l’avons dit plus haut . 
Le pape Clément V qui résidait alors à Avi- 
gnon ayant envoyé une somme considéra- 
ble , cette basilique fut bientôt rebâtie . 
Pie IV , ensuite , y fit faii’c un beau pla- 
fond doré , et la façade latérale avec deux 
clochers^ Sixte V ajoùia le portique à dou- 
ble étage sur les dessins du cliev. Foniana, 
où Pon voit la statue de Henri IV , roi 
do France , ouvrage en bronze de Nicolas 
Cordieri , de Lorraine : celte statue lut éle- 
vé au roi par le chapitre , comme bienfai- 
teur de la basilique . Clément VIII fit re- 
nouveller la nef supérieure de la croisée , 
par Jac jues de la Porte ^ et Innocent X fit 
refaire la nef du milieu , par le cliev. Bor- 
romini qui incorpora dans les pilastres les 
anciennes colonnes de granit. Enfin Clé- 
luciil XII acheva ce magnifique temple, et 
fil construire par I’ architecte Alexandre 
Galilei , la façade principale ; elle est for- 
mée de travertin , et décorée par quatre 
grosses colonnes et par six pilastres d’ordre 
composite , qui supportent un magnifique 
entablcracnt et un fronton ; au-dessus est 
une balustrade , où sont placées dix statues 
colossales de différens saints, et celle de 
N. S., au milieu . Entre les susdites colori- 
nes et les pilastres sont cinq balcons : dans 
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ce\ui du milieu , qui est orne' par quatre 
colonnes de granit , le pape donne la hé- 
ne'diction pontificale au peuple le jour de 
l’Ascension du Seigneur . - 

Par cinq portes on entre dans un grand 
portique soutenu par «4 pilastres de mar- 
bre d’ordre 'Composite , au fond duquel est 
Ja statue colossale de Constantin le grand , 
trouvée dans ses thermes. Cinq portes don- 
nent l’entre'c dans la basilique . La grande 
porte de bronze est celle qui était placée à 
la façade de la basilique Æmilia au Forum 
Romanum : elle est très-bien travaillée et 
fut transportée en cet endroit sous Alexan- 
dre VII. La porte murée est nomraéesum- 
, parceqti’elle ne s’ ouvre que l’année 
du Jubilé . Des bas-reliefs , qui sont sur 
les portes ^ il y en a un d.; Bernardin Lo- 
dovisi , un du Maini , et le troisième de 
Pierre Bracci . • 

Cette église a cinq nefs , divisées par 
quatre rangs de pilastres : celle du milieu 
a été renouvellée par le cbev. Borromini : 
cet 'architecte couvrit les anciennes colon- 
nes aVec douze grands pilastres , qui for- 
ment de^chaque côté , cinq arcades lesquel- 
les corrèspoiïdent 5 autant de chapelles : 
adossé à_çûacun des susdits grands pilastres 
se trouvent' deux pilastres cannelés et d’or- 
dre composite , soutenant l’ entablement 
qui règne tout autour de l’église : dans les 
entre-pilastres sont douze niches, ornées 
de deux colonnes de vert antique , où l’on 
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a placé les statues colossales en marbre , 
des douze apôtres, ouvrages des pliw ha- 
biles sculpteurs de. ce tems-lh : celles de 
St. Jacques le majeur, de St. Mathieu , de 
St. André et de St. Jean, sont du chev. Ru- 
sconi : St. Thomas, et St. Barthélemi, de 
Mr le Gros: St. Thadée est de Laurent 
Oiloni : St. Simon, de François Maratii : 
St. Philippe de Joseph Mazzuuli ; St., ac- 
ques le mineur , d’Ange de Rossi : St. Pier- 
re et St. Paul sont d’Etienne Monot,. , 

La chapelle Corsini , ([ui est la première 
à gauche en entrant dans l’église , est une 
des plus magnifiques de Rome: UementMl 
Périgea en l’honneur, de St. André Corsini 
un de ses ancêtres , Alexandre Galilei flo- 
reniim, qui en fut l’ architecte , la décora 
d’ un ordre corinthien , et la revêtit de 
beaux marbres . Sur P autel , entre deux 
colonnes de vert antique , est un tableau 
en mosaïque, copié de l’original pe. Guide 
Reni , qui représente St. André Corsini . 
Sur le frontispice de cet autel sont placées 
les figures, de l’Innocence et de la Péniten- 
ce sculptées par Pincellotti . Plus haut , 
est un bas lélief où St. André Corsim est 
représenté défendant l’armee des Floren- 
tins, à. la bataille d’ Anghieri . La grande 
niche située du côté de 1* évangile décorée 
par deux colonnes de porphyre , contient 
le beau mausolée de Clément Xîl où 1 on 
voit la superbe urne anti(pic de ppfphyre , 
qui était auparavant dans le portique^ dti 
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Panthéon d’Aj»rippa . Jean Baptiste Maini 
modela la statue en bronze du Pontife et 
Charles Monaldi sculpta les deux figures la- 
térales . On vtùt ^ vis a-vis^ sur le tombeau 
du cardinal Neri Corsini , oncle d • Clé- 
ment XII , sa statue , avec nn geuie et la 
Religion assise , ouvrages de Maini . On 
trouve aussi dans cette chapelle, quatre 
niches avec des statues en marbre , repré- 
sentant les vertus cardinales. Au haut de 
chaque niche est un bas rélief en marbre.. 

JEu sortant de cette chapelle on voij au 
'milieu de la grande nef , le tombeau en 
bronze de Martin V, de la maison Colon- 
na , mort en 14^0 . Le grand arc de la 
même nef est soutenu par deux colonnesde 
granit ronge oriental , de la hauteur de 
34 pieds . Le maître autel , placé dans le 
milieu de la croisée , est orné de quatre 
colonnes de granit soutenant un tabernacle 
goihiqtie , on Ton garde , parmi les plus 
insignes reli ,nes , les télés des apôtres 
St. Pierre et St. Paul . y 

Au fond de la croisée est le magnifique 
autel du Saint Sacrement , fait sur les des- 
sins de Paul Olivieri : il est décoré d’un 
tabernacle formé de pierres précieuses , qui 
est placé au milieu de deux anges de bron- 
ze doré et de quatre colonnes de vert anti- 
que. L’entablement ot le fronton de bron- 
ze doré , qui couronnent P autel , posent 
sur quatre colonnes cannelées dti même 
métal , qui sont d’ordre composite et de 8 
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pieds, 7 pouces de circonférence. On croit 
que ce sont les ménnes colonnes qu’Aug>as- 
te fît faire après la bataille d’Aciiuni , avec 
le bronze des e'perons des vaisseaux ègy- 

f ïtiens , et qui ëlaient an-6apitole . Dans 
e haut est peinte l’Ascension , ouvrage du 
chev. d’Arpin qui est enterre' dans celle é- 
glise, el donl on voit le tombeau derrière 
la triliune presque vis-à-vis celui d’ André' 
Sacchi . Les autres peintures qui ornent 
celte croise'e sont d’Horace Genlileschi , de 
Ce'sar Webbia , du chev. Baglioni , de Pa- 
ris Nogari , du Pomarancio et de Bernar- 
din Cesari. On voit dans la tribune P au- 
tel du Sauveur , que Nicolas IV fit ëriger 
et orner de mosaïque , qui subsistent en- 
core . La porte latérale de 1’ église est dé- 
corée de deux colonnes de jaune antique 
et cannelées , qui soutiennent l’orgue : el- 
les ont ay pieds de hauteur , et sont très- 
bell es . On trouve aussi dans celte église , 
divers tombeaux; et le portrait de Bonifa- 
ce VIII , que 1’ on croit de Giotio , et qui 
représente ce Pape, entre deux cardinaux, 

{ mbliant , sur le balcon , le premier Jubi- 
é de l’année sainte en i3oo. En sortant de 
celte basilique , par la porte principale , 
on trouve , presque en face , 

LE SAINT ESCALIER . 

Lorsque Sixte V rebâtit le palais de La- 
tran , il ne toucha ni à la chapelle , ni à 
aucune partie du Triclinium de Léon lll^ 
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seuls restes qui échappèrent à l’incendie de 
l’ancien palais, qui s’ e'tendail jusque-là 5 
, ■ il fit faire , devant celte chapelle un ma- 
gnifique portique sur les dessins d-u chev. 
Dominique Fontana , et il y plaça le saint 
escalier , formé de a8 marches de marbre 
blanc, qui étaient au palais de Pilate, à 
Jérusalem. Cet escalier ayant été sanctifié 
par Jésus Christ , qui le monta et le de- 
scendit phisieurs fois , on ne le monte qu’à 
genoux , descendant ensuite par un des 
quatre escaliers latéraux . Los degrés sont 
usés par le concours extraordinaire du peu- 
ple qui les a montés et pour empêcher qu’ 
on ne les consumât davantage , Clément XH 
les fit couvrir de gros madriers de noyer , 
lesquels ayant été usés , ont été refaits nou- 
vellement . 

Sur l’autel de la chapelle , au dessus du 
saint escalier , est une image très-ancien- 
ne du Sauveur , haute de cinq pieds , qui 
est en grande vénération . Si. Léon III mit 
sous cet autel , dans une grande caisse de 
cyprès , et dans trois autres petites , des 
reliques , avec cette inscription : Sancta 
Sanctorum , dont la chapelle prit le nom. 

En sortant de ce sanctuaire , on voit à 
gauche, une grande niche que Benoît XIV 
fit ériger pour y placer les mêmes mosaï- 
ques dont le pape St. Léon III avait fait or- 
ner son Triclinium ^ c’est-à-dire la grande 
salle à manger , du palais de Lairan . 

Sur la place qui est devant la façade 
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principale de la Basilique de St. Jean , se-, 
trouve la 

PORTE St. JEAN . 

Cette porte a e'të suBstituc'e par le pape 
Grégoire XIII à l’ancienne porte Âsinaria, 
qui se remarque à droite en sortant et qui 
est fermëe . Le nom d’ Asinaria dérivait 
de la voie sur laquelle elle se trouvait con- 
struite par quelqu’un de la.famille Asinia . 
La proximité' de la basilique de St. Jean 
et du Lairan la fit aussi appeller dans le 
moyen âge porte du Lairau , porte St.Jean , 
nom que la porte moderne conserve enco- 
re . Ce fut par la porte Asinaria que To- 
lila fut introduit dansRoine par la trahison 
des soldats Isauriens . 

Hors de cette porte ^ à environ deux 
milles et demi on traverse l’ ancienne voie 
Latine à côte' de laquelle sont plusieurs 
restes de tombeaux , dont un assez bien 
conservé et en terre cuite . A quelque 
distance de celui-ci se trouve une ancien- 
ne aedicula en terre cuite très bien bâtie , 
qu’on croit être l’ancien temple érigé par 
le sénat et le peuple Romain à la Fortune 
Mulièbre après la retraite de Coriolan qui 
s’était avancé jusque là . Ce temple fut re- 
fait ensuite par Faustine femme de M. Au- 
rèle , et celui qui existe peut bien être de 
cette époque . En continuant le chemin , 
on trouve à droite , les bains de la fameuse 
eau, autrefois» dite salutaire et à-présent 
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sainte , par sa bonne qualité et sa vertu 
pour guérir plusieurs maladies . Cèiie rou- 
le conduit à Frascati , Marino , Albano , 
Vellciri , et Naples . 

El) rentra ni à Rome et tournant à droite 
on trouve la ^ 

BASILIQUE DE Ste. CROIX 
de JÉRUSALEM. 

Celte église qui est une des sept basili- 
ques de Rome , a été érigée par Ste. Hélè- 
ne mère de Constantin le grand , dans les 
jardins Variani construits par Héliogabale , 
où ce vil empereur et son successeur Ale- 
xandre Sévère ont beaucoup demeuré , et 
où existait l’édifice nommé Sessorium qui 
lui fit donner le nom do Basilique Sesso- 
rienne : elle s’ appella aussi de Ste. Croix 
en Jérusalem , pareeque Ste Hélène y dé- 
posa une partie de la Ste. Croix qu’ elle 
trouva à Jérusalem . C’ est aussi pareeque 
celle église fut érigée par Ste. Hélène qu’on 
la trouve appellée quelquefois basilique 
Héléniana . Le pape St. Silvestre la con- 
sacra : elle fat ensuite restaurée par plu- 
sieurs poniifes. Benoit XIV la rétablit en- 
fin telle qu’ elle est à-présent, et y fil faire 
sur les dessins de Dominique Gregorini , 
la façade et le portique, qui est soutenu 
par des pilastres et par des colonnes , dont 
quatre sont de granit . 

L’église renferme trois nefs , divisées par 
des pilastres et par huit grosses colonnes de 


Digitized by Google 



Seconde fournée» 


i6ç 


granit d’Egypte . Le grand autel isole, est 
décoré' de quatre belles colonnes de brèche 
coralline qui soutiennent le baldaquin . 
Sous cet autel est une urne antique de ba- 
salthe , O rne'e de quatre tètes de lion : on 
y conserve les cor^ s de St. Cësarèe et de 
St. Anasiase , martyrs . La voûle de la tri* 
bune est orne'e , de belles fresques , ouvra- 
ges de Pinturicchio . Les deux tableaux de 
la partie inférieure de la tribune , et les 
peintures de la grande voûle de l’église 
sont de Conrad Giaquinlo . La porte que 
l’on trouve ensuite , conduit à la chapelle 
souterraine de Ste. Hclène ^ qui est orne'e 
de peintures de Nicolas Poniaraucio, eide 
mosaïques de Balthasar Peruzzi : à l’entrée 
de celte chapelle on voit une ancienne 
inscription en l’honneur de Ste. He'lène . 

Dans la vigne située à gauche pour ceux 
qui entrent dans Cette église , on voit les 
restes des 

jardins FJRUJSÎ. 

On sait par Frontin que P endroit où 
les arcs néroniens commençaient portait le 
nom de ^ pes vêtus ( vieille esperance ^ pro- 
bablement à cause de quelque monument 
érigé dans les teins les plus anciens à T Es- 
pérance . Dans cette même contrée Lampri- 
dius , auteur de la vie d’ Héliogabale et 
d’ Alexandre Sévère , place les jardins Va- 
riaui , ainsi nommés par le nom de famille 
d’Héliogabale qui était fils de Sexius Vaxiiw 
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Marcellus . On y voit des ruines conside'- 
rables adossc'es à l’cglise de Ste. Croix et 
re'duiles en cellier^ mais la plus considéra- 
ble est celle qii’on appelle vulgairement le 
temple de Venus et Cupidon . 11 ne reste de 
cet e'difîoe qu’ une grande niche et deux 
pans de murs latc'raux • le reste a ete' dé- 
moli pour Tourntr des matériaux h la faça- 
de de la basilique de Sic. Croix . Ou a cru 
d’abord que c’ était un temple , et qu’ il 
avait été' de'dié à ces deux divinités , parce- 
qu’on y a trouvé la slaïue de Vénus avec 
Cupidon , que Ton voit aujourd’hui sous le ^ 
portique de la cour du Musi^'e du Vatican , 
avec l’inscription ; eneri R'elici Sacruin 
Sàlustia Helpidu» D. D. • mais on a re- 
connu depuis , que cette statue représen- 
tait Salluslia BarbiaOrbiana, femme d’Ale- 
xandre Sévère , sous la figure de Vénus . 
Cela n’est donc d’aucune preuve pour croi- 
re ce reste le temple de Vénus et Cupidon. 
D’ailleurs ces ruines ne paraissent point 
avoir appartenu à un temple : elles pour- 
raient bien être un reste du Sessorium . 

Près de Ces ruines estTaqueduc de Clau- 
de rpii va se joindre à la porte Majeure . 
Sixte V s’ eu servit en quelqu’endroit pour 
conduire l’eau Félix à la fontaine de Ter- 
mini . Néron commença son aqueduc eu 
cet endroit pour porter une partie de l'eau 
Claudienne sur le mont Cœlius. 

Dans l’autre vigne à droite de la susdite 
basilique de Sie, Croix , on voit les rui- 
nes de 
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L’ AMPHITHEATRE CASTRENSE . 

On reconnaît aux restes de cet amphi- 
llic'aire , qu’il était environné à l’exlérieiir 
d’un double ordre de demi colonnes et de 
pilastres coriniliiens , et construit- en bri-- 
ques . Il se trouvait hors des murs ^ mais 
on en remplit les arches, et on se servit 
de cet édifice lersqu’on relit les murs de la 
ville sous Honorius . Pour voir la partie 
extérieure , il faut* sortir par la porte 
St. Jean . 11 ne reste qu’un j an de 'mur du 
second. étage , et plusieurs arcs du premier 
d’une construction en briqi.e assez soignée. 
Cet amphithéâtre s’appclla Castrense ^ par- 
cequ’il était destiné aux combats des sol- 
dats contre les hèles fcroces , et aux célé- 
brations des fêtes militaires . On y a fait 
plusieurs fouilles et l’on a trouvé des grottes 
pleines d’ossemens de gros animaux , une 
statue égyptienne en albâtre , avec des liic- 
roglyphes ^ et d’autres marbres . 

Près de cet amphithéâtre , hors de la vil- 
le ^ était un cirque, construit probable- 
ment par Hélioga baie, où l’on a trouvé, dans 
le XVII siècle , l’obélisque de grànitchargé 
d’hiéroglyphes qui vient d’ être érigé par 
le pontife régnant sur le mont Pincius à la- 
promenade publique . 

En suivant le chemin de la basilique de 
Sie. Croix , on troirve tout près -de là , sui? 
la gauche , la villa Conti, 'où l’on voit les 
restes du réservoir d’ eâu des thermes de 
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Ste. Helène . Les vestiges d’ aqueduc que 
l’on voit dans celte villa , sont toujours de 
celui de Ne'ron, dont on a fait mention plu- 
sieurs fois . 

En suivant le chemin à droite en sortant 
de l’e'glise de Ste. Croix on passe sous les 
arcs neroniens dont la construction en bri- 
que est très-belle ^ et on arrive à la 

PORTE MAJEURE . 

On sait que les anciens avaient la coûta» 
me de donner un aspect magnifique aux 
acqueducs dans les endroits où ces monu- 
ïiiens traversaient les voies publiques . 

L’ empereur Claude , pour décorer son 
aqueduc , dans l’endroit où il traversait la - 

voie Labicane , le fit faire en forme d’arc 
de triomphe , et y plaça une inscription 
qui indique le grand ouvrage qu’ il fit l’an 
12 de son règne, en conduisant l’eau clau- 
dienne par un tour de 4 ^ milles de Rome, 
et l’eau appelle'e Anio Nova de 62 milles . 

Les deux autres inscriptions qu’on y lit ap- 
partiennent à Vespasien et à Titus qui res- 
taurèrent cet aqueduc . Ces deux eaux ve- 
naient à Rome dans deux canaux séparés 
qu’on voit encore . Dans la restauration des 
murs de la ville en de l’ère chrétienne, 

Honorius profila de ce monument pour y 
former les portes Prénesùne et Labicane 
dont la seconde fut fermée pendant le moyen 
âge . La porte Prénosline qui reste fut *ap- 
pellée porte Majeure , peut-être à cause 
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d'une solidité supe'rieure à celle de toutes 
les autres portes de la ville , ou plutôt par- 
cequ’elle est vis-à-vis du grand chemin qui 
va directement à Ste. Marie Majeure . Les 
anciennes portes P rcenestinü et Labicanu 
furent ainsi nominées parcoqu’elles étaient 
sur les routes qui conduisaient , l’une à 
Pre'neste , aujourd’hui Palestrina et l’au- 
tre à Labicum ^ ville célèbre du Latium 
aujourd’hui la Colonna. 

Qtiani au monument de l’eau claudienne 
c’est un magnifique bâtiment construit en 
gros blocs de péperin et travertin réunis 
sans mortier : il est formé de deux grands 
arcs et de trois petits , dont chacun est dé- 
coré de deux colonnes corinthiennes qui 
ne sont pas achevées et qui soutiennent un 
petit fronton . 

Dans les murs de la ville , à gauche en 
sortant par la porte Majeure, on voit 1 * a- 
queduc qui portait les eaux Marcia , Te- 
pula et Julie sur le mont Esquilin î cet 
aqueduc passe sur la porte St. Laurent , où 
l’on voit encore le monument de ces trois 
eaux . 

On trouve à trois milles de la porte Ma- 
jeure , sur la voie Labicane , dans l’endroit 
appelle' Tor Pignattara , les restes de l’an- 
cienne église de St. Pierre et Marcellin , et 
du Mahsolée de Ste. Hélène , bâti par Con- 
stantin le grand , où était son sarcophage 
en porphyre , que l’on voit dans le muse'e 
du Vatican . ^ , 

Eu prenant le chemin qui s’ouvre à gau- 
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che de la porte et qui correspond à l’an- 
cienne voie prënestine on arrive après trois 
inilles à l’endroit appelle Tor de'Schiavij 
où l’on voit un amas de ruines appartenant 
à la maison de campagne des Gordiani , 
parmi lesquelles outre plusieurs réservoirs 
d’eau il faut remarquer les restes de deux 
salles, et ceux d’un temple assez conservé 
avec un souterrain , qu’on croit avoir été 
érigé à la Fortune , 

En rentrant dans la ville et prenant le 
chemin de Ste. Marie Majeure , on trouve 
dans une vigne qui est à droite l’édifice qu’ 
on appelle vulgairement le temple de 

MINERVE MEDICÂ . 

On a attribué ce reste à la basilique do 
Caius et Lucius , érigée par Auguste ; et 
au temple d'Hercule Callaïcus bâti parBrU- 
tus . Mais ensuite, parcequ’on y trouva la 
la me use statue de Minerve avec un serpent 
à ses pieds , que l* on admire dans le mu- 
sée du Vatican , on a cru que c’ était le 
temple de Minerve Medica , c’est-à-dire de 
la déesse de la santé . Cependant , d’après 
des observations plus exactes et la circon-' 
stance de la découverte de plusieurs autres 
statues , on doit convenir que ce bâtiment, 
par sa forme, n’ a point été un temple , 
niais plutôt on y reconnaît une salle appar- 
tenant à des jardins anciens d* un tems qui 
approche beaucoup du siècle de Dioclétien, 
D’ailleurs on sait que le serpent n’ est pas 
• le sj'mbole de Minerve Meàicd , mais, de 
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Minerve en général , el de Minerve Polias 
ou gardienne des villes en particulier . 

Ce bâtiment , qui est en briques , est 
de figure décagone : la distance d’ un angle 
à l’autre est de aa pieds et demi , et la cir- 
conférence de aaS ; on y voit dix fenêtres 
et neuf niches pour des statues . Outre la 
statue de Minerve , et les autres statues 
qu'on Y a trouvé, les plus remarquables > 
sont celles d’Esculape , dePomone , d’ Ado- 
nis , de Vénus, de Faune, d’ Hercule et 
d’Antinoüs, qui attestent la magnificence 
de cet édifice . La construction des murs 
qu'on voit annexés à l’extérieur de cet édi- 
fice annonce qu’ils sont postérieurs au res- 
te . Sa forme, les arbustes qui la couvrent, 
et les points de vue dont on y jouit , ren- 
dent celte ruine très-pittoresque . 

Entre cet édifice et la porte Majeure sont 
deux espèces de tombeaux ainsi appelles 
Columbarîa à cause de leur ressemblauce 
aux chambres où 1’ on met des pigeons . 
-Le premier fut construit par Lucius Arrun- 
lins , consul sous Auguste , pour y renfer- 
mer les cendres de ses affranchis ; il est 
composé de deux petites chambres souter- 
raines î dans l’une on voit des petits fron- 
tons qui «ouvrent des urnes cinéraires : la 
VGÛte de l’autre est ornée de quelques pein- 
tures et d’ ornemens en stuc . Le second 
tombeau n’a qu’ une seule chambre sépul- 
crale pour l’usage de diverses familles plé- 
béiennes . Dans la maison du vigneron on 
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remarque un reste du château qu* on croit 
appartenir à l’eau claudienne , et à VAnio 
Nova . 

Au bout de la même rue , on trouve à 
droite , les ruines d’ une ancienne fontaine 
communément appelle'e 

LES TROPHÉES DE MARIUS . 

• Quoique plusieurs antiquaires croient 
que ce monument ait appartenu à l’eau 
Marcie , sou niveaji d’ après les observa- 
tions de Piranesi , ne peut convenir qu’ à 
l’eau Julie qui fut conduite dans la ville par 
M. Agrippa . Ce monument jadis d’ une 
magnifique architecture était destine' à dis- 
tribuer r eau Julie sur le mont Esquilin : 
il est aujourd’ hui connu sous le nom de 
Trophées de Marias , à cause de deux 
trophées de marbre ^ autrefois placés dans 
les niches du même monument, q^ui furent 
transportés «U r les balustrades dei’esoelier 
du Capitole . Quoique 1’ on croit commu- 
nément qu’ils aient été érigés pour la dou- 
ble victoire que Marius remporta sur les 
Teutons, d’après l’examen que nous avons 
lait de ces trophées et de là construction de 
cet édifice , on peut assurer que si l’un que 
les autres conviennent à peu près à l’épo- 
que de Septime Sévère qui comme on sait 
restaura les aqueducs et les autres bâtimens 
de Rome . 

A gauche de celui qui regarde les restes 
de celte fontaine s’ ouvre un chemin qui 
conduit à 
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L* ÉGLISE DE Ste. BIBUNE . 

On croit qu’Olyrnpine , dame romaine , 
fit bâtir cette e'glise , en 363 , dans l’ en- 
droit appelle' ad ursum pileatum^ près du 
palais de Licinius . Cette église fut consa- 
ciée par le pape Si. Simpücius 1* an 470 , 
en l’honneur de Ste. Bihiane qui avait fait 
sa demeure dans le même palais de Lici- 
nius . HonoriusIII la fil restaurer en 
Urbain VIII, après l’avoir re'tablie en 1 6a5, 
y fit faire la façade sur les dessins du chev, 
Bernin , et 1’^ orna de peintures dans l’ in- 
te'rieur . Les trois nefs sont se'parées par 
huit colonnes antiques , dont six sont de 
granit . Des dix fresques que l’on voit dans 
la nef du milieu, représentant l’histoire de 
Ste. Bibiane , celles à droite , en entrant 
dans l’église , sont d’ Augustin Ciampelli j 
les autres vis-à-vis sont de Pierre de Corto- 
ne . On voit sur le maître autel , la statue 
de Ste. Bibiane , qui est un des plus beaux 
ouvrages du chev. Bernin . Sous le même 
autel est une superbe urne antique d’albâ- 
tre oriental, de 17 pieds de circonférence, 
avec une léte de léopard dans le milieu 5 
on y conserve les corps de Ste. Bibiane , 
de Ste. Demétrie et celui de Ste. Daphrose 
leur mère , toutes trois martyres . 

En rétrogradant , on trouve à droite 
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L’ ÉGLISE DE Su EUSÈBE . 

Elle csl fort ancienne et était un litre 
{ titulus ) dès St. Grégoire le grand . Le 
cliev. Mengs , peintre très - renommé du 
dernier siècle , en a peint la grande voûte 
et y a représenté St. Eusèbe , environne 
par des anges . 

On croit , sans aucune raison , que l’é- 
glise , la maison attenante et le jardin po- 
tager , occupent la place du palais et des 
thermes de l'empereur Gordien le jeune . 
On a découvert dans le jardin poiager , 
quelques chambres souterraines peintes 
avec goût : on y a trouvé aussi une colon- 
ne spirale d'albAlre oriental , que Ton voit 
aujourd’hui dans la bibliothèque du Vati- 
can . Mais ces restes peuvent avoir appar- 
tenu à toute autre maison , et à tout autre 
bAiimcnt qu’ aux thermes de Gordien qui 
étaient dans sa maison de campagne sur la 
Voie prénestine . 

En suivant le chemin qui est à droite, on 
trouve la 

PORTE St. LAURENT . 

Celte porte d’après l’inscription existan- 
te sur le côté extérieur est une de celles 
construites sous Honorius en 40a • Elle fut 
appellée originairement Tiburiine à cause 
de la voie Tiburiine qui paénait à Tibur 
aujourd’hui Tivoli . Par celle porte on al- 
lait aussi à 1 ’ ancienne ville de Collatia au- 
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jourd’hui Castel dell'Osa , pairie de Col- 
latin , où eut lieu la mort de Lucrèce fem- 
me de Collalin . Celte porte est appel le'e 
aujourd'hui de St. Laurent pareequ’ elle 
conduit à la basilique de ce nom . On a 
adosse celte porte au monument de l’ancien 
aqueduc des eaux Marcie , Tepula et Julie, 
dont les insciûptions deTigurecs par le tems, 
sont un monument qui atteste les re'para» 
lions faites à cet aqueduc par Auguste , Ti- 
tus et Caracalla . Sixte V se servit en quel- 
qu’endroit de ce conduit pour porter l’eau 
Felice à la fontaine de Termini , 

On a trouve , hors de cette porte, plu- 
sieurs restes d’anciens tombeaux , dont on 
a tire diffèrens marbres , Environ un demi 
mille au-de-là on trouve la 

BASILIQUE DE St. LAURENT . 

On pre'iend que Constantin le grand bà- 
lit cette basilique vers 1’ an 33o dans une 
propriété do Cyriaque dame romaine , qui 
s’appellait A^er Veranus . Elle fut suc- 
cessivement restaurée par plusieurs ponti- 
fes et principah ment par Honoriusill, qui 
fit bâtir le portique en iai 6 . Ce pontife 
couronna dans cette même e'glise Pierre de 
Courtenay , comte d’ Auxerre , empereur 
Latin de Constantinople , lorsqu’il passa 

f »ar Koinc en allant prendre possession de 
'empire . Elle fut enfin réduite dans son 
ctat actuel eu 1647 . 

Le portique de celte basilique est soute- 
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nu par six colonnes aniiques d’ordre ioni- 
que ; ces colonnes ainsi que celles de la 
grande nef ne sont pas du même diamètre, 
et les chapiteaux ne leur appartiennent 
point . Les peintures qui décorent le por- 
tique sont du tems d’ Honorius III , 
présentent plusieurs sujets relatifs à r his- 
toire de ce pape et de St. Laurent . ^ 

L’intérieur de l’ église est a trois nefs ^ 
divisé par aa colonnes ioniques de granit * 
On voit d’abord , à côté de la porte prin- 
cipale , un sarcophage antique , erné d’un 
has-rélief , représentant un mariage ro- 
main qui sert maintenant de tombeau au 
Cardinal Fieschi . Dans la nef du milieu 
sont deux ambons de marbre, qui servaient 
à chanter les évangiles et les é[dtres . En 
montant à la tribune , dont le pavé est en 
pierres dures fait enferme de mosaïque , 
011 voit , au fond , un ancien siège pontifi- 
cal orné de differentes pierre«^ . Cette tribu- 
ne est décorée de la superbes colonnes de 
marbre violet, cannelées, dont la plus 
grande partie est sous terre r les chapiteaux 
corinthiens sont fort beaux , et il y en a 
deux qui représentent des trophées : ces 
colonnes soutiennent un entablement com- 
posé de diverses pièces, dont quelques unes 
' sont fort bien travaillées . Elles ont été ti- 
rées de differens endroits . Au-dessus de cet 
ehiablement sont iS autrcs colonnes pli^ 
petites , dont deux qui se trouvent au fond 
de la tribune , sont de porphyre vert . Le 
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maîlre autel est isole* et orné de quatre co- 
lonnes de porphyre rouge , qui soutien- 
nent un baldaquin de marbre . Sous cet 
iutel est une chapelle appellée la Co^'fes^ 
sion de St. Laurent dans laquelle repose 
le corps de ce saint et celui de Si. Etienne 
Proto-martyr . Derrière la tribune est un 
sarcophage antique assez mauvais , orné de 
bas-réliefs représentant les Génies de Bac- 
chus . 

En allant dans la petite nef, à droite de 
la tribune , on trouve une chapelle souter- 
r.'ine qui est c^èbre par les privilèges et 
les indulgences qui lui ont été accordées, 
par divers papes . Près de cette chapelle on 
va dans le cimétièré de Ste. Cyriaque > 

En retournant dans la ville par la porte 
St. Laurent , on voit , presque vis-à-vis. 
l’église de St. Ensèbe 

L’ ARC DE GALLIEN . 

Suivant l’ inscrîpticn qu’ on lit sur l’ar- 
chitrave , cet arc fut dédié à 1* empereur- 
Gallîen et à Salonine sa femme , vers l’an 
a6o par im particulier nommé Marc-Aurè- 
le Victor t ce monument est assez bien con- 
servé ne manquant qu’ une partie des con- 
Iraforts des deux côtés : les pilastres qui le 
décorent sont d’ordre corinthien . Le )toHt 
est composé de gros morceaux de Iraveriin 
d’ une architecture médiocre . On voit ^ 
pendu au centre do l’arcade , un bout de 
chaîne où éUiietil attachées les clefs de la 
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porte Salsicchia de Vilerl3e , que les Ro» 
inaiiis y ])lacèrent en mémoire et comme 
un trophée de la victoire qu’ils remportè- 
rent sur celte ville dans le XIII siècle . 

L’éi^lise de St, Vite qui est à côié de cet 
arc , est bA'ie sur l’ancien Macelluni Li- 
vianum , où V on vendait la viande et le 
poisson : dans le moyen ?ige on changea 
cette dénomination en celle de Macellum 
Marty rum , parce que 1’ on croyait que 
les empereurs payens y mirent à mort un* 
grand nombre de Chrétiens , sur une pier- 
re que Ton conserve dans celte église , 

En revenant quelques pas en arrière, on 
voit , avant d’ entrer dans la place de Ste, 
Mario Majeure , une espèce de colonne de 
granit d’Egypte , au dessus de laquelle sont 
les figures du Crucifix et de la Vierge, C’est 
un inonument que Clément VIII érigea en 
jBqS , en mémoire de l’absolution donnée 
à Henri IV , roi de France , 

Presque vis-à-vis cette colonne est l’égli- 
se de St. Antoine Abbé, qu’ on croit avoir 
été bâtie sur les ruines d’un temple de Dia- 
ne , ou plutôt de la basilique de Sicininus, 
Suit la grande place de Ste. Marie Ma-* 
jeure , au milieu de laquelle est élevée sur 
un grand piédestal , une colonne cannelée 
de marbre blanc, et d’ordre corinthien, 
c’est la seule, comme nous l’avons déjà dit, 
qui soit restée entière de celles qui soute- 
naient la voûte de la basilique de Constant» 
lin , qu'on appelle vulgairement le teinpln 
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de la Paix', Elle a 58 pieds et demi de hau- 
teur^ avec la base et le chapiteau , et igf 
pieds 3 pouces de circoufe'rcnce . Ce fut 
Paul V , qui la fit elever sur celte place , 
sous la direction de Charles Maderne , et 
qui plaça au sommet , la statue de Ut Vier- 
ge en bronze , modele'e par Guillaume Ber- 
tolot . Sur cette place est la 

BASILIQUE DE Ste. MARIE MAJEURE , 

Celte e'glîse est placée sur le sommet du 
mont Es'|uilin qu’on appellait Gisp/ws ; on 
croit avec beaucoup de probabilité' qu' elle 
$c trouve près du temple de Junon Lucine. 
On en fait remonter P origine à l'an 35a , 
sous le Pontificat de St. Libère , d' après 
une vision que lui et Jean Patricius^eurent 
dans la même nuit , et qui fut confîrme'o 
le lendemain par une chute miraculeuse de 
neige le 5 Août . Celte neige couvrit pre'ci- 
scment Pespace qui devait comprtmdre Pe'- 
glise ; c’est pourquoi elle prit le titre de 
Ste. Marie ad Nives^ et de Basilique Li- 
bérienne • mais aujourd’hui on P appelle 
basilique de Ste. Marie Majeure , comme 
e'tant la principale des e'glises dédiées à la 
Vierge. C’ est une des sept basiliques de 
Rome et P une des quatre qui ont la porte 
sainte . 

Le pape St. Sixte III , en , aggr an- 
dit celte église , et lui donna la forme qiP 
elle a aujourd’hui . Elle a été restaurée et 
enrichie par plusieurs papes et sur tout par 
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Benoît XIV qui la revêtit de marbres et de 
stucs dorés . Il en fit refaire , sur les des- 
sins du chevalier Ferdinand Fuga , la faça- 
de principale qui est décorée de deux rangs 
de colonnes , Tun loniipe et Fautre corin- 
thien , etd’ un double portique , dont ce- 
lai d’en bas, est soutenu par huit belles co- 
lonnes de granit et par différons pilastres de 
marbre . Ce portique est aussi décoré de 
quatre bas-rélie& et d’une statue en bron- 
ze , faite p^ç^le chév. Lucenti, laquelle re-* 
présente ^hilif^e IV roi d’Espagne , bien- 
faiteur do Cette^basilique . Dans le portique 
supérieur sont trois balcons • celui du mi- 
lieu sert pour les bénédictions papales . On 
conserve sous ce portique les mosaïques , 
qui otyiaient l’ancienne façade, ouvrages de 
Ga ldo Gaddi , contemporain de Cimabue . 
Il y a quatre portes d’entrée , sans compter 
la porte sainte , qu^f^st murée , et qui ne 
s’ouvre que dans Tabnée du Jubilé , c’est- 
à-dire tous les a5 ans. 

L’ intérieur de celle église a un air ma- 
jestueux ef -noble : il est composé de trois 
nefs séparées par 36 superbes colonnes io- 
niques de marbre blanc, qu’on croit tirées 
du temple de Junon : outre les quatre de 
granit qui soutiennent les deux grandes ar- 
cades de la nef. En entrant , on voit deux 
tombeaux r le premier à droite , est de 
Clément IX , dont les sculptures ont été 
faites par Guidt , Fancelli et Hercule Fer- 
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raia • L’autre qui est de Nicolas IV , a etc 
fait par Le'onard de Sarzane . 

La niaç;nifi ]ue chapelle du Si. Sacrement 
que Sixte V ërigea sur les dessins du chev. 
Foutana , est revètwe de beaux marbres et 
dëcorëe de pilastres corinthiens et de pein- 
tures . En enirant , on voit à droite , le 
tombeau de ce pape , dont la statue fut 
sculptée par Jean Antoine Valsoldo : ce 
tombeau est orné de f|nalre belles rolonne« 
de vert antique, de divers bas-reliefs et de 
deux statues , Tune de St. François , scul- 
ptée par Flamine Vacca, et 1’ autre de 
St. Antoine de Padoue , par Pierre Paul 
Olivieri-, Vis-à-vis ce tombeau est celui de 
St. Pie V , dont le corps se conserve dans 
une belle urne de vert antique , ornée de 
bronze dore : il est aussi décoré de colon- 
nes , de bas-réliefs et de statues de marbre : 
celle de ce saint pontife est de Léonard de 
Sarzane . Au milieu de cette chapelle est 
l’autel du St. Sacrement : il est décoré d’un 
magnifique tabernacle , soutenu par quatre 
anges de bronze doré . Les fresques qui or- 
nent Celte cbajjelle , sont de Jean Baptiste 
Pozzo, d’Hercolino Bolognese , d’Arrigue 
Flamand , de Paris Nogari, d’André d’An- 
cone et de César Nebbia r on voit dans la 
sacristie attachée à cette chapelle quelques 
paysages de Paul Bril . Le grand autel de 
la basilique est isolé et formé par une gran- 
de urne de porphyre , couverte d’une ta- 
ble de marbre , soutenue, aux quatre au- 
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pies , par autant de petits anges de bron- 
ze dore . Cet autel est décore' 4’ un magni- 
fi({ue et riche baldaquin , que Benoit XIV 
fil faire sur les dessins du chev. Fnga : il est 
soutenu par quatre colonnes de porphyre , 
d’ordre corinthien , entourées de palmes 
dorées : au haut sont six anges de marbre, 
sculptés par Pierre Bracci . Le tableau qui 
est au fond de la tribune, est de François 
Mancini , et les mosaïques que Nicolas IV 
fit faire dans le haut , sont de F. Jacques de 
Turrita . Les mosaïques de la grande arca- 
de , de même que celles de la nef du mi^ 
lieu , représentant divers sujets de l’ancien 
testament et quelques traits de la vie de la 
Vierge , ont été faites par ordre de Sixte III 
en 4^4* 

On voit , dans l’autre nef, la somptueu- 
'se chapelle de la Vierge, érigée par Paul V, 
de la maison Borghese , sur les dessins de 
F’iainine Ponzio : Elle est d’ ordre corin- 
thien , revêtue de beaux marbres et ornée 
de belles peintures. On y remarque deux 
tombeaux , décorés de colonnes de vert an- 
tique , de statues cl de bas-réliefs ; celui 
qui est à droite en entrant , est du même 
PaubV , dont la statue est sculptée parSil- 
la Milanais : le bas-rélief qui est à droite , 
est d’ Etienne Maderne : 1’ autre à gauche 
est de Bonvicino : des trois bas-réliels qui 
sont en haut, celui du milieu est d’Hippo- 
lyte Buzi : celui à droite du Valsoldo ; et 
l’autre à gauche , de François Staii ; dans 
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les niches latérales, sont les statues de St. Ba- 
sile, et de David, sculpte'cs pax’ Nicolas 
Cordierl . L’ autre tombeau est de Cle'- 
ment VIII , de la maison Aldobrandini, qui 
fit Paul V cardinal. Sa statue est de Silla 
Milanais : les bas-re'liefs sont d’ Ambroise 
Bonviciuo , de Mochi , de Buzi et de Pier- 
re Bcrnin : les deux statues que P on voit 
dans les niches latérales , l’ une repre'sen- 
lant Aaron et l’ autre St. Bernard , sont de 
Cordieri de Lorraine . Le magnifique autel 
de la Vierge est de'core' de quatre superbes 
colonnes de jaspe oriental , cannelees, avec 
les bases et les chapiteaux de bronze dore' , 
qui soutiennent un entablement dont la 
frise est d^agathe , ainsi que les pie'desiaux 
des colonnes . L’ image de la Vierge que 
Pon dit faite par St. Luc, est placée sur un 
fond de lapis ; elle est entourée de pierres 
précieuses et soutenue par quatre anges de 
bronze doré » Sur l’entablement de cet au- 
tel est un beau bas -relief, pareillement de 
bronze dord, repre'sentant le miracle de 
la neige , qui a donné lieu à la fondation 
. de celte basilique . 

% Les fresques qui sont au-dessus et autour 
' de l’autel , de meme que celles de l’arca- 
de et des pendentifs de la coupole , sont 
du chevalier d’Arpin : celles de la coupole 
sont de Louis Civoli , florentin . Les pein- 
tures qui se trouvent sur les cAtés des fenê- 
tres, placées au dessus des deux tombeaux, 
et celles des deux arcades q^ui sont au-de&- 
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sus de ces mêmes croise'es , me'ritent une 
allention paniculière , comme e'iant des ou-, 
vrages fort-esiime's de Guide Reni . 

En sortant de 1’ église par la porte qui 
est à côté de la tribune , on voit P autre 
£>çade de celte basilique , construite en 
travertin : elle fut commencée par Clë- 
nienl IX , et achevée par Clément X , sur 
les dessins du chev. Charles Rinaldi . 

La grande place , ouverte devant celte 
façade, est ornée d’un obéliscjue qui ainsi 
que celui de monte Cai>aîlo , furent trans- 
portés à Rome par Claude pour les élever 
devant le mausolée d'Auguste , où ils ont 
été trouvés . Sixte V déterra celui dont 
nous parlons , et 1’ érigea sur celte place , 
sous la direction du chev. Fonlana ; il est 
de granit rouge , sans hiéroglyphes , et de 
43 pieds de haut , sans le piédestal qui en 
a 20. 
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DE ROME. 


TROISIÈME JOURNÉE . 

Eln revenant sur la place principale de la 
basilique de Ste. Marie Majeure , on va à 

L’ ÉGLISE DE Ste. PRAXÈDE . 

On croit que le pape Si. Pie I , àl’insian- 
co de Ste. Praxède , vers Tan 160 , e'rigea 
un oratoire , où se reliraient les clireiieus 
dans les teins dt‘S perse'culions . Ce fut sur 
les thermes de Novaïus , frère de Sle. Pra- 
xède , place's dans P endroit anciennement 
appelle' ZafenVms , et à présent la 
Suburra . Pascal I , en 822 , y bâtit cet- 
te e'glise , qui est à trois nefs , divise'e par 
16 colonnes de granit . Le maiire autel est 
de'core' d’un baldaquin , soutenu par 4 co- 
lonnes de porphyre , et la tribune est or- 
mîè d’anciennes mosaïques . On monte ù la 
tribune par un superbe escalier à deux ram- 
pes , dont les degrés sont en rouge antique 
massif : ce sont les plus gros blocs que l’on 
connaisse de ce marbre fort rare , après les 
deux Faunes qui sont aux musées du Capi- 
tole , et du Vatican . Dans une chapelle à 
droite en entrant on vénère un morceau de 
Colonne transportée de Jérusalem, que l’on 
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croit être celle, à laquelle Jésus Christ lut 
lie lorsqu’on le flagella . Dans la sacristie 
est un tableau de Jules Romain représen- 
tant la Flagellation de N. S. à la colonne . 

En soriant de celle eglise par la porté 
principale , et prenant la rue à droite ^ on 
trouve peu loin 

L’ ÉGLISE DE St. MARTIN . 

On croit que le pape St. Silvesire , du 
tems de Constantin le grand , crigea dans 
cet endroit , une e'glise , au-dessus de la- 
quelle , versl*an 5oo, fut bâiie par Si.Sjtti- 
maque pape celle d’aujourd’hui. Ensuite 
elle a été restaurée et tellement embellie 
en i65o, et vers la fin du siècle dernier, 
que c’est une des plus magnifiques et des! 
plus belles de Rome. Les trois nefs sont 
divisées par »4 colonnes antiques de diffé- 
rens marbres et d’ ordre corinthien . Les 
paysages, que l’on voit sur les murs des 
petites nefs , sont des ouvrages fort estimés 
de Gaspard Poussi n , avec les figures de Ni-, 
colas , son frère , à 1’ exception des deux 
paysages qui se trouvent près du premier 
autel de Ste. Marie Magdelaine de Pazzi , 
qui ont été faits par François Grimaldi, Bo-. 
lonnais. Lachapelle de la Vierge qui est 
au fond de la petite nef, à droite du maî- 
tre autel , est ornée de beaux marbres et 
de peintures d’Antoine Cavallucci . 

En descendant par le bel escalier de mar- 
bre qui conduit sous le maître autel , oifi 
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voit un autel , où l’on conserve les corps de 
St. SiJveslre cl de St. Martin , papes . Ce 
souterrain est orne de colonnes , architec- 
ture de Pierre de Cortone . Par cet endroit 
on va dans une e'glise souterraine qu’on dit 
être celle de Constantin , et dont le pave 
est en mosaïque . Sur l’ autel on voit une 
ancienne image de la Vierge , aussi en mo- 
saïque. On croit que dans cette ancienne 
église le pape St. Silvestre tint un Concile , 
en 3‘i4* 

En sortant de 1’ e'glise de St. Martin par 
la porte principale , et prenant la roule à 
droite , on trouve dans une vigne , un an- 
cien édifice connu sous le nom des 

SEPT SALLES . 

Ces allées n’étaienl qu’un re'servoir d’eau, 
anciennement appelle piscine , et qui pa- 
raît avoir été fait dans une époque anté- 
rieure aux thermes de Titus auxquelles en- 
suite peut avoir servi . Cet édifice était à 
deux étages , dont le premier est actuelle- 
ment sous terre : P étage supérieur est di- 
vise par des murs qui forment neuf allées : 
la dénomination actuelle de ce bâtiment dé- 
rive probablement de Septisolium , nom 
que portait Cette contrée de la ville dans les 
tems anciei.s . La construction de cet édifi- 
ce est d’une grande solidité : les tnurs sont 
épais et couverus d’ un double enduit : le 
premier est artificiel et d’une composition 
assea dure pour résister à l'aclion de l’eau, 
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l’aulre qui forme la surface extérieure s’est 
formé par la déposition calcaire de l’ eau ; 
il est aussi dur que la pierre même : c’ est 
à cet enduit naturel qu’ on doit la parfaite 
Conservation des murs de cet édifice . La 
situation des portes est singulière : elles 
ont été faites expressément alternatives dans 
les endroits où elles ne diminuaient point , 
par leurs vides et survides , la force des 
niuis . Leur disposition est telle que 1’ on 
passe par quatre portes d’une salle à 1 ’ au- 
tre ^ et que de chacune d’elles on voit les 
huit autres . L’allée du milieu a i a pieds de 
largeur , 87 de longueur et 8 de hauteur , 

On trouve , à quelque distance de là , 
sur l’autre sommet du mont esquilin ap- 
pelle Oppius 

V ÉGLISE DE St. PIERRE 

IN FINCOLI. 

Elle fut érigée en 44-^ , du tems du pape 
St. Léon le grand , par Eudoxie , femme 
de Valentinien III , empereur d’Occident, 
pour y conserver la chaine avec laquelle 
Hérode avait fait attacher l’apôtre St. Pier- 
re dans la prison de Jérusalem . Le pape 
Adrien I fit rebâtir cette église , et ensuite 
Jules II la restaura en i5o3 , sous la dire- 
ction de Baccio Pintelli ; enfin , en 1705 , 
elle fat réduite dans l’ étal d’ aujourd hui j 
sur les d ssins de François Fontaua . 

Les trois nels de celte belle eglise sont 
soutenues par ao colonnes antiques canne- 
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lées , de marbre grec , d’ ordre dorique , 
de 7 pieds de circonférence ; deux colon- 
nes de gi'anil soutiennent la grande arcade 
du milieu . Sur le premier autel , à droi- 
te , est un tableau de St. Augustin , peint 
par le Guerchin . Le tombeau suivant du 
cardinal Margoiti , et celui du cardinal 
Agucci , ont été faits sur les dessins du cé- 
lébré Dominiquin qui y peignit leurs por- 
traits . Le St. Pierre qui est sur l’autre au- 
tel , est une copie du tableau du Domini- 
quin que Ton conserve dans la sacristie . 

On admire dans la croise'c, à-droite, le 
fameux tombeau du pape Jules II , e'rigé 
sur les dessins de Michel- Ange Bonarroti , 
C’est lui qui a sculpte la statue de Moyse 
que l’on voit au milieu de ce tombeau , et 
qui est rcgarde'e comme un des chefs-d’œu- 
vre de la sculpture moderne , tant par 
1’ expression naturelle , que par la ve'riié 
des de'tails : il est représente de grâiideur 
colossale , assis , ayant les tables dë^a loi 
sous le bras droit , et regardant fierement 
le peuple, dont la re'siguaiion lui parait 
fort cnancelante et douteuse . Les quatre 
autres statues , placées dans les niches de ce 
même tombeau , sont de Raphaël de Mon- 
telupo , e'iève de Michel-Ange . 

La Sie. Marguerite que l’on voit sur l’au- 
tel de la chapelle suivante , est un des meil- 
leurs ouvrages du Guerchin . Au fond de 
la tribune qui est ornëe de peintures de 
Jacques Coppi , florentin, est un siège an- 
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tique de marbre blanc . On voil dans l’au- 
Ire petite nef, un St. Sebastien , en mosaï- 
que du VII siècle , avec la barbe 5 et sur 
le dernier autel est une Piété' avec les trois 
Maries , que l’on croit du Poraarancio . Jja 
peinture du plafond de 1’ e'glise , est de 
Jean Baptiste Perodi , ge'nois . 

En sortant de celte église , la rue à gau- 
che conduit aux 

THERMES DE TITUS . 

Originairement les thermes ne furent c- 
tablies à Rome que pour se baigner : delà 
on donna a ces e'difices le nom de 'Thennæ^ 
Juot qui en grec signifie chaud . Bientôt le 
luxe rassembla dans les édifices des bains 
des places pour tous les exercices du corps 
et les amusemens de l’esprit . Ils devinrent 
de vastes bâtimens à plusieurs étages et en- 
vironnés de portiques et de jardins : il y 
avait des bibliothèques , des exèdrae ou 
hémicicles ^ où les philosophes discutaient, 
et où les orateurs déclamaient , des galle - 
ries de statues et de tableaux etc. Les jar- 
dins servaient pour les promenades et pour 
les jeux athlétiques , et il y avait une espè- 
ce de théâtre pour en jouir . Agrippa lut 
le premier à construire un de ces bânmens, 
et à le rendre public . Son exemple fut sui- 
vi par Néron 5 et enfin Titus en tres-peu de 
tems bâtit ses thermes . L’ endroit qu’ il 
choisit était très-commode par sa situation 
centrale , tandis que ceux a’ Agrippa et de 
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Néron eiaient dans le champ de Mars . Il 
se servit de la maison et des jardins de Né- 
ron qu’il avait renfermé dans son palais gi- 
gantesque . Domiiien y fit d’autres accrois- 
semens , de même que Trajan et Adrien ^ 
et chaque partie eut le nom de l’empereur 
qui l’ajouta . Ainsi à proprement parler , 
les thermes dits de Titus , de Domitien ^ 
de Trajan , et d’Adrien ne sont qu’auiant 
de parties séparées d’ un seul édifice . Par 
tous ces accroisseraens , elles s’ étendirent 
depuis le Colisée jusqu’à l’église de St.Mar- 
lin que nous venons de décrire . Malgré 
celte vaste étendue les thermes de Titus 
étaient moins grands que ceux qu’ ensuite 
Lotirent Caracalla et Dioclétien j mais el» 
les les surpassaient en bon goût . Près de 
ces thermes se trouvait le palais de Titus 
où était le célèbre groupe du Laocoon ^ 
qu’on retrouva du lems de Jules II dans la 
vigne de Fredis , entre les Sept Salles et 
Ste. Marie Majeure . 

Cet édifice est presqu’ entièrement dé- 
truit* il n’y a que quelques restes quipou- 
vent seulement donner une idée de sa ma- 
gnificence 5 mais ses souterrains sont fort 
bien conservés : ils appartiennent pour la 
plus grande partie aux appartemèns néro- 
niens que Titus condamna à servir de sou- 
tien à ses thermes , en y ajoutant d’ autres 
murs , et qui par cette raison restèrent 
sans lumière et sans air . On a cependant 
delerré une trentaine de chambres souter- 
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raines et plusieurs corridors présentant en- 
core des peintures en arabesque qui font 
radmiratiou des artistes , à cause de la vi- 
vacité des couleurs et de l’exactitude du 
, dessin . On prétend même que Raphaël 
ayant connu ces fresques , en profita pour 
peindre les loges du Vatican , et qu’ il fit 
ensuite remplir les chambres de terre ; mais 
il y a des,monumens peu antérieurs à Ra- 
phaël et d’ assez bon goût qui purent lui 
donner des idées pour peindre des arabes- 
ques, sans avoir connu ces bains ^ et d'ail- 
leurs son génie pour les antiquités , qui lui 
fit présenter un projet au grand pontife 
Léon X pour déterrer l’ ancienne Rome , 
et pour eu rétablir l’ancien lustre , ne nous 
permet pas de croire une telle barbarie . 

Quoiqu’il en soit, ces chambres se rem- 
plirent de nouveau , et restèrent enfouies 
jusqu’en 177^7 époque à laquelle elles ont 
été déterrées : mais ce n’était qu’avec beau- 
coup de difficulté que l’on pouvait y péné- 
trer avec des torches . Dernièrement elles 
ont été déblayées de manière que les ama- 
teurs des beaux arts pourront parcourir 
sans peine une partie des nombreuses cham- 
bres qui donnent une idée de la disposition 
et des ornemens des grands appariemens 
des anciens. Là ils pourront admirer ces 
belles peintures qui, ont souffert plus de la 
main des hommes, que des injures du 
tems . Dans les dernieres fouilles on a trou- 
vé une ancienne chapelle chréii^nne dédiée 
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à Ste. Felicilë , qui avait ëtë bâtie dans uns 
chambre vers le Vl siècle : on a aus- 
si découvert une inscription fort curieu- 
se peinte sur le mur . Dans 1* un des corri- 
dors extérieurs on a rassemblé tous les 
fra»mens trouvés dans les fouilles . 

Sur l’esquilin , qui est la colline plus 
haute et plus étendue des sept , étaient les 
maisons d’ Horace , de Virgile et de Pro- 
perce , ainsi que la fameuse tour , d’où le 
cruel Néron , en voyant brûler Rome , 
chantait , au son de sa fyre , l’incendie de 
Troie . 

Eu descendant du mont esquilin , du 
côté de l’église de St. Pierre in Vincoli , 
par la rue de St. François de Paul , on va 
dans la place de la Suburre moderne, près 
d’où est l’église de Sie.lVIarie des monts. Uoê 
partie de cette rue a remplacé 1’ ancienne 
rue Sceleraia , où Tullia passa avec son char 
sur le cadavre de Servius Tullius son pè- 
re . Ensuite on trouve à gauche la rue Ür- 
bana , anciennement appollée yicus Pa~ 
tritius . Vers la fin de cette rue est 

L’ÉGLISE DE Sic. PUDENTIENNE. 

On croit que dans cet endroit était la 
maison de Pu dent , sénateur Romain, où 
logea long tems l’apôtre St. Pierre , et qui 
fut le premier converti à la foi catholique 
par cet apôtre , avec ses fils Novatns et 
Timothée , et ses filles Pudentienue et 
Praxède . C’est pourquoi le pape St. Pie I 
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changea cette maison en une e'giise, q»xi 
après avoir été réparée plusieurs lois , lut 
enfin renouvelée , embellie et réduite dans 
l’état actuel par le cardinal André Gaotani 
en i5g8 . Elle est divisée en trois nefs par 
des pilastres, entre lesquels sont colon- 
nes antiques de marbre . 

Le tableau du maître autel , représen- 
tant Ste. Pudentienne , est de Bernardin 
Nocchi . Les peintures de la coupole sont 
de Nicolas de Poraarancio . Dans la chapel- 
le à droite du grand autel , est le même 
autel , où l’on croit que St. Pierre célébrait 
la messe , on y voit N. S. donnant les clefs à 
St. Pierre , sculpture en marbre de Jean 
Baptiste de la Porte . Suit la magnifique 
chapelle Gaétani • elle est très-riche en 
marbres , belles colonnes de lumachella , 
et sculptures . Dans le puits qui est au de- 
vant de cette chapelle , la sainte titulaire 
Conserva le sang de plus de trois mille mar- 
tyrs , qui sont enterrés sous cette église . 

Vis-à-vis est l’ église do l’ Enfant Jésus , 
érigée par Clément XU , sur les dessins du 
chev. Fuga . Elle est attenante au monastè- 
re des Religieuses , qui reçoivent en édu- 
cation les jeunes filles , particulièrement 
pour la première communion . 

On entre après dans la grande place po- 
stérieure de la Basilique de Ste. Marie Ma- 
jeure , d* où la rue Felice conduit tout 
droit jusqu’à la Trinité du mont . On trou- 
ve dans celte rue 
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L’ ÉGLTSE DE Sf. PAUL 
PREMIER HliRMITE. 

Celte ës^ise fut bâiie vers l’an nSS sur 

O ^ / 

les dessins de Clëraent Orlandi . Elle est 
en forme de croix grecque , soutenue par 
des colonnes et des pilastres . Le tableau de 
l’ autel à idroite , reprësenianl St. Etienne 
roi de Hongrie, est du chcv. Antoine Con- 
cioli . La statue de St. Paul sur le maître 
autel , est d’ André Bergondi : le Su Ange 
gardien est du Bourguignon , Dans la mai- 
son attenante à celte ëglise est un Conser- 
vatoire , fonde par Pie VI , en faveur des 
pauvres filles orphelines . 

Après celte ëglise on trouve une route 
bordëe de jardins potagers et de vignes qui 
traverse un vallon , qui anciennement s’ap- 
pellait Quir.nnl^ à cause du célèbre tem'- 
ple dëdië à Rornulns, sous le nom de Qui- 
rinns. Ce temple était situe surle pencliant 
du mont , qui prit ensuite le nom de Qiii- 
rinal . On montait au temple , de ce côié, 
par un magnifique escalier de marbre blanc. 
Il n'y a aujourd’hui dans ce vallon^ que 

L' ÉGLISE DE St. VITAL . 

La fondation de cette ëglise est très-an- 
cienne , car elle rëmonte jusqu' au tems 
d’innocent I, en l’an 416 • On la dédia à 
St. Vital et à ses fils , Gervase et Protase , 
tous martyrs . Elle a été restaurée plusieurs 
fois , mais sans aucune décoration . 
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• En revenant à la rue Felice , on trouve 
peu loin de là 

L’ ÉGLISE ET LE MONASTÈRE 
DE St. dénis . 

Cette église ainsi que le monastère fut 
édifiée en 1619 , par les religieux français 
iriniiaires du racnât , et entièréfnent res- 
taure'e en i 8 i 5 . Le monastère est actuel» 
lement occupé par des religieuses irançai» 
ses , appellées les apostolines de St. Basile^ 
dont elles suivent la règle : elles donnent 
De'ducation aux demoiselles . Quoique sim- 

Ï de l’église est digne de remarque par 1’ é- 
égance de son architecture et les peintures 
dont elle est ornée. Le tableau du premier 
autel à droite est de Mr. Dasi • celui de la 
très-sainte Conception sur le maître autel ^ 
et ceux des cô és sont peints par Charles Ce- 
si . Sur l’autel à gaucne est une image mi- 
raculeuse de la Vierge , vénérée sous le 
titre del Buon Rimedio 5 et qui apparte- 
nait à St. Grégoire le grand. Le tableau* de 
St. Dénis et de St. Louis est l’ ouvrage de 
Mr. le Brun ^ et 1 ’ Ecce Homo est de Luc 
Giordano . 

En continuant la rue Felice , on arrive 
à la place des Quatre Fontaines , qui est 
formée par l’intersection de la rue Felice et 
par celle qui de la place de Monte~Caval~ 
10 , va aboutir à la porte Pie . On l’appel- 
le des Quatre Fontaines , à cause des fon- 
taines qui sont à ses quatre angles . On y 
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jouit de la vue des obélisques égyptiens , 
de Ste. Marie Majeure, de Monte Cavallo , 
et de la Trinité du mont . 

Dans l’un des coins de cette place , est 
le palais Albani , où il y a une collection 
de tableaux , et dans l’autre , 

L’ÉGLISE DE St. CHARLES. 

Elle fui bâtie , en 1640 , sur les dessins 
du chev. Borromini , -qui a construit celte 
e'glise et la maison attenante , dans un es- 
pace qui a les mêmes dimensions que l’ un 
des piliers de la coupole de St. Pierre au 
Vatican . La façade est décorée de deux 
ordres de colonnes ^ et l’intérieur de l’églî- 
se est soutenu par 16 colonnes . La cour de 
la maison attenante, est aussi remarquable , 
en ce que , nonobstant sa petitesse , elle 
est décorée de deux portiques , 1 ’ uu sur 
l’autre , soutenus par 24 colonnes . 

A côté de cette église est celle de St. Joa- 
chim et de Ste. Anne , appartenante aux 
religieuses dites de l’adoration perpétuelle 
du saint Sacrement , parcequ' elles en fout 
tous les jours l’exposition . 

En allant vers la place de Monie-CavaU 
lo , on trouve , à gauche , 

L’ ÉGLISE DE St. ANDRÉ . 

Le prince Camille Pamphili , neveu d’in- 
nocent X , fit construire cette église , en 
1678, sur les dessins du chev. Bernin ^ 
pour le noviciat des PP. Jésuites. La faça- 
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de estdecorëe d’un oi*dre corinthien et d’un 
petit portique semi- circulaire , soutenu par 
deux colonnes ioniques . L’ inte'rieur de 
l’e'giise est de figure ovale , revêtu de beaux 
marbres et décore' de pilastres , de quatre 
colonnes corinthiennes et de belles peintu- 
res . Dans la première chapelle à droite , 
dedie'e à St. François Xavier, sont trois ta- 
bleaux du Baciccio . Le tableau du maître 
autel représentant le crucifiement de St. An- 
dré apôtre , est du Bourguignon . La cha- 
pelle suivante dediée à St. Stanislas , est 
ornée de marbres précieux : le tableau de 
l’autel est de Charles Maratte ; les autres 
sont du chev. Mazzanti : Jean Odazzi a fait 
les peintures de la voûte : on conserve sous 
cet autel , le corps de St. Stanislas , dans 
une urne de lapis . 

Dans la maison attenante à cettejéglise , 
on voit la chambre de St. Stanislas , Jésui- 
te , convertie en chapelle et peinte par Jo- 
seph Chiari . On y trouve une belle statue 
représentant le même saint mourant , scul- 

Ï >ture de le Gros ; la tête , les mains , et 
es pieds sont de marbre blanc , l’habit est 
de marbre noir , et le matelas avec les 
oreillei-s de marbre jaune . Cette figure est 
rendue avec une Vérité qui lait illusion ^ on 
y éprouve au premier regard ün sentiment 
d’intérêt et d'effroi . 

En retournant à la place des Quatre Fon- 
taines , et suivant la rue Pie , on trouve , 
a droite , dans la place de Terinini , 
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L’ ÉGLISE DE St. BERNARD . 

La comtesse Cathe'rine Sforza , en iSgS, 
fît changer en église ^ l’un des deux e'difices 
ronds, qui e'iaient situes aux angles de l’en- 
ceinte occidentale des thermes de Diode- 
tien . On dit vulgairement que ces édifices 
étaient des salles destinées pour des bains 
d’eau tiède ou d’ eau chaude , appellées 
Tepidaria ou Calidaria • ou plutôt *c’ é- 
taient des salles, ou l’on s’exercait aujeu de 
paume et à d’autres jeux gymnastiques: le 
fait est qu’il n’ y a le moindre indice qu’ils 
aient été des bains . Ce reste d' antiquité 
nous fait connaître la magnificence des ther- 
mes de Dioclétien . L’ église est décorée 
d’ ornomens et de huit statues en stuc, et 
de peintures . 

Da ns le jardin potager qui est près de 
cette église , on voit les restes du théâtre 
qui se trouve toujours dans le milieu du 
côté occidental du corps extérieur des ther- 
mes ; 011 jouissait de là du spectacle de la 
lutte et des autres jeux qui étaient en usa- 
ge dans les thermes , 

Vis-à-vis est 1’ église de Ste. Snsanne , 
où il n’ y a de remarquable que la façade , 
qui a été faite sur les dessins de Charles Ma- 
derne . Sur la place de Termini ^ on voit la 

FONTAINE DE L’ EAU FELICE , 
DITE AUSSI DE MOYSE . 

Celte fontaine est une des plus magnifi- 
ques de Rome , tant pour le volume d’eau 
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que pour les ornemens . Elle est appellée 
de Veau Felice , du nom de Sixte V , qui 
la conduisit du Colle deîle Pantanelle , 
près de la Colonna, village situe à i4 mil- 
les de Rome . On croit que cette eau est la 
même que colle qu’ Alexandre Se'vère con- 
duisit à Rome, et qu’on appella y4le~ 
xandrine . Sixte V fit construire celte fon- 
taine sur les dessins de Dominique Fonla- 
na : ‘elle est à trois arcades , toute en tra- 
vertin , et ornée de quatre colonnes ioni- 
ses, dont deux sont de brèche et doux 
de granit . Dans 1’ arcade du milieu est la 
statue colossale deMoysc qui fait jaillir Teau 
du rocher • c’est Prosper de Bresse qui l’a 
sculptée ; les arcados latérales renferment 
deux bas-réliefs , dont 1’ un , qui est de 
Jean Baptiste de la Porte , représente Aa- 
ron menant le peuple hebreu se désaltérer 
à la source miraculeuse; l’autre bas-ré- 
lief est de Flaminius Vacca , et représente 
Çédéon qui , voulant faire passer le fleuve 
aux hébreux , choisit des soldats pour ou- 
vrir le passage . L’eau sort en abondance 
par trois ouvertures et tombe dans autant 
de bassins de marbre, à côté desquels sont 
quatre lions qui jetent de l’eau par la gueu- 
le; deux de ceslionssont des ouvrages égy- 
ptiens Irès-estiraés , et en basalte , ainsi 
que leurs plinthes qui sont chargées d’bié- 
roglyphes : ils ont été transportés du por- 
otique du Panthéon d’ Agrippa ; les deux 
autres lions sont inodernes en marbre blanc. 


Digitized by Google 



Troisième Journée . 


9L01 


La grande place de Termini a pris sa 
dénomination des anciens 

THERMES DE DIOCLÉTIEN. 

Ces thermes qui furent construits par les 
empereurs Diocle'tien , et Maximien et dé- 
diés par leurs successeurs Galerius et Con- 
stance étaient celles qui pouvaient contenir 
plus de monde d’ aucuns autres des ihei- 
mes de Rome , puisque Olympiodore cal- 
cule que 3200 personnes pouvaient s’y bai- 
gner à la fois . Pour avoir une ide'e de leur 
étendue , il suffit de savoir* que leur en- 
ceinte comprenait tout l’espace qu’ occupe 
aujourd’hui l’église de St. Bernard et celle 
de Ste. Marie des Anges ; avec les maisons 
et les jardins potagers qui sont dans les alen- 
tours 5 les deux grandes places , une par- 
tie de la villa Massimi , les vastes greniers 
publics et plusieurs maisons de particuliers, 
de manière que , suivant les mesures de 
Desgodeis , ils avaient 1669 pieds de lon- 
gueur et autant de largeur ou 4*76, pieds 
d’enceinte . 

Ces immenses thermes étaient cemposés 
de deux éiagcs , dont le premier fut ense- 
veli sous les ruines du second . Leur forme 
était carrée , et il y avait un édifice circu- 
laii’e à chacun des angles du côté occiden- 
tal , qui subsistent encore ; l’ un qui est à 
gauche de l’entrée de la villa Massimi , fut 
réduit en grenier, par Clément XI 5 il ré- 
pond en ligne droite à l’autre de la même 
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forme , qui a été converti en église dédiée 
a St. Bernard Ces édifices servaient , com- 
me nous r avons dit ci-dessus , pour les 
bains, ou pour les jeux gjinnasliques . 
Ces thermes renfermaient de beaux porti- 
ques , des cours , et de magnifiques salles ; 
il y avait d’ailleurs des bosquets et des al- 
lées délicieuses pour se promener 5 on y 
trouvait différentes écoles de sciences , d’ar- 
mes, comme dans les autres bains publics. 
On pouvait avec raison appeller ces ther- 
mes , un assemblage merveilleux d’amuse- 
ments, d’ exercices et même d’études , car 
on y fit transporter la fameuse bibliothè- 
que Ulpienne, àn Forum de Trajan . Ils 
renfermaient enfin une magnifique et su- 
perbe salle que l’on appelle Pinacotheca , 
où l’on admirait les plus précieux et les plus 
beaux ouvrages de peinture et de sculptu- 
re . C’est de cette grande salle que 1’ on a 
formé 

L’ ÉGLISE DE Ste. MARIE DES ÂTSGES . 

Le pape Pie IV voulant consacrer la sal- 
le principale des bains de Dioclétien , qui 
était parfaitement conservée, en chargea 
le célèbre Bonarroti , qui eu fit une église 
à croix grecque , laquelle est une des plus 
majestueuses et des plus belles de Rome . 
Pour éviter l’ humidité il éleva l’ancien pa- 
vé d’environ six pieds , de manière que 
les bases et une partie des huit colonnes de 
granit restèrent enterrées. Les bases de 
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marbi’e qu’on y voit maintenant ne sont 
qu’atlaclie'cs aux colonnes . Vanvitelli en 
1740 mit celle e'glise dans son état actuel : 
il situa l’autel du bienheureux INicolas Al- 
bergati , à la place où était auparavant la 
grande porte de l’église : la seule porte la- 
térale qui fut conservée , devint î’ entrée 
principale ; il convertit en maître autel 
celui de la Vierge i et comme la nef où 
était auparavant l’entrée principale , avait 
huit colonnes de granit , pour mettre de 
l'uniformité à la nouvelle nef, il y ajouta 
huit colonnes de briques peintes en granit, 
qui sont fort semblables aux autres . On 
entre dans cette magnifique église par un 
vestibule rond qui était une des salles à l’u- 
sage des bains : elle est de la même gran- 
deur que celle réduite en église de St. Ber- 
nard . On y voit les tombeaux de Charles 
Maratle et de Salvator Rosa , peintres fa- 
meux ^ et ceux des cardinaux Pierre Paul 
Parisio et de François Alciato , A droite 
est la chapelle de St. : et vis-à-vis , 

une autre dont le tableau de l’autel, qui 
représente Jésus- Christ donnant les clefs à 
St. Pierre , est du Mnlicn . On passe en- 
suite dans la nef transversale qu’on croit 
avoir été anciennement la Pinacotheca . 
Sa magnificence est surprenante 5 les huit 
colonnes qui sont d’un seul bloc de granit, 
ont 16 pieds de circonférence et 43 de hau- 
teur , y compris le chapiteau et la base . 
La longueur de 1 ’ église , depuis 1 ’ entrée 
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jusfju’au maître autel , est de 336 pieds : la 
croise'e a 3o8 pieds de long sur 74 de large 
et 84 de haut . Pour orner ce grand tem- 
ple d’une manière convenable , Benoit XIV 
y fit transporter plusieurs tableaux origi- 
naux , exccutes en mosaïque dans la basili- 
que de St. Pierre . Le premier , à droite 
en entrant dans Téglise, représente le cru- 
cifiement de St. Pierre , il est de Nicolas 
Ricciolini ; celui qui suit , représentant la 
chùte de Simon le magicien , est une copie 
du tableau du chevalier Vanni , faite par 
Mr. Tremolier , et existante à St. Pierre . 
Dans la chapelle du bienheureux Nicolas 
Albergati , le tableau de l’aatel , est d’Her- 
cule Graziani ■ les peintures des côtes sont 
du Trévisani, et celles de la voûte, d’An- 
toine Bicchierai , et de Jean Mazzetii . On 
voit ensuite deux autres grands tableaux 9 
celui qui représente St. Pierre resuscitant 
Tabite ^ est une copie du tableau du Ba- 
glioni , qui est à St. Pierre , en mosaïque, 
faite par un Napolitain ; l’ autre est un bel 
original du Muiien . En rentrant dans la 
nef où est le maître autel , ou voit , après 
une chapelle ornée de peintures du Baglio- 
ni , quatre grands tableaux placés sur les 
murs latéraux : le premier à droite , qui a 
pour sujet la Présentation ûe la Vierge au 
Temple , est de Romanelli : le second, qui 
représente le martyre de St. Sébastien , est 
une Iresque excellente du Dominiquin , que 
le fameux Zabaglia y transporta avec beau- 
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coup-d’art . Le tableau qui est vis-à-vis , 
représentant le baptême de Je'sus Christ ^ 
est de Charles Maraiie : celui que l’on voit 
ensuite , représentant le châiiraent d’ Ana- 
nie et de Saphire , est de Christophe Ron- 
calli , dit le Pomarancio . Sur le maître 
autel est une image de la Vierge avec les 
sept anges, dont l’église a pris le nom . 
En retournant dans la nef transversale , le 
premier tableau , représentant la Conce- 
ption de la Vierge, est de Pierre Blanchi : 
celui qui se trouve à côté , est de Placide 
Constanzi . Le St. Bruno qtie l’on voit dans 
la chapelle suivante, est de Jean Odazzi 5 
les tableaux latéraux sont de Tr'evisani 5 les 
évangélistes peints sur la voûte , sont de 
Procaccini . Des deux tahleam^ placés de 
l’autre coté, celui qui représente la chûte 
de Simon le magicien , est de Pompée Bat- 
toni ^ l’autre où Ton voit St. Basile remet- 
tant un calice à un diacre , est de Mr. Su- 
hleyras . Les fresques des voûtes des trois 
grands autels , sont du même Antoine Bic- 
chierai ; celles qui se trouvent entre les fe- 
nêtres , sont de Nicolas Ricciolini . Mon- 
seigneur Bianchini fit marquer , en 1701 , 
le méridien que 1’ on voit sur le pavé de 
cette église . La ligne est tracée sur une la- 
me de laiton , bordée de dalles de marbre, 
sur lesquelles on a représenté les signes du 
zodiaque avec des pierres de différentes cou- 
leurs . 

Le cloître des chartreux a été fait aussi 
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sur le plan de Bonarroii : il est de'corc' d’un 
portique carre , soutenu par cent colonnes 
de travertin , sur lequel sont quatre longs 
corridors . 

Derrière les thermes de Dioele'lien , en- 
tre la vigne Maiidosia et 1’ arc de Gallieii , 
était le fcuneux j4gger , ou rempart de Ser- 
vius Tullius. Ce rempart était formé de 
larges et profonds fossés , et de hautes mu- 
railles garnies de tours ; de manière que 
la ville se trouvait bien fortifiée de ce côié , 
qui était , par l’état naturel du sol , irès- 
faibie . On en voit encore une trace dans 
la villa Massimi et dans la vii^ne Barberini. 

Entre ce rempart elles murs actuels de la 
ville étaient les fameux Castra Praetoria , 
c’est-à-dire le camp ou logement des sol- 
dats prétoriens , d’où ils dictaient la loi 
aux ompereurs , en leur donnait, à. leur 
gré , le trône et la mort . Ces casernes fu- 
rent construites originairement sous Tibè- 
re ; mais après la défaite de Maxeiice, Con- 
stantin abolit celte garde et démantela leur 
camp qui ensuite sous Honorius servit de 
mur à la ville . En sortant de la porte Pie, 
on peut encore en voir les traces, propres 
à donner' l'idée d’un ancien camp romain. 

En relourrianl à la fontaine de l’eau Fe- 
lice , on voit , de l’autre côté de lame Pie 

L’ÉGLISE DE Ste. MAPdE 
DE LA VICTOIRE . 

Cette église fut érigée , en 1 6o5 , par 
Paul V ,eu l’honneur de l'apôtrc St, Paul. 
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Elle prit ensuite le lilre de Sie. Marie de la 
Victoire , à cause de plusieurs victoires que 
les chréliens remportèrent sur les Turcs , 
par r intercession de la Vierge . La façade 
de ce temple est de Jean Baptiste Soria : le 
cardinal Scipion Borghèse la fit faire à ses 
dépens , en reconnaissance du présent qu’ 
on lui fit du fameux hermaphrodite trouve' 
près de celte église , et que V on admire 
présentement au musée de Paris . L’ inté- 
rieur de l’église a été décoré par Charles 
Maderne : il/est revêtu de jaspe de Sicile et 
orné de bonnes sculptures et .de pointures 
esthnées. Le tableau de la première cha- 
pelle , à droite , représentant la Magde- 
îaiae , est .du P. Raphaël , capucin . Le 
St. François de la seconde chapelle et les 
tableaux latéraux , sont du Dominiquin . 
Le bas-rélief qui est sur l’autel de la troi- 
sième cliapelle et le poi trail du cardinal 
Vidoni , sont des ouvrages de Pompée Fer- 
rucci , florentin . Vient ensuite 1’ autel de 
la croisée , sur lequel on voit , au milieu 
de quatre colonnes plaquées de vert anti- 
que , la statue de St. Joseph , dormant, 
avec un ange qui lui apparait en songe^ ou- 
vrage de Dominique Guidi ; les deux bas- 
réliefs latéraux sont de Mr.Monot-. La som- 
ptueuse chapelle de Ste. Thérèse qui est 
vis-à-vis , fut érigée et ornée aux dépens 
du cardinal Frédéric Cornaro , sur les des- 
sins du chev.Beruin qui sculpta le buste du 
cardinal , et la statue de la sainte , repré- 
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sentce dans Vextase du divin amour , avec 
un ange qui tient une flèche poui’ lui per- 
cer le cœur . Ce groupe passe pour le chef- 
d’œuvre du Bernin , c’est à dire de son 
style raanie're' . Dans la chapelle suivante , 
on voit sur l’autel, une Trinité, duGuer- 
chiii ; le Crucifix placé sur l’un des côtés, 
est de Guide Reni , de même que le por- 
trait qui se trouve vis-à-vis . 

A l’extremité de la rue Pie , qui est de- 
vant cette église , on voit la 

PORTE PIE . 

Cette porte a remplacé dans le XVI siècle 
celle qui s’appcÜaît Nomentana ^ parcequ’ 
elle se trouvait sur la route do ce nom qui 
conduisait à Nomentum , ville latine dans 
le territoire dos Sabins , à 12 milles de Ro- 
me , qui à présent est un village , nommé 
Lameniana . Le nom qu’elle porte aujour- 
d’hui vient de Pie IV , qui la fit orner dans 
la partie intérieure , sur les dessins du Bo* 
narroti. La place de l’ancienne porte iVo- 
mentana qui fut détruite en celte eccasion 
parle même pape se reconnaît après avoir 
passé deux tours à droite en sortant de la 
porte actuelle . 

Aussitôt qu' on est sorti de celte porte , 
on trouve sur le grand chemin à droite , la 
villa Pairizi , délicieuse à cause de sa belle 
situation . Vient ensuite la ef/Zn Bolognet- 
ti, celle de Massiini, et l’autre de Torïonia. 

A environ un mille de la porte Pie , est 
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V ÉGLISE DE Ste. AGNÈS . 

Constantin le grand fit bAtir cette e'glise 
à la prière de Constance sa fille , sur le ci- 
metière de Ste. Agnès , dans le même en- 
droit où le corps de celte sainte fut trouve'. 
On descend dans Tèglise par un large esca- 
lier de 45 degrés , sur les murs duquel ou 
voit plusieurs inscriptions sépulcrales . L’é- 
glise esta trois nefs , soutenues par 16 co- 
lonnes antiques dont dix sont de granit , 
quatre de portasanta et deux de marbre vio- 
let ; chacune de ces dernières colonnes a 
i4o moulures . Il y a aussi dans le haut 16 
colonnes de moindre grandeur , qui sou- 
tiennent le portique supérieur . Le maître 
autel est décoré d’ un baldaquin soutenu 
par quatre colonnes de porphyre très-fin , 
et très-beau . Sous le même autel, qui est 
composé de marbres précieux , est le corps 
de la sainte , dont on voit la statue au-des- 
sus, formée du torse d’ une statue antique 
d’albâtre oriental . La tribune est ornée 
d’une ancienne mosaïque’du tems d’Hono- 
rius I , sur laquelle est écrit le nom de 
Ste. Agnès . Sur 1 ’ autel de la Vierge , est 
une tête du Sauveur , de Bonarroti ; on 
admire dans cette même chapelle un beau 
candélabre ancien . Cette église est celle 
qui approche le plus des anciennes basili- 
ques romaines. 

Quelque pas plus loin , on trouve 
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L’ ÉGLISE DE Sie. COINSTANCE . 

On a preiondii que cet édifice e'iait au- 
paravant un temple de Bacchus , parcequ’ 
on voit sur la voù'e de la nef circulaire , en 
mosaïque d’email , des génies avec de grap^ 
pes de raisins faisant les vendanges . Mais 
comme on sait que ces ornemens conve- 
naient encore au christianisme , et il y en 
a des exemples fréquens ; et comme la con- 
struction de ce bâtiment est du tems de la 
décadence extrême , et son plan n’a pas les 
parties necessaires aux temples des anciens, 
il faut plutôt suivre le sentiment d’ Anasia- 
se Bibliothécaire qui dit , que Constantin 
le grand , après avoir bAti l’ e'glise de Ste. 
Agnès , fil ériger , à côté , un baptistère 
de forme sphérique , pour y baptiser les 
deux Constances , sa sœur et sa fille . Ce 
qui prouve que cet édifice a servi ensuite 
de sépulcre aux mômes Constances , c’ est 
le sarcophage de porphyre , découvert dans 
cet endroit , sur lequel sont sculptés en bas- 
rélief les mômes symboles qu’on voit sur la 
voïite , Ce sarcophage ressemble beaucoup 
pour le style , et pour là forme , à celui 
trouvé dans le tombeau d’Hélène à Tor-pi~ 
gnattara : Tun et l’autre ont été transpor- 
tés , par ordre de Pie VI , dans le musée 
du Vatican . Alexandre IV , en ia56 , con- 
vertit cet édifice en une église qu’ il dédia 
en l’honneur de Ste. Constance : il fit en- 
lever le corps du susdit sarcophage et le 
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renferma sous l’autel . Cette ëglise , de fi- 
gure sphe'rique , a 6g pieds de diamètre 
intérieur . L’ autel est place' au milieu , et 
la coupole est soutenue par a4 colonnes de 
granit , d’ordi'e corinthien qui sent accou- 
plées ^ exemple unique dans 1’ antiquité' . 
L’espace qui est entre ces colonnes et le 
mur circulaire del’e'difice, forme un grand 
bas-côte' , dont la voûte , comme nous l’a- 
vons dit ci-dessus , est ornée de comparli- 
mens où sont des genies , des pampres et 
des raisins , et où l’on voit représentés les 
vendanges : tout autour ce bâtiment avait 
un corridor , qui aujourd’hui est presqu’ 
entièrement détruit . 

Près de cette église on voit des murs 
d’une construction du tems de la décaden- 
ce avancée , qui formaient une enceinte de 
forme oblongue et qu’on appelle mal à pro- 

Ï >os l’hippodrôme de Constantin . On peut 
e croire plutôt une enceinte sacrée cons- 
truite vers le Vil siècle pour réunir le bap- 
tistère à l’église . 

Un peu plus d’ un mille au-de-là de ces 
ruines , on trouve sur le Teverone, autre- 
fois VAnio , 1’ ancien pont Nornentanus , 
parcequ’on y passait pour aller à Nomen- 
tum . Ce pont fut détruit par les Goths , 
refait par Narsès et restauré par NicolasV : 
il s’appelle aujourd’hui Larnentano . 

On voit à droit du même pont , le fa- 
meux mont Sacré , dont la forme est pres- 
que ronde , Les plébéiens romains oppri- 
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mes par les nobles et {>ar les riches , à cau- 
se dos dettes qu’ils avaient contracté^ , se 
retirèrent sur ce mont et s’ y lortifièreut ^ 
l’an d.* Rome a6i . Le sénat et les patri- 
ciens , voyant le danger qui les menaçait , 
furent obliges de leur envoyer des députés 
des prêtres et des vestales ^ mais sans effet . 
Meuenius Agrippa fut le seul qui par le fa- 
meux apologue du corps humain , rappor- 
té par Tite Live , réussit à leur persuader 
de retourner à Rome . On acquitta toutes 
leurs dettes , et le sénat leur accorda les 
tribuns , qui furent alors créés pour la pre- 
mière fois. Ces magistrats furent abolis par 
la suite et rétablis lors de la seconde re- 
traite des plébéiens dans le même lieu , à 
cause de la mort de Virginie, l' an 3o5 . 
Le peuple fit à cette occasion , une loi par 
laquelle il prêtait serment , de ne jamais 
Se révolter contre ses Tribuns t cette loi 
ayant été regardée comme sacrée , à cause 
du serment qui l’accompagnait , ce mont , 
auparavant appelle elia , prit le nom de 
Mont-Sacré . 

En retournant à la Porte Pie et prenant 
le chemin à droite , le long des murs de la 
ville , on arrive à la 

PORTE SALÀRA » 

Lorsqu’ Honorius réfit l’enceinte de Ro- 
wie , il substitua la ^oi'lc Salaria a l’an- 
cienne porte Collina de Servius . Cette 
nouvelle porte tira son nom de P anciemie 
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voie Salaria qui depuis ce teins commençait 
là . Coupée ensuite par l’invasion d’Alaric 
roi des Golhs , qui entra de ce côie' dans la 
ville , en 4^9 i telle qu’on 

la voit actuellement . Il paraît que la vil- 
le était moins forte de ce côté,” puisque non 
seulement Alaric s’ en empara par là, mais 
les Gaulois eux mêmes entrèrent par la 
porte Colline dans la ville , et Annibal se 
disposait à l’ attaquer de ce côté , lorsque 
des orages re'ilérés l’ en détournèrent: elle 
conserve encore aujourd’hui le nom de Sa- 
laria . 

A un quart de mille au de là, on trouve la 
FlLLA ALBANI . 

Cette célèbre villa , qui est une des plus 
remarquables de Rome , fut consiruiie 
vers le milieu du dernier siècle , par le 
cardinal Alexandre Albani . H en donna 
lui même le plan , et en confia l’exécution 
à Charles Marchionni . Comme ce cardi- 
nal était grand connaisseur et amateur d’an- 
tiquité , il rassembla un nombre prodi- 
gieux de statues , de bustes , de bas-véliefs, 
de sarcophages , de colonnes , d’inscrip- 
tions et d’autres monumens anciens , avec 
lesquels il orna celte villa sous la diréction 
de l’immortel Wiuckelmann, de manière ^ 
qu’elle peut être regardée comme un ri- 
che musée d’antiquité . 

La cassine est composée d’ un grand ap- 
partement , sous lequel est , du côté des 
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jardins , un superbe portique , soutenu 
par des colonnes de beaux marbres . Le 
vestibule par où 1’ on entre dans la cassine, 
est de figure ovale : il est orné de bas-ré- 
liels en stucs , tirés de 1’ antique , et de 
quatre statues représentant un jeune hom- 
me nù qu’ on dit C. César fils d’ Agrippe , 
une dame romaine sous les formes de Gé- 
rés , une nymphe , et un esclave à qui on 
a donné le nom de M, Bruius en lui don- 
nant un poignard: dans le haut , sont trois 
masques de grandeur colossale •, l’_ un rc- 

Ï réseniant Méduse , 1’ autre Bacchus , et 
s troisième Hercule . A droite , on trou- 
ve un corridor qui conduit à l’escalier du 
grand appartement . On y voit un beau 
bas-rélief qui repre'senteRome triomphan- 
te i et une peinture antique où l’ on voit 
deux dames qui font un sacrifice à Mars , 
et qu’on appelle Livie et Octavie . Sur l'es- 
calier on voit plusieurs bas-reliefs enchâs- 
sés dans le mur • celui qu’ on voit à droite 
sur le premier palier de l’ escalier repré- 
sente une partie des enfans de Niobé tués 
par Apollon, ouvrage fort beau . On entre 
ensuite dans une salle ovale où sont deux 
belles colonnes de jaune antique : dans le 
haut est un bas-rélief représentant les Car. 
ceres d’ un cirque , et trois bigues avec 
de petits amours : entre les colonnes est 
un Faune . Les peintures de la voût e sont 
d’ Antoine Bicchierai : les clairs-obscurs , 
de KicolasLapiccola , et les paysages , de 


Digiiized by Google 


Troisième J ournée, a 1 5 

Paul Anesi . Suivent trois pièces ornées de 
diffe'rens paysages et de tapisseries , et dont 
les peintures des voûles sont du Bicchierai . 
Vient après un riche cabinet ; sa voûie est 
peinte par' Nicolas Lapiccola : ce cabinet 
renferme une peiiie statue de Pailas en 
bronze : une Diane , en albâtre , avec la 
tête , les mains , et les pieds de bronze : 
l’Hercule Farnesien de Glycoii , en bron- 
ze ; une petite statue de Diogène ; le Pal- 
ladium : un Silène et doux petits Faunes 
assez beaux : l’Apollon Sauroclone en bron- 
ze , statue des plus remarquables de celte 
villa ; le célèbre bas-re'lief du repos d’Her- 
cule : une petite statue fort rare , de plas- 
me d’ e'méraude , repre'sentant Osiris : et 
enfin un Sérapis de Canope avec des réliefe 
sur le vase , en basalte vert • ü y a encore 
des bas-re'liefs , dix petits bustes , cinq va- 
ses en albâtre et un en porphyre , On trou- 
ve ensuite trois autres salles dont Bicchie- 
rai peignit les voûtes . Sur la porte d’ en- 
trée dans la troisième salle , on voit un 
disque de marbre , sur lequel est repré- 
senté le combat d* Apollon avec Hercule ^ 
pour recouvrer le trépied sa. ré , Parmi les 
autres bas- reliefs de celle salle, ou remar- 
que sur la cheminée le célèbre bas-réliefea 
marbre représentant Aalinoüs . eu profil , 
qui est le plus beau morceau de celte villa 
soit par le dessein soit parla perfection du 
travail . Suit une magnifique galerie-, dé- 
corée de huit pilastres, revêtus de mosaï- 
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que , et de dix autres incruste's de ditfcrens 
marbres . On voit sur la porte , deux bas- 
re'liefs représentant des trophées , d’ un ex- 
cellent travail ^ d’autres bas-réliefs dont un 
du meilleur style représentant Hercule aux 
Hespérides , les autres sont Dédale et Ica- 
re , Alexandre et le bucephale , et Marc- 
Aurèle assis ^ avec Faustine représentée 
sous la figure de la paix . Outre d’autres 
bas-réliefs , on trouve une belle statue de 
Pallas . La voûte de cette galerie est déco- 
rée d’une superbe peinture duchev. Mengs 
qui y a représenté Apollon et Mnemosyne , 
sur le Parnasse , au milieu des Muses. Les 
clairs-obscurs sont de Lapiccola . Dans la 
chambre suivante on voit sur la cheminée 
un bas-réli(>f grec d’ancien style où est re- 
présenté Eurydice qui fait ses derniers 
adieux à Orphée et qui est reconduite aux 
enfers par Mercure . 

En descendant de nouveau au vestibule 
delà cassine on passe dans le porche ap- 
pellé de la Caryatide, qui est pareillement 
revêtu de beaux marbres, et au milieu du- 
quel est un vase de fort belle forme . Ou- 
tre 1a célèbre caryatide , ou Canephore , 
qui porte l’ inseriptioh grecque de Criton 
et de Nicolaus , sculpteurs d’ Athènes , et 
deux autres caryatides d’ excellent style , 
on voit les bustes de L. Verus , de Vespa- 
sîen et de Titus , et dans le haut, un mas- 
que colossal de Silène , ' 

De ce porche , on passe dans une longue 
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galerie où sont les hernies à qui on a don- 
né les noms de Thémistocle , d’ Epicure , 
d’Amilcar , de Leonidas , de Massinissa , 
d* Annibal , de Scipion , d’ Alexandre le 
grand , dont il n’ y a que ceux d'Epicure 
et d’ Alexandre qui soient constale's , et le 
célèbre Mercure avec l’inscription grecque, 
et latine : on y trouve aussi une belle sta- 
tue de Fausiine , deux Vénus , une Muse , 
un Faune et une prétresse , 

Dans le portique de la cassine , qui est 
ouvert en arcs, et soutenu par des pila- 
stres et par-38 colonnes de différens mar- 
bres ^ on y voit les statues d’une des heu- 
res , de Tibère , de L. Ver us , de^ Tra- 
Jan , de M. Aurèle , d’Antonin le Pieux , 
et d' Adrien . Sur les niches sont six frises 
et six masques , et au , bout du portique , 
un bassin de marbre violet , 

De là on arrive au porche de Junon , 
qui est de la même forme , et de la même 
cle'coration que celui de la Carj atide , au 
milieu duquel est un beau vase antique : 
outre la statue de Junon et celles de deux 
Caryatides , on y voit les bustes de L. Ve- 
rus et deM. Aurèle ; Socrate et Pertinax en 
bas-réliefs, et la tête colossale d’un fleuve. 

De ce porche on se rend à une longue 
galerie , où l’on trouve iShermès, parmi 
lesquels on distingue ceux d’Eurypide, et 
de Numa : les autres sont inconnus , mal- 
gré les noms qu’ils portent; on y voit aus- 
si une statue de l’Esperance de style grec 
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très-ancien , celles d* un Faune qui tient 
Bacchus enfant , de deux autres Faunes , 
d'Apollon , de Diane et d’une Prêtresse de 
style grec ancien d’imitation . 

Après cette galerie on trouve une salle 
pa>, ée d’ une mosaïque antique et de'corèe 
de deux colonnes , celle d’albâtre fleuri est 
solide, et fut trouvée près des anciens JVa- 
valia a la vigne Cesarini , 1* autre est pla- 
quée de jaspe de Sicile : on y voit deux 
statues de Faune , un superbe sarcophage 
de marbre avec les noces de Pelée et de 
Thétis , et d’autres marbres . 

Suivent quatre pièces ornées pareille- 
ment de sculptures antiques ; on remar- 
que dans la première le buste qu’on dit de 
Bérénice en porphyre , avec la tête de ba- 
salihe vert , ceux de Caracalla, de Pertinax, 
et celui de Lucilla en rouge antique . Par- 
mi les bas-reliefs , on distingue celui qui 
représente Diogène dans son tonneau, par- 
lant avec Alexandre le grand : et un autre 
de rouge antique représentant Dédale qui 
travaille aux ailes d’Icare ? on y voit aussi 
une peinture antique trouvée sur l’Esquilin 
et représentant un paysage ^ un buste de 
Sérapis en basalte , et plusieurs bas-réliefs 
en terre cuite . 

Dans la seconde pièce qui est ornée de 
huit colonnes , les marbres les plus singu- 
liers sont , un prétendu Ptolémée sculpté 
par Etienne , élève de Praxitélès : une 
Pallas , d’un travail grec ancien ; une Vé- 


Digitizad by GoogI 


Tro isieme J ournèe . a 1 9 


nus , un autre pre'tendu Ptoléme'e , la pe- 
tite statue d’ un pécheur , placée sur une 
Base triangulaire , où sont représentés le# 
trois saisons , dont les anciens formaient la 
division de leur année , et un bassin de 
marbre blanc de aa pieds de circonférence^ 
où l’on voit, en bas- relief, les travaux 
d’ Hercule : il a été trouvé à huit milles de 
Rome , sur la voie Appienne , où Demi- 
tien construisit un temple d’Hercule . 

La troisième pièce est décorée de six co- 
lonnes et de plusieurs marbres antiques , 
parmi lesquels on distingue un hermès d’al- 
bAtre fleuri , avec la télé d’ un Faune en 
jaune antique , un hermès de Priapc , un 
buste de L. Verus , une coupe de granit 
noir , une de marbre Africain , rapportée 
par deux petits esclaves : une mosaïque 
antique où l’on voit représentée l’ inonda- 
tion du Nil , et un petit basrrélief fort-ra- 
re où l’on voit Iphigenie prête à sacrifier 
à Diane dans la Tauride , son frère Oreste, 
et Pylade .. 

La dernière pièce est ornée de huit co- 
lonnes cannelées et de sculptures antiques, 
parmi lesquelles on remarque une statue 
d’Apollon assis sur un trépied , et une Le- 
da . Sur les murs extérieurs sont diverses 
inscriptions antiques et différens bas- relief» , 
dont le plus singulier est sur la porte ^ et 
représente le combat d’Achille et de Mem- 
non . On y voit aussi un fragment de l’ en- 
tablement du temple de Trajan , trouvé 
dans les ruines de son Forum . 
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Près de la cassine on trouve un petit e'di- 
fice appellë le billard ; son portique est or- 
nd de i4 colonnes, de differens Hermès , 
d*un bas-re'lief , et d’un candélabre* La 
belle salle , où est le billard , est dècore'e 
de Huit colonnes , d’ une coupe d* albâtre 
fleuri, et des statues d’ un Prêtre , d’ un 
pre'iendu Ptole'mëe , d’un prétendu Geta , 
de Maxime , de Bacchus et de Hyacinthe . 
Dans la chambre vis-à-vis est un beau bas- 
rélief que P on croit repre'seiiler Be're'nice , 
femme de Ptole'mëe Evergète , qui fait le 
sacrifice de ses cheveux à l’heureux retour 
de son mari . La pièce suivante est ornée 
de i4 belles colonnes , d’ une statue de 
Diane Ephesienne et d’ une Sirène restau- 
rée en une Satyre femelle . Les peintures 
sont de Dominique et de Séraphin Fattori . 

La terrasse qui est devant la cassine , est 
terminée par une balustrade ornée de sta- 
tues et d’une fontaine qui occupe le mi- 
lieu . De là on descend dans le jardin infé- 
rieur par un double escalier , où.l’on voit , 
sous la grande balustrade , une belle fon- 
taine formée d’une coupe de granit et sou- 
tenue par deux sphinx , et sur laquelle est 
la figure du Nil . Sous les escaliers sont 
deux autres fontaines avec les coupes de 
marbre gris • ces fontaines sont ornées de 
colonnes et de deux figures de fleuves . Des 
deux bustes colossaux que l’on voit sur les 

f ariies latérales , l’une représente Titus et 
autre Trajan . Au milieu du jardin est une 
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grande fontaine dont le Lassin de granit 
blanc et noir , a 4i pieds de circonférence. 

Au bout du jardin , vis-à-vis la cassine 
on voit LUI bel édifice décoré d’un portique 
circulaire , soutenu par des pilastres et par 
a6 colonnes de difiereu s marbres : sous ce 
portique sont les statues de Mercure , d’A- 
chille , d’Apollon , de Diane, d’ une pré- 
tendue Sapho , d’Hercule , de Bacchus dont 
la léte est surprenante , et deux Caryati- 
des, ou plutôt Canephores : ce portique 
renferme aussi ao petites statues placées sur 
autant de colonnes correspondantes à celles 
qui soutiennent les arcades du portique t 
on y voit aussi ao bustes et ao Hermès , et 
dans le haut , dix masques antiques : par- 
mi les bustes et berinès on remarque prin- 
cipalement ceux d’Ésope, de Chrysippe ,, 
de Théophraste , d’ Isocrate , de Quintus 
Hortensias fameux orateur , de Caligula , 
de Balbin , et d’Aurélien . 

Au milieu du même portique , au devant 
de l’entrée du vestibule , est une grande 
coupe de brèche d’Egypte , et aux côtés de 
l’entrée , on v®ii les statues d* un héros et 
d’une Junon en forme de Livie . Le vesti- 
bule suivant est orné de deux statues de 
marbre noir d’ Egypte , de deux sphinx , 
de quatre petits hermès et de six petites 
statues . Sur la porte de la galerie est un 
bas-rélief qui représente Arion, né de Gé- 
rés et de Neptune . 

Du portique on passe dans la galerie 

K 3 
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<|ui est de'corëe d^un pavé de raosai que an- v 
liqiie , et de peintures sur la voûte faites 
parLapiccola qui y a transporté en grand 
une Bacchanale de Jules Romain : les pay- 
sages sont de Paul Anesi , et les petits ta-' 
bleaux du Bicchierai . On y voit aussi deux 
statues , Pune de Junon qui a dans sa ba- 
se une mosaï [ue antique où est représenté 
une école de Philosophes et l’autre d’une 
Nymphe qui a dans la base une mosaïque 
très-fine , représentant Hésioné , exposée 
au monstre . 

En allant vers le bas en trouve derrière 
cet édifice , un portique , au milieu duquel 
est placée une figure colossale de Rome as- 
sise , en marbre gris , avec la tête , les 
mains et les pieds de marbre blanc ; elle a 
sur sa base un bas-rélief représentant Thé- 
sée qui lève la pierre , sous laquelle était 
cachée l’épée et les chaussures de son père , 
On voit sous le même portique , une sta- 
tue de Claude , une d’ Auguste , un Prê- 
tre , et une Caryatide , ainsi que plusieurs 
bas-réliefs et d’autres monumens antiques. 

Près de-là est une fontaine décorée de 
marbres antiques . Vis-à-via du portique , 
on voit les statues de Caligula et d’Adrien , 
et deux têtes colossales de l’Océan . Dans 
le milieu , où commencent les sept casca- 
des d’eau , est une statue colossale d’ Am- 
phiirite , appuyée sur un taureau . 

Dans le jardin , à droite du portique cir- 
•ulaire , on voit, au bas de l’escalier , en- 
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ire deux colonnes de granit , un groupe 
repîe'seniaiit Pan et Olympus . On y trou- 
ve aussi les statues de Pâris , de Jupiter , 
de Julie Soémie , de Proserpine , d’ une 
Naïade , et de deux come'diens , ainsi'qu’ 
un temple à moitié' de'moli , avec une sta- 
tue mutilée ; le tout fait exprès pour figu- 
rer un temple ruiné . Dans les autres par- 
ties de cette villa , , on trouve des statues ^ 
des hermès , des coupes , des sarcophages, 
des inscriptions et d’autres précieux monu- 
mens de l’antiquité , qu’ il serait très-long 
de décrire en détail , 

Presque à deux milles et demi de-là , 
est le 

PONTE SALARIO, 

Ce pont , qui est sur l’Anio , fut détruit 
par Toiila et rebâti par Narsès , après la 
victoire qu’ilremportasurlesGoths. C’est 
sur ce même pont que, 35o ans avant Père 
chrétienne , Manlius tua un soldat gaulois, 
qui l’avait défié au combat , pour «iécider 
laquelle des deux nations était la plus puis- 
sante dans la guerre : par cette action qui 
mit en son pouvoir le torques ou collier 
dont les Gaulois se paraient , il reçut le 
surnom de Torquatus , qu’il communiqua 
à sa postérité. Près du pont sur la rive gau- 
che de l’Anio on doit remarquer l’emplar- 
cernent d’Antemnæ , une des villes plus an- 
ciennes du Latium et première conquête 
de Romulus: elle se trouvait sur les colli- 
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nés au confluent de l’Anio dans le Tibre . 
Au de-là du pont la plaine et les collines 
à droite ont éié te'moins de plusieurs com- 
bats , parmi lesquels on doit citer la ba- 
taille entre Tullns Hoslilius, les Veïens et 
les Fidénates , la de'feclion et le supplice 
de Mëtius Fufeiiüs chef des Albains, ce qui 
porta la destruction d’Albalongue. Latour 
qu’on voit à gauche du chemin à un quart 
de mille au de-là du pont est fonde'e sur le 
massif d’un ancien tombeau inconnu . 

En rentrant en ville par la même porte 
Salaria on trouvé sur le chemin à droite la 
Tigne Mandosi , où sont les restes des 

JARDINS DE SALLUSTE . 

Le fameux historien romain , Salluste , 
•près avoir gouverné l’Afrique pour César ^ 
retourné à Rome construisit des jardins 
magnifiques occupant une partie de la val- 
lée entre le Quirinal et le Pincius , et une 
partie du Pincius même . Ces jardins pas- 
sèrent après sa mort au neveu de sa sœur , 
qui étant mort P année ao de Père chré- 
tienne il parait que depuis ce lems-là de- 
vinrent partie du domaine impérial . En 
effet ils appartenaient déjà aux empereurs 
sous Néron qui quelquefois y demeura : 
Vespasien aimait à y rester f-Nerva y mou- 
rut î et Aurélien après avoir subjugué Pal- 
myre , pendant le tems qu’il resta à Rome 
y habita très-souvent ^ s’ amusant à faire 
courir ses chevaux dans le portique Milia^ 
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riensis décoré par lui . L’année 409 l’ère 
chrétienne , Alaric roi des Goths les incen- 
dia , et depuis cette époqu ' ils furent aban- 
donnés . On y voit encore l’emplacement 
d’un cirque appellé par les anciens cir jue 
de Salluste, où Ton a découvert l’ obélisque 
qui est aujourd’hui sur la place d^ la Tri- 
nité du mont : on y trouve aussi les restes 
de la maison , un temple fort bien conser- 
vé qui paraît être celui de Venus cite d^iis 
une ancienne inscripl ion et par Rufus : et 
des magnifiques subsiruciions à niches pour 
soutenir le Quirinal . Au dessus de la vigne 
Mandosi est la vigne Barberini où 1 ’ on voit 
très-distinctement l’ agger de Sorvius Tul- 
lius sous lequel dans la ville était le champ 
scélérat dans lequel on enterrait vives les 
Vestales coupables d’ avoir perdu leur vir- 
ginité . Sous la maison de la même vigne 
on remarque des restes des murs de Ser- 
vius Tullius construits de blocs carrés de 
pépérin . 

Tout près de là est la 

VILLA LUDOVISI . 

Le cardinal Louis Ludovisi neveu du pa- 
pe Grégoire XV construisit celle charman- 
te maison de campagne qui appartient au- 
jourd'hui au prince de Piombino de la mai- 
son Buottcompagni , lequel ne permet pas 
d’y entrer sans une permission par écrit si- 
gnée par lui . Elle renferme trois cassines 5 
la principale , qui est à gauche , près de 
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l’eniree , fui bâtie sur le plan du Domini- 
quin . La façade est ornée de statues , de 
bustes et de bas-rélieL antiques . On voit 
dans l’autre cassine , qui est à droite en 
entrant dans la villa , une superbe collec- 
tion de sculptures antiques : les plus re- 
marquables sont J une superbe téie colos- 
sale de Junon: une statue d’Ësculape: une 
d’Apollon; une de Vénus: un buste de 
Claude , avec la tète de bronze : un buste 
de Jules César ; une statue d’ Antcnin le 
Pieux ; une autre d’ Apollon : un buste 
d’Antinoüs ; une superbe statue de Mars , 
en repos , restaurée par Bernin ; un grou- 
pe d’Apollon et Diane : un autre groupe 
du dieu Pan avec Syrinx ; une statue de 
Cléopâtre ; un gladiateur assis : une tête 
de Bacchus : une Vénus sortant du bain ; 
lin Hercule : un Bacchus ; un Mercure : 


une statue que P on croit d’ Agrippine , 
très-bien drapée : le célèbre groupe d’ O- 
reste reconnu par sa sœur Electre , qui est 
un ouvrage grec deMénélaus , suivant l’in- 
scription que 1 ’ on y voit 5 suit une autre 
groupe que 1’ on prétend représenter Fœ- 
tus soutenant Arria sa femme , qui tombe 
après le coup mortel qu’ elle s’ est donné 
eile-raéme . tandis qu’il s’enfonce un poi- 
gnard dans la gorge . On trouve enfin un 


autre groupe qui représente Pluton qui en- 
lève Proserpine , ouvrage du chev.Bernin. 

L’autre cassine , placée vers le milieu 
de la villa , a , sur la voAte , une super- 
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be fresque du Guerchin de Cento , repre'- 
sentant l* Aurore assise sur son char , et 
chassant la nuit en répandant des fleurs . 
Tout le monde regarde cette fresque com- 
me le chef-d’œuvre de ce célèbre peintre 
qui s’est vraiment surpassé lui même . On 
voit dans l’ une des lunettes de la même 
voûte , le point du jour représenté par 
un Jeune homme ailé , tenant un flambeau 
d’une main , et des fleurs de l’autre. Dans 
la lunette qui est vis-à-vis , on voit la Nuit, 
représentée par une femme qui s’est endor- 
mie en lisant . 

Dans la salle suivante , sont quatre pay- 
sages peints à fresque , deux par le Guer- 
chin et deux par le Dominiquin . Dans une 
autre salle , dont la voûte fut peinte par 
Zuccari , est un grand buste de Marc-Au- 
rèle , en porphyre , avec la tête de bron- 
ze . L’appartement supérieur à également 
sur la voûte , une fresque du Guerchin , 
qui n’est pas inférieure à l’autre î ce pein- 
tre y a représenté la Renommée sous la fi- 
gure d’une femme sonnant de la trorapette,^ 
et portant un rameau d’olivier . On trou- 
ve enfin dans le parc de cette villa , des 
statues , des bustes , des bas-réiiefs , des 
urnes , et d’autres marbres antiques .. 

En gagnant la rue qui conduit à la pla- 
ce Barbe rini , on trouve , à droite , 
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L’ÉGLISF. DE Si. NICOLAS 

de TOLENTIN . 

Celle e^lis-î fut bâtie en i6i4 , anx frais 
du Prince Panofili et sur les dessins de Jean 
Faratii. Le Su Jean Baptiste qui est dans 
la chapelle de la croise'c , est du Baciccio , 
Le mai re auiel a e'të fait sur les dessins de 
l’Algarde qui fit aussi les modèles des sta- 
tues , lesquelles furent sculptées par deuo: 
de ses élèves , savoir , Hercule Ferra la fît 
le Père éternel et le St. Nicolas , et Domi- 
nique Guidi sculpta la Vierge . Le tableau 
de Ste. Agnès que l’on voit dans la chapel- 
le de la croisée, est une copie d’un tableau 
du Guerchin qui est au palais Doria . La 
chapelle de la maison Gavotti , est décorée 
de marbres et d’ autres ornemens , sur les 
dessins de Pierre de Cortone qui peignit la 
voûte d’ une manière merveilleuse , et 
commença la petite coupole qui , après sa 
mort ^ fut achevée par Ciro Ferri . Le bas- 
îélief de l’autel , qui représente la Vierge 
de Savone , est de Cosme Fancelli . Des 
deux tableaux qui sont dans la chapelle 
de la Vierge , celui à droite , est du P. Ra- 
phaël , capucin j l’autre est de Joseph Ca- 
dès . 

En suivant la même rue , on trouve la 
PLACE BARBERINI. 

Cette place prend son nom du palais Bar- 
berini , situé sur l’un de ses côtés . Le cir- 
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que de Flore , où Ton ce'lèbrait les jeux 
floreaux se trouvait anciennement en cet 
endroit . On y voit deux fontaines , laites 
sur les dessins du cliev. Bernin : celle qui 
est au milieu et qui forme en quelque fa- 
çon le centre de la place , est compose'e de 
quatre Dauphins soutenant une grande co- 
quille ouverte , sur laquelle est place' un 
Triton^ qui jette de î’ eau à une . hauteur 
conside'rable . L’ autre fontaine , place'e à 
Tun des angles de la place , est forme'e par 
une conque ouverte , sur laquelle sont 
trois abeilles qui jetent l’ eau . 

Sur cette même place est 

L’ ÉGLISE DES CAPUCINS . 

Elle fut bâtie sur le plan d’Antoine Ca- 
soni, par le cardinal François Barberini ^ 
capucin, et frère d’Urbain VIII. Quoique 
fort simple , elle est cependant riche en 
tableaux de bons maîtres . Dans la premiè- 
re chapelle à droite , on voit le célébré ta- 
bleau de Guide Reni , représentant St.Mi- 
chel- Archange ; rien ne peut égaler la beau- 
té' ide'ale de cette figure , et la délicatesse 
du contour , Le tableau de la cinquième 
chapelle , qui repre'sente St. Antoine résu- 
scitant un mort, est d’ André Sacchi . Ou 
voit dans la chapelle , près du maîire au- 
tel , un tableau de St. Bonaventure , qui 
est aussi d’ André Sacchi . Le tableau de la 
Conception , sur le grand autel , est de 
Joachim Bombelli , élève du chev, Camuc- 
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cini . La chapelle suivante renferme la Na- 
tivité' de Je'sus Christ J peinte par Lanfrane, 
Le Christ mort qui se trouve dans la troi- 
sième chapelle , est du Camassei , élève du 
Dominiquin . Le St. Paul guéri par Ana- 
iiie , que l’on voit dans la dernière cha- 
pelle , est un des ouvrages les plus corrects 
de Pierre de Cortone . Sur la porte de l’é- 
glise est le carton de Giotto , qui servit 
d’original pour l’ouvrage en mosaïque de 
la nacelle , qui se trouve dans le portique 
de la basilique du Vatican . 

. Au bout de. la rue, à droite de cette 
église , on voit de face , 

L’ ÉGLISE DE St. ISIDORE . 

Elle fut bâtie vers l’an 1 6 ao , avec le 
couvent , sur les dessins d’Antoine Casoni , 
où les PP. Observaniins Irlandais ont éta- 
bli un collège . Les peintures de la pre- 
mière chapelle h droite , sont de Charles 
Maratta , qui a peint aussi le tableau de la 
Conception de la Vierge , que 1’ on voit 
dans la chapelle , à gauche du maître au- 
tel. I^e tableau de St. Isidore sur le grand 
autel , est un des plus beaux ouvrages 
d’André Sacchi . Les peintures de la der- 
nière chapelle , sont du susdit Charles Ma- 
ratia , 

En sortant de la place Barberini , et pre- 
nant la rue Felice qui conduit au mont 
Quirinal ^ on trouve , h gauche , 1’ enlre'e 
principale du 
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PALAIS BABBERINI . 

Ce palais a ëte' commencé sur les dessins 
,de Charles Maderne , continué par Borro- 
mini et achevé par le chev. Bernin , sous 
le pontificat d’ Urhain VIII , de la maison 
Barberini . C’est un des principaux palais 
de Rome , par sa grandeur , et parceqii’ il 
renferme une belle collection de tableaux 
choisis et de monumens de la sculpture an- 
tique . 

En montant par le gi’and escalier , on 
voit plusieurs statues et un très-beau lion 
antique , enchâssé dans le mur du second 
palier . On passe de là dans le salon , dont 
la voûte a été peinte à fresque par Pierre 
de Corlone : cet ouvrage est regardé com- 
me le chef-d’œuvre de cet habile maître . 
Le sujet de cette peinture est le triomphe 
de la Gloire , exprimé par des attributs de 
la maison Barberini . Le peintre a divisé 
la voûte en cinq compariimens , dans cha-* 
cun desquels il a formé un tableau . Dans 
celui du milieu sont les armes de la maison 
Barberini , portées au ciel par les vertus , 
en présence de la Providence environnée 
du Tems , des Parques , de 1* Eternité et 
de plusieurs divinités . Le premier tableau 
des côtés , représente Minerve qui foudroie 
les Titans . On voit au milieu du second 
tableau , la Réligion et la Foi • sur l’un des 
côtés , la Volupté , et sur l’autre , Silène . 
Le troisième tableau représente , dans le 


Digitize 



Itinéraire de Rome 




haut la Justice et l’Abondance, et dans le 
Las , la Charité' et Hercule qui tue les har- 
pies*, allégorie ayant trait au châtiment des 
rnéchans . Au milieu du quatrième tableau, 
on voit 1’ Eglise et la Prudence, et dans le 
bas , la forge de Vulcain et la Paix qui fer- 
me le temple de Janus . 

Par ce salon on va dans les appartemens, 
qui renferment ime belle collection de ta- 
bleaux . 

La première chambre contient sept car- 
tons de Pierre de Cortone , où sont expri- 
més des traits de l’histoire d’Urbain VllI • 
plusieurs tètes d’emperours, tels queM.Au- 
rèle etL. Verus : la statue d’ une Amazo- 
ne : un Satyre: une Junon ; une Julie : 
un Brutus avec ses enfans etc. 

Dans la seconde chambre il y a une co- 
pie de la bataille de Constantin contre Ma- 
xence faite par Charles Napolitain : le fes- 
tin des Dieux , et Bacchus et Ariadne' par 
Komanelli : un beau tableau de Pierre 
de Cortone repre'sentant un sacrifice à 
Diane : Ste, Cécile par Lanfranc : trois 
paysages par Both : cinq portraits par Ti- 
tien : une jeune demoiselle par Léonard 
de Vinci : et le portrait du Duc d’ürbin 
par Barocci . 

La troisième chambre renferme plusieurs 
tètes d’enfants par Charles Maratta: une 
VioTge parCarracbe : Ste. Barbe par Cy- 
rus Ferri ; une Vierge par André del Sar- 
to ; et St. Jean par le Guerchin : les deux 
dessus de porte sont du Bassan . 
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Dans la (juairième chambre on remar- 
que un beau tableau du Parmigianino : 
St. Se'baslien par Annibal Carraehe : un 
tableau du Tintoret représentant Jésus 
Christ avec la Magdelaine : le songe de Ja- 
cob par Lanfranc : une Piété par Miche- 
lange Buonarroti : et la Samaritaine par 
Romanelli . 

On revient dans la grande salle , d’ où 
l’on entre dans une chambre dont les ta- 
bleaux principaux sont : une Bacchanale , 
par Nicolas Poussin ; le portrait de Titien 
et de sa famille, p>ar lui même : Nôtre Sei- 
gneur arrêté par les soldats , de Ghérard 
des nuits : une Joueuse de luth , par Cara- 
vage : le martyre de Ste. Catherine , et le 
sacrifice dTsaac , par le même . 

Dans la seconde chambre est un beau ta- 
bleau du Guerchin , représentant Dedale 
et Icare . 

La troisième chambre renferme un autre 
tableau du Guerchin, qui représente Esthcr 
évanouie devant Assuerus : Tobie qui re- 
couvre la vue , par Mr. Valentin . 

Dans l’appartement au rez- de chaussée 
un remarqtie plusieurs marbres , et deux 
peintures antiques , dont l’une représente 
Vénus coucliée , entourée de petits amours: 
cette peinture a été restaurée par Charles 
Maralta : l’ autre représente Rome triom- 
phante , ouvrage bien conserve , mais du 
siècle de Constantin . 

Le second étage renferme aussi de beaux 
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tahlcaiix . Dans la première chambre on 
remarque principalement une Bacchanale , 
par Titien : Ve'nus et Adonis, par le mê- 
me : une Vestale , par Guide , un St.Fran- 
cois , par Gherard des nuits ; et une Vier- 
ge , par André' del Sarto . ' 

La seconde chambre est décore'e d* un 
beau tableau de Nicolas Poussin repre'sen- 
lant Germanicus qui exhorte ses amis à 
venger sa mort , et à de'fendre sa femme et 
ses enfans . 

On voit dans la troisième chambre le cé- 
lébré tableau du Guide représentant St. An- 
dré Corsini , dont on voit la mosaïque à 
St. Jean dcLatran : He'rodias , par Rubens : 
St. Jerôrne , par V Espagnolet • et deux 
Evangélistes , par le Guerchin . 

Enfin dans la quatrième chambre on re- 
marque le portrait de la maîtresse de Ra- 
phaël peint par lui même ; et une copie de 
ce tableau , par Jules Romain . 

Il y a dans Tappartement au bas d’ au- 
tres tableaux , qu’ il trop serait long de 
décrire . 

Un bel escalier en limaçon conduit à la 

O 

Bibliothèque , situe'e au dernier e'iage : el- 
le est ouverte pour la commodité' du pu- 
blic , tous les lundis et jeudis matin , et 
renferme environ cinquante mille volumes 
imprimes et beaucoup de manuscrits . 

Aliénant à ce palais est un vaste jardin , 
où 1’ on croit qu* e'iait le vieux Capitole , 
bâti par Numa Pompilius . C’ était un petit 
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temple qui avait trois chapelles dédie'es 
Jupiter , à Junon et à Minerve . Ce fut à 
leur imitation que l’on fit construire de pa- 
reilles chapelles dans le temple de Jupiter 
Capitolin , et on donna alors à celui, dont 
nous parlons , le nom de Vieux Capitole. 

En sortant du palais Barherini par l’en- 
tre'e principale , et prenant la première 
rue à droite , on trouve 1’ ate'lier de Mr. 
Tliorwaldsen , célébré sculpteur Danois , 
dont les ouvrages rivalisent avec ceux des 
plus illustres sculpteurs de la Grèce . 

Au bout de la rue Fe'lice , est 

L’OBÉLISQUE DE LA TRINITÉ 
DU MONT. 

Pour de'corer de plus en plus cette mé- 
tropole , et conserver les anciens monu- 
mens de la magnificence romaine , Pie VI 
fit e'iever , en *789 , sous la direction du 
chev. Antinori, ee fameux obe'lisque , qui 
est de granit d'Egypte , avec des hie'rogly- 
phes et de 44 pieds et demi de haut , sans 
îe pie'destal : il était anciennement placé 
dans le cirque des jardins de Salluste, dont 
nous avons parlé plus haut . 

Cet obélisque est appelle de la Trinité 
du mont , de l'église de ce nom , bâtie par 
Charles VIII , roi de France , qui est si- 
tuée sur la même place , et qui la donna 
aux Religieux Minimes de Si. Fx’ancois de 
Paule . Cette église vient d’ être rétablie 
par S. M. le roi Louis XVIIL On y remar- 
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quail la belle fresque de Daniel de V oker- 
ra représentant la déposition de la croix, 
qni est à présent dans le couvent annexé . 

Au bout do cette esplanade , qui est suc 
le mont Pincius , se trouve le 

PALAIS DE L\ VILLA MÉDICIS, 
OU DE L’ ACADÉMIE 
de FRANCE. 

Le cardinal Ricci de Moniepulciano fît 
bâtir ce palais en i 55 o , sur les dessins 
d’Annibal Lippi , excepté la façade du cô- 
té du parterre attenant , que l’on croit fai- 
te d’après le plan de Michel-Ange . Cet édi- 
fice fut ensuite augmenté et embelli par le 
cardinal Alexandre de Médicis qui en fît 
l’aCijuisition avant d’être élevé au pontifi- 
cat , sous le nom de Léon XI. Ce palais 
avec la villa est dans une situation émi- 
nente et délicieuse ; et quoique la villa 
soit dans l’enceinte de Rome , elle a envi- 
ron un mille et demi de circuit , et domi- 
ne presque tout l'horison . 

L’Académie de France pour les beaux 
arts, fondée par Louis XlV , en 1666, 
a été placée dans ce beau palais , dès le 
commencement de ce siècle . Elle est com- 
posée d’ un Directeut et de vingt-quatre 
pensionnaires choisis parmi les élèves qui 
ont remporté le prix à Paris , dans la pein- 
ture , sculpture et architecture . On Y trou- 
ve les plâtres des chefs-d’œuvre de la scul- 
pture antique , et une collection de livres 
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et de planches analogues aux beaux arts . 
Cette Academie a e'ie une des principales 
causes de la perfection du bon goût en 
France : on ne pouvait faire un plus bel 
établissement pour le progrès des béaux 
arts chez la nation française . 

En sortant de cette villa par la porte la- 
térale , et allant par le chemin qui suit les 
murs de Rome, on trouve la porte Pincia- 
na qui est à-présent fermée , et qui a pria 
son nom du mont Pincius , où elle est si- 
tuée : P empereur Honorius la fil bâtir 
lorsqu’il renferma ce mont dans la ville , 
mais la porte actuelle fut refaite par Béli- 
saire . 

En avançant par le grand chemin qui est 
devant cette porte , on trouve la 

BORGHKSE . 

Cette magnifique villa fut construite par 
le cardinal Scipion Borghèse , sous le pon- 
tificat de Paul V , son oncle . Elle a trois 
milles de circuit , et peut éire considérée 
comme une des plus belles et des plus 
agréables de Rome . Sa cassine principale 
fut faite sur les dessins de Jean Vansanzio , , 
flamand . Sur la voûte du premier salon 
est peinte la bataille de Furius Caraillus 
qui délivre Rome des gaulois : ce grand et 
bel ouvrage est de Marien Rossi , Sicilien, 
et c’est la peinture la plus remarquable de 
cette cassine . Quant aux autres objets qu* 
elle renfirme , on doit principalement ob- 
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server David berger , belle staïue du Ber- 
nin , et le célèbre groupe d’ Apollon 
DapÎMiè, par ce même sculpteur , ^qui pas- 
se pour un de ses chefs-d’œuvre. Dans une 
chambre oii soiit plusieurs portraits de Da- 
mes romaines, ‘il faut remarijucr celui de 
Paul V peint par Caravage . 

En parcourant laWl/a, on trouve de va- 
stes bosquets , de -jolis paftêrres , et de 
Irès-agre’ables allées , avec des volières et 
des fontaines, de'même que plusieurs sta- 
tues , bustes ■, bas-rëliefs et autres mar- 
bres . Au bout d’iihe spacieuse et longue 
alle'e, est un lac fort agréable qui a été 
formé vers la fin du dernier siècle , par le 
prince Marc-Antoine Borghèse : on arrive 
par un poht , au temple d’ Ësculape , qui 
est au milieu du lac , op ü y a une belle 
statue de cette divinité : aux c6iés sont deux 
slalues placées sur des écueils • celle qui 
est à droite, repre'sente la Nymphe de 
Tongres , et a été faite par Mr. Augustin 
Penna • l’autre qui suit , est du chev.Vin- 
cent Pacctii . 

Ou voit au fond de la partie opposée à 
celle longue allée , un autre temple défor- 
mé circulaire ,.avcc huit belles colonnes-, 
où était une statue de Diane . Sur la gau- 
che ést une esplanade , ou l’oil a forme- un 
grand cirque , propre à la course des che- 
vaux . Ô 1 voit, dans un autre endroits un 
petit obélisque qui , à l’imitation de celui 
d’Auguste dans le champ de Mars forme 
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le gnomon au méridien . On trouve de plus 
une citadelle , et un édifice qui imite les 
restes d’un temple d’Antonin et de Fausti- 
ne • il consiste en quatre belles colonnes de 
granit., avec leur entablement et un frag- 
ment de frontispipe . Enfin il y r , dans la 
même villa , une église et une cassine de 
repos , faites sur les dessins d’Antoine As- 
prucci . 

En sortant de cette villa du côté de la 
porto du peuple ,"‘on voit , à gauche , un 
grand pan de mur penchant , communé- 
ment appellé 

MUliO-TORTO. 

Ce n’est autre chose qu’ une partie des 
substructions des jardins des Domitii^ dont 
on se servit après pour former 1’ enceinte 
de Rome . L’inclinaison de ce mur lui a 
fait donner le nom de Miiro-Turlo ^ mur 
tortu. Cette pente doit s’attribuer à la 
poussée des terres et anx eaux de la colline, 
qui peu à peu ont forcé le mur, malgré plu- 
sieurs ouvertures que l’ on y voit encore 
aujourd’hui . Procope nous assure que ce 
mur était déjà incliné du tem* de Belisaire , 
et qu’il paraissait, comme h-présenl , prêt 
à tomber . Celte grande masse est d’ ou- 
vrage réticulaire ; sa hauteur est au niveau 
du mont Pincius , et sa largeur est de 34 
pieds , 

Avant de rentrer dans la ville par la por- 
te du Peuple, il làut aller voir la villa 
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Nelli , jadis Olgiati , qu’ on dit avoir été 
frequenlee par Raphaël et ses élèves . Dan» 
un joli cabinet on voit encore trois fres- 
ques de ce grand peintre , lesquelles ce- 
pendant n’ont pas le mérite de ses autre» 
ouvrages : elles représentent un Sacrifice à 
la déesse Flore : des figures nues : et les 
nôccs d’Alexandre et de Roxane . Ce der- 
nier tableau est le plus beau des trois par 
la composition et le dessin . 
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QUATRIÈME JOURNÉE. 

T j a course de la journée precedente s’est 
terminée à la villa Borghèse , dont l’entrée 
principale est du côté de la porte du peu- " 
.pie,. Nous rentrerons donc dans la ville 
par celte porte , et nous prendrons le che- 
juin à main gauche^ nommé 

RUE DU BABOUIN . 

Dans celte grande rue -qui mène directe- 
ment à la place d'Espagne , on voit , à rô- 
té du palais Carafa , une fontaine , sur la- 
quelle est placé un Saiyre qui est .endom- 
magé par les injures du tems , et que 1’ oa 
appelle vulgairement Babouin , d’ où la 
xue a pris son nom . Ou y trouve plusieurs 
chambres garnies, dont les [principales sont 
dans les hôtels du Phénix , de la Orande 
Rreiagne et de l'Aigle noire - 

Il ne faut pas négliger d’entrer dans 
1 ' atelier du chevaber Maximilien Labou- 
reur ^ célèbre sculpteur romain placé 
dans cette rue au num. 76. , où les ama- 
teurs des beaux arts auront le plaisir de 
voir les ouvrages de cet artiste . 

En avançant, on voit l’église de St.Atba- 
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iiase des Grecs, e'rigee par Gre'»oire XIII. 
Jacques de la Porte donna les dessins de la 
frcade , et Martin Liiuglii, le vieux, ceux 
de r intérieur . 

Dans la petite rue , qiii est à côté de 
l’e'glise des Grecs, on trouve une maison 
portant le nuin. 4 i ou est l’atelier de pein- 
ture du chev. Vincent Camuccini , qu* ôn 
regarde j isicinent pour la pureté dit' dessin 
et pour la noblesse.de la composition com- 
me un des principaux peintres vivants . 

En revenant dans lame du Babouin, on 
trouve, derrière les maisons, à gauche , 
le théâtre d’Abbert , qui porte le nom de 
celui jui le fil bâtir : C’est le plus grand 
théâtre d : Rome : il est destine' aux opéras 
et aux bals , dans le carnaval . ' • 

Vers la fin de la mémo rue , avàrit d’en- 
trer dans la place d’ Es )ague , on trouve ^ 
à droite , l’ atélier du fou Mr. Vasi , indi- 
qué parle nura. laa, où est sa chalcogra- 
phie et son magasin de livres et d’estampes, 
dont on donne le catalogue à fin de cét ou- 
trage . Ceux qui voudront l’ honorer de 
leur présence , y trouveront tout ce qui 
peut intéresser et faire plaisir aux amateurs 
des beaux arts, et des antiquités romaines, 

• En entrant dans la rue à droite', appel- 
lée de la Croix , on trouve d’abord le pa- 
lais de S. A. R. le prince Poniatowski Ce 
palais renferme une superbe '^coUéciion de 
tableaux, et de pierres grftvées^ outre 
plusieurs autres objets de mérite " 
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' Les principaux liêîels garnis qui se trou- 
vent dans cette rue sont ceux de l’Ecu ' do 
France , de la ville de Paris, et de Mr»Da- 
inon . T ^ ' 

' J1 faut revenir sur ses pas pour aller à la 

PLACE D’ESPAGNE . 

A - , 

, Celt^ place .est une des plus vastes de 
Ron>e : elle est entoure'c de grandes et bel- 
les maisons et ide plusieurs palais , parmi 
lesquels on disfingiie celui de Propagande 
JFide , et celui de; la Cour d’Espagne , d’où 
la place a pris son nom . ' 

La proximité' de larporte du Peuple et le 
grand nombre d’hôtels garnis qui se trou- 
vent sur la place d’Espagne , font que les 
voyageurs lui donnent la preferpuce , et 
qu’elle est devenue pour eùX un point de 
re'union . Les ajiberges principaux portent 
le nom tlo la Grande Europe , de lîï ville 
de Londres ^ et de Madame Rinal.dini . 

Cette place est orne'e , vers le centre , 
par une fontaine faite , sous Urbain VIII ^ 
sur les dessins du chevalier Berfdn et que 
l’on appelle la Bqrcaccia ^ parceqn’elle a 
la forme d’une barque ^ mais la principa- 
. le de'coralion de celte place est le grand et 
magnifique escalier qui conduit à l’ e'glise 
de la Trinité' du mont . 11 fut commence 
sous le pontificat d’ Innocent XIII , aux 
frais d’un français nomme' Mr. Gnffier, sur 
les dessins d’Alexandre Specchi ; et termine' 
par François de Sanctis , sous Benoit XIII. 
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Cet escalier est dans son genre , un des 
plus beaux que l’on connaisse . 

On prétend que celle place e'taii jadis oc- 
cupe'e par la Naumachie de Domilien , qui 
dlaii irès'vasle , et contenait une si grande 
quantité d’eau que 1 ’ on y repre'sentait dos 
batailles navales pour divertir le peuple et 
exercer , dans le même tems , la jeunesse 
«ux manoeuvres de la marine . 

Vis-à-vis du grand escalier , est la rue 
Condotti , ainsi nommée pareeque c’ est 
par là que passe une branche du conduit* 
de l’eau Vierge , dite de Trevi . Sur cette 
rue est le palais Bonaparte , dont 1 ’ archi- 
tecture est de Jean Antoine de Rossi . Au 
bout de la rue est 

L’ église de la TRINITÉ . 

Celte e’glise fut bâtie en 174* , sur les 
dessins d'Emanuel Rodriguez , portugais . 
Elle est de forme ovale , et ornée de stnes 
(Jore's et de tableaux , presque tons d’au- 
teurs espagnols , à l’exception de celui du 
maître autel qui est de Conrad Giaquinto , 
et celui du dernier autel, ouvrage du che- 
valier Benefiale . 

î(]n revenant sur la place d’ Espagne , on 
voit le grand palais du collège de Propa* 
ganda Fide , construit sous Grégoire XV, 
d’après les dessins des chev. Bernin et Bor- 
romini • il est destiné à recevoir et instrui- 
re les jeunes ecclesiastiques d’ Afrique et 
d’Asie, que l’on renvoyé ensuite dans leur 
pays pour propager la toi . 
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La me qn-i est à gauche du J>alais de 
Prqpaganda , conduit à • . 

L’ ÉGLISE DE Si. ANDRÉ 

BELLE FRATTE . 

Cos environs n’ offraient autrefois , que 
des jardins et<les vignes entourées de haies, 
appellées en italien fratte , dénomination 
restée à cette* église . Elle a été bâtie sur 
les dessins de Jean Guerra , mais l’ inven- 
tion bizarre du clocher est du cbev. Borro - 
mini . La magnifique chapelle de Si. Fran- 
çois de Paul , faite sur les dessins do Jo- 
seph Barigioni , est riche eu marbres , et 
ornée de deuK figures d’ anges , ouvrages 
duchev. Bernin . Le tableau de St. André, 
au milieu de la tribune dû maître autel , 
est de Lazare Baldi ^ celui à droite , est de 
- François Trevisani ^ et Tauire , à gauche, 
de Jean Baptiste Lcnardi . Les fresques de 
la vGÛie de la tribune et celles de la cou- 
pole , sont de Paschal Marini . Sur P autel 
de la chapelle^suivaute , est une statue re- 
préseniantle ti'épas de Sic. Anne , ouvra- 
ge du chev. Camille Pacetti . Peu loin de 
là , se trouve la 

FONTAINE DE TREVI . 

L’eau de celte fontaine est la fameuse 
, «au vierge , qu’Agrippa , gendre d’xAugus- 
le , fit conduire à Rome pour l’ usage de 
ses therm-es qui étaient derrière le Pan- 
théon . Son nom lui vient d’une jeune fille 
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qui en montra la source à des soldats alte- 
re's . Cette eau précieuse a sa source à huit 
milles de Rome sur l’ancienne voie Collati- 
ïie dans le ferme de Salona , entre le che- 
min de Tivoli et celui de Paleslrine . Elle 
vient à Rome par un conduit souterrain , 
de i4 milles de long , que Claude et Tra- 
jan firent restaurer . Cet aqueduc passe 
Vers le ponte Lamentano , traverse les 
voies Nohaentana et Salaria , et allant par 
la villa Borghèse et celle de Me'dicis , il ar- 
rive au bas de la Triniié du mont , où il 
se partage en deux branches , dont 1 ’ une 
vient , par 1 ’ ancien conduit , à cette fon- 
taine , et l’autre prend sa dii’eçlioiv-par la 
rue CondoUi , 

Ou a donne' à cette fontaine le nom de 
Trevi , parceque celle que Nicolas V avait 
faite construire dans cet endroit débouchait 
dans un trivoie : elle e'tait formée par trois 
bouches 5 mais Clément XII n’en étant pas 
satisfait , en changea entièrement la forme, 
et lui donna ce caractère de noblesse et de 
magnificence qui brille dans les autres édi- 
fices de Rome ^ il la fit faire sur les dessins 
de Nicolas Salvi , qui la décora de statues 
et de bas-réliefs en stuc • mais ensuite Clé- 
ment Xlll les fit exécuter en marbre , pour 
rendre ce monument plus somptueux . 

La façade du palais Boncompagni , a la- 
quelle est adossée cette fontaine, est ornée 
de quatre colonnes et de six pilastres co- 
rinthiens , en travertin , entre lesquels 
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sont deux^ordres de çroisëea , on voit ^ en- 
tre les colonnes ,< deux bas- reliefs ^ et au- 
dessus de 1 * entablement , un ordre attique , 
décore de quatre statues ,et des armoiries 
de Clément XII. L’eau sort en grande quan- 
tité d’un amas de rochers, et se répand 
dans un vaste bassin de marbre , 

La grande niche du milieu , est ornée de 
quatre colonnes et d’ une statue colossale 
représentant l’Océan ; il est debout , sur 
un char 'formé de coquilles marines , et 
trainé par deux chevamf marins guidés par 
deux Tritons : cet ouvrage est de Pierre 
Bracci . Dans les àe<ix niches latérales sont 
les statues de la Salubrité et de l’Abondan- 
ce , sculptées par Piiilippe Valle , et sur 
lesquelles sont deux bas- reliefs dont 1’ un 
représente Marc- Agrippa , et l’autre la jeu- 
ne fille qui trouva la source de celte eau , 
sculptés par André Bergondi et Jean Grossi. 
Les quatre statues de travertin qui sont sur 
l’eniahlcment , ont trait à l’abondance des 
fleurs , à la fertilité des campagnes , aux 
richesses de 1’ Automne et aux agrémens 
des prairies. 

Sur la place de la fontaine de Trevi , 
on voit l’église de St. Vincent et de St. Ana- 
siase , bâtie sur les dessins de Martin Lun- 
ghi , le jeune , qui orna la façade de deux 
rangs de colonnes corinthiennes et compo- 
sites . 

En allant dans la rue de St. Nicolas în 
Arcione ^ on trouve la maison du Custode 
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de r Arcadie , marquée num. 96 , où le» 
académiciens Arcades s’ assemblent deux 
heures avant la nuit , tous les jeudis, pour 
re'citcr leurs compositions en prose et en 
Vers . C' est une des plus célèbres Acadé- 
mies de l’Europe . 

En revenant à la fontaine de Trevi , la 
rue qui lui est presqu’ en face , conduit 
sur la 

PLACE DE MONTE CAVALLO . 

Cette place est une des plus belles et des 
plus agre'ables de Rome , tant par sa char- 
mante situation , que par la magnificelice 
des édifices qui la décorent . La colline sur 
laquelle elle se trouve , s* appelle Mont^ 
(^uirinal y du Temple de Quirinus qui y 
était anciennement érigé en 1’ honneur de 
Roiuulus : elle conserve encore ce nom 
aujourd’hui, quoiqu’on lui donne commu- 
nément celui de Monte Cavallo , h cause 
<les deux chevaux de marbre qui sont sur 
«ette place . 

Ces deux chevaux , guidés par deux fi- 
gures colossales de la hauteur de 17 pieds 
sont des chefs-d’œuvre de la sculpture grec- 
que . On est fort incertain sur leur auteur 
et sur les sujets qu’ils représentent . Si l'on 
devait croire à l’inscription latine qu’on lit 
sur leur piédestaux , et qui n’est pas mo- 
derne , il faudrait avouer c[ue 1’ un -est de 
Phidias et l’autre de Praxitélès . Mais quoi- 
que ces, inscriptions soient anciennes , ef- 
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les no sont pas ant«iriciires au siècle de 
Constaniin qui de'cora scs thermes de ces 
chefs-d’œuvre. On voit pourtant-qu’ on ne 
peut pas se fier entièrement à de telles in- 
scriptions , mises dans un siècle d’ignoran- 
ce et au moins sept siècles après que les 
sculptures avaient etè laites . Si î on veut 
' conjecturer d’après leur style il faut lesrc- 
connaiire comme ouvrages ou de Phidias 
ou de son e'cole . On est egalement incer- 
tain sur le sujet qu'ils repre'scntent . L’opi- 
nion la plus comune qui reconnaît dans 
ces colosses , Castor et Pollux , paraît vrai- 
sernblahle *. ce pourtant qui est hors de 
doute c’ est que sont des ouvrages d’un 
grand me'rite , tant par l’ exactitude des 
proportions , qnc par la finesse du travaiL 
On les trouva à leur place dans les bain» 
de Constantin : Sixte V les fit transporter 
dans l’endroit où ils se trouvent 5 et Pie \ I 
les fit tourner par l’architecte Antinori, tels 
qu’on les voit , l’un à droite et l’autre à 
gauche , pour leur donner un pins bel el- 
fet . Ce niÂme Pontife plaça au milieu d’eux 
l’ohëlisque, trouve près dtiMausolc'e d’Au- 
guste , auquel il servait d’ ornement ; il 
est de granit rouge , et de 4^ pieds de haut 
■ sans le piédestal . Enfin le pontife régnant 
Pie VII à complété l’ouvrage , en y lai ant 
transporter àn Forum Romamim ^ Icgraa 1 
bassin de granit oriental gris , de 7G pi 'és 
de circonférence , pour y former une an - 
gn i fi que Ibiïtaine , . 
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Le principal édifice ,• qui decore celte 
place , est le r 

PALAIS PONTIFICAL . 

Sur le moni Quirinal , situation la plus 
belle de Rome , le pape Gre'goire XIII , 
vers l’an 1 874 , b^tit ce magnifique palais 
sur les ruines des bains de Conslantia , 
d’ après le plan de Flamine Ponzio ; il fur 
Continué par Sixte V , et Clément VIII, et 
achevé sur les dessins d’ Octave Mascheri- 
no , et de Dominique Fontana . Charles 
Maderne l’agrandit par ordre de Paul V : 
le jardin fut ajouté par Urbain VIII , et 
Alexandre VI fl . Innocent X , et Clé- 
inent XII y ajoutèrent le palais de la suite 
sur les dessins des chev. Bernin et Fuga : 
enfin sous le pontife régnant il a reçu de 
grands embellissemens . 

La grande cour de ce palais a 3o3 pieds 
de long , sur i65 de large : trois de ses cô- 
tés sont entourés d’un portique soutenu par 
44 pilastres ^ le quatrième côté , ou le fond 
de la cour , présente une façade d’ ordre 
ionique , et se termine par une horloge , 
sous laquelle se trouve un grand tableau de 
la Vierge , fait en mosaïque , d’après 1’ o- 
riginal de Charles Maratte . 

Sous le portique , dont il e^ parle ) est 
un double escalier qui conduit à l’apparte- 
mcin du pape . On trouve d’ abord une 
magnifiqtu; salle , avant la chapelle : elle 
est extrêmement vaste , décorée d’un pavé 
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de divers marbres , d’ uti' plafond’ enrichi 
de sculplurcs doreés sur bois , et d’ une 
haute frise pèiulé par le chev.'Lanfranc et 
par Charles Saraceni , dit le Vénitien . 

On voit 'sûr la porte de la grande cha- 
pelle i où l’on entre par la même salle , 
un beau bas-rc'lief repre'senlant Jésus lavant 
les pieds à ses apôtres, ouvrage deTadde'e 
Landini . Cette chapelle est de la même 
grandeur'ét'de là même forme ijue la cha- 
pelle Sixtine , au Vatican . 

Suit un noble appartement dernièrement 
meuble avec beaucoup de magnificence et 
de goût . Dans 1’ une des salles de cet ap- 
partement , qui précède la chapelle , on 
voit plusieurs tableaux , dont les plus re- 
marquables sont, un St. Pierre et St.Paul , 
par Fr. Barthe'lemi de’ St. Marc • un St. Je- 
rome , par l* Espagnole! • la Résurrection 
de Jésus Christ , par Vandyck ^ une Vier- 
ge , par Guide • David et Saül , par Guer- 
chin ; et la dispute de Jésus Christ , par le 
Caravage . 

On entre par là dans une belle chapelle 
peinte à fresque par Guide , où ce célèbre 
artiste a repre'sente la vie de la Vierge . 
L’Annonciation qui est le tableau de 1’ au- 
tel , est d’une beauté surprenante . 

Les autres salles qui suivent sont de'co- 
re'es d’excellens ouvrages d’artistes moder- 
nes . On remarrjue principalement deux 
frises orne'es de bas-reliefs en stuc , dont 
l’un i’cpre'sentait le triomphe de Trajan , 
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qu’ on a converti en celui de Constantin , 
p.ir Finetti , et 1’ autre représentant le 
triomphe d’Alexandre , est un fort bel ou- 
vrage du chev. Therwaldsen . Parmi les 
peintures il faut remarquer le plafond peint 
par Palagi , et celui d’Antoine Corsi . 

Le jardin de ce palais a un raille de cir- 
cuit ^ il est décoré de statues , de fontai- 
nes et d’autres objets d’ agrément ; les al- 
lées en sont lai ges , les promenades sont 
couvertes de feuillages épais qui en font 
goûter les délices . Au milieu est un gra- 
cieux coff?e-hous3 , dont l’architecture est 
du chev, Fnga : il est orné de peintures de 
François Orizzonte , de Pompée Battoni , 
de Jean Paul Pannini et d’ Augustin Ma- 
Æucci . 

En sortant du palais pontifical , on voit 
«ur la même place , le 

PALAIS DE LA CONSULTE . 

Clément XII fit élever ce grand édifice 
sur les dessins dn chev. Fuga , pour y pla- 
cer le tribunal de la Cousutie ^ qui est une 
espèce de Conseil d’ état . Les grands ap- 
parlemens servent de logement au Secré- 
taire des Brefs , qui est aujourd’hui le car- 
dinal Consalvi ^ Secrétaire d’Éiat , et pour 
MonseigneurSécrétaire de la Consulte . 

A gauche de ce palais , on irotive , au 
fond d’une grande cour , le 
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PALAIS ROSPIGLIOSI . 

Le cardinal Scipion Borghèse fil con- 
struire ce palais d’ âpres le plan de Flami- 
ne Ponzio , sur les ruines des thermes de 
Constantin , qui occupaient non seulement 
l’espace où est aujourd’hui ce palais , mais 
encore la place . Ce palais appartint ensui- 
te au cardinal Bentivoglio et à la maison 
Mazzarini qui V augmenta sous la direction 
de Charles Maderne ^ il passa enfin dans la 
famille Rospigliosi . 

En entrant dans le pavillon du jardin , 
qui appartient , ainsi que le premier étage 
du palais , au prince Pallavicini , on re- 
marque , sur la voûte du salon , la fameu- 
se Aurore de Guide Reni : c’est une grande 
fresque , où l’on voit Apollon , représen- 
tant le Soleil , assis sur son char trainé par 
quatre chevaux de front , et environné de 
sept Nymphes qui, malgré leur petit nom- 
bre , signifient les heures . Apollon est 
précédé par Phosphore ténant un flambeau 
à la main , et par l’Aurore qui répand des 
fleurs . Tout le monde regarde cet ouvra- 
ge comme une des plus excellentes peintu- 
res qui existent . Outre la perfection du 
dessin et du coloris , elle réunit encore une 
belle et noble composition , et sur tout des 
physionomies de figures qui élonneut . La 
Irise qui est autour de ce salon, a été pein- 
te par Antoine Tempcsla , qui y a repré- 
senté des cavalcades, dont T. une est le 
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triomphe de V Amour , ei l’ autre , une 
pompe triomphale de la Vertu : on y voit 
aussi des paysages de Paul Bril , une .sta- 
tue. antique de Diane, et un cheval de 
bronze . ' 

Dans l’une des deux chambres contiguës, 
on trouve, un superbe buste antique de Sci- 
pion l’Africain , et deux grands tableaux', 
dont l’im, (jui est du Dominiquin , reprë- 
senle Adam et Eve dans le Paradis terres- 
tre : et l’autre Samsqn , :qùi fait e'crouler 
le temple , peinture de Louis Carrache . 
Dans l’auire chambre sont quatre bustes 
antiques et plusieurs tableaux , dont les 
plus distingues sont le triompl.e de David, 
qui est aussi du Dominiquin , et les apô- 
tres de R ,bens , . ’ ■ 

il’ aj)partement du second e'tage ap- 
partient au priiicc Rospigliosi , de même 
que celui du rez de chaussr’e : il est compo- 
se' de plusieurs chambres qui renferment 
aussi une riche collection de tableaux, dont 
les plus remarquables de la première cham- 
bre , sont , quatre paysag -s de François 
Orizzonte : quatre batailles' de Mr. Léan- 
dre , père : quatre tableaux- de Mr. Man-, 
glar : et un tableau de l’ Albano , repré- 
sentant Diane et Endymion , et une chûle 
d'eau de Claude de Lorraine . 

Dans la seconde chambre sont quatre 
marines , et quatre vues de Mr. Manglar 5 
deux paysages d’Orizzonte , et un petit ta- 
bleau de Claude de Lorraine , représeO- 
tent la fuite en Egypte . 
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' La troisième' chambre coniiênt , entre 
âutres tableaux, un paysage , de Paul 
Bril : une Vierge, de l’Albano: un Ecce 
Homo , de Mr. Valentin 5 un superbe ta- 
bleau de Giierlard delfe 'Nolli : deux ^ta- 
bleaux du Poussin , V un rèpréseiilant la 
Vierge avec T enfant Jésus , et 1’ autre lès 
Saisons, ou plutôt le cours de la vie humai- 
ne : une Vierge avec T enfant Jésus , de 
Ra[)hael : une Fruitière , par Guerclmpj 
et un- paysage , par Cl mdé de Lorraine . 

Oi> remarque dans 'la qualrieme cHam- 
bre’une Magdelaine , par Michel-Ange de 
CaraVage : le por'rait de Luther, par Ru- 
bens : celui dé Calvin, par Titien; un 
S. Jefôme , par Guerebin : un autre SlJe- 
rôme , par 1’ Espagnolet f une Circonci- 
sion , par Rubens : Christ devant Pilate , 
par le Calabrèse : Joconde dans les bains , 

Î >ar Léonard de Vinci ; deux portraits, par 
e Titien Sf..' Jean EVangeliste , par Le'o- 
nard de Vinci : un CHtist mort par Ru- 
bens : la forge de Vulcaiu , par Bassan : 
un ange, par Guide ; une crèche , par Pier- 
re Perousiii : Loth avec ses filles , par An- 
nibal Carrache ; St. Jean dans le de'sert , 
par le Parmigianino : les deux amis fidèles, 
par Guerebin . ' 

L’appartement du rez-de-chausse'e ren- 
ferme , dans la première chambre , une 
grande coupe de vert antique très-rare , 
un candélabre , plusieurs statues, desbus- 
tes antiques , et 'dix-huit fresques , tire'es 
des thermes -de Gonsianün Les autres 
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chambres sont orne'es de tableaux , parmi 
lesquel» on voit les embauches des quatre 
angles de la coupole de St. André' de la 
Valle , du Dominiquin. Des chambres sui- 
vantes, l'une fut peinte par les frères Bril- 
li, et les autres par Jean de St. Jean . Près- 
i|ue vis-^à-vis de ce palais , est 

L* ÉGLISE DE St. SILVESTRE . 

Cette e'glise qui fut renouvellée par les 
The'aiins , sous Grégoire XIII , appartient 
à- présent aux Préires de la Mission . Elle 
est bien de’core'e de peintures de bons maî- 
tres. Dans la seconde chapelle , à droite , 
est un petit tableau de Jacques Palma , Vé* 
nitien . L'Assomption , peinte dans la cha- 
pelle de la croise'e , à droite du grand au- 
tel , est de Scipion Gaetano . Les quatre 
ronds des pendentifs de la coupole de cette 
chapelle , sont du Dominiqnin : ils repre'- 
senltait David dansant devant l’arche • Ju- 
dith montrant la léle d’ Holopherne aux 
habiians de Beihnlie : Esther s’ e'vanouis- 
sant devant Assue'rus ; et la reine de Saba , 
assise sur le trône avec Salomon . Dans 
celle même cliap*elle sont deux statues de 
l’Algarde , reiiresentani Si. Jean l’evange- 
liste et Ste. Marie Magdelaine ; et auti'es 
sculptures de divers arlisies . Le tableau 
de la Magdelainede V avant dernière cha- 
pelle , est de Mariotto Alberlinelli : les 
peintures des côtés de cette chapelle sont 
de Maturin et de Polydorc de Cararage , 
«t celles de la voûte, sont du chov.d’Arpi»* 
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^ En avançant , on trouve , à gauche la 
wZkMiollis, jadis Aldobrandi ni , qui est 
de'core'e de plusieurs statues et autres mo- 
numens anciens , et de tableaux . 

Dans cette villa se trouvent des restes 
qu'on dit des bains d’Agrippine, qui s’ e- 
tendent jusques sous 

L’ÉGLISE ET LE MOTSASTÉRE 
DE St. DOMINIQUE ET DE St. SIXTE . 

St. Pie V ërigea cette église et le monas- 
tère pour les religieuses Dominicaines qui 
étaient auparavant à l'église de Si. Sixte , 
prè^ des thermes de Caracalla . Ces reli- 
gieuses agrandirent le monastère , et sous 
Urbain VIII , rebâtirent 1' -.église d’après 
les dessins de Vincent do la Greca . Sa fa- 
çade est décorée de deux rangs^ de pilastres 
corinthiens et composites , et d’un escalier 
à double rampe . L’intérieur de l'église est 
orné de marbres et de tableaux du Mola , 
de Louis Genlile, de Canuti , de François 
Allegrini et du Romanelli qui a représenté 
dans le tableau de la dernière chapelle , 
la Vierge donnant le Rosaire à une réli- 

O 

gieuse . 

Vis-à-vis de cette église est celle de Ste. 
Catherine de Sienne , bâtie , avec le mo- 
nastère de Religieuses, vers l’an i563 , 
d’après les dessins de Jean Baptiste Soria . 
Elle est ornée de pilastres corinthiens , en 
marbre , et de peintures médiocres . 

Dans la cour du susdit monastère , est 
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une grande tout bâtie en briques , appçl- 
lee Tour ^es Milices ^ parceqûe 1’ on a 
cru , qu’elle avait cle' érigee par Auguste, 
ou par Trajan , pour les milices qui g,ar- 
dai.ent les places voisines ; il est certain ço- 
pendant , qu’elle fut bâliq .vers l’ an ia3o 
de l’ère chi élienne . , , . _ 

Derrière le suivant palais Ceva , et dans 
les maisons contiguës , on voit les restes 
d’un ancien jddifice de forme circulaire, en 
briques que, Ton dit sans aucune raison , 
avqir^àppartbhii aux bains de PaulJGrnile . 
ILpârait plutôt que ce bâtiment circulaire 
avait èiè construit par Trajan pour masquer 
de^ balimens qu’ il Qoupa à cause de son 
Forum . 

. En descendatnt du mont , se présentent, 

' M COLONNE ET LE FORUM ^ 
DE TRAJAN . - ; 

„La plus belle, colonne qui ait jamais exi- 
ste , et le ]j1us célèbre monument, anüque 
Conservé dans son entier ,, depuis dixsept 
siècles,, était confondu parmi des maisops ; 
et son piédestal qui est admirable , était 
corrirae dans un puits: c’ est pourquoi der- 
nièrement , en abattant plusieurs maisons, 
on a eu le soin de la faire triompher . Cel- 
te Colonne a été dédiée à cet empereur par 
le sénat et par le peuple romain , pour, les 
victoires qu'il remporta sur les Daces . El- 
le est d’ordre dori jue composée de 34 
qnnrticrs de marbre blanc, placés 1’ un 
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sur l’autre, et unis ensemble’ par des cram- 
pons de bronze . Le grand pie'deslal est de 
8 blocs : le tore est d’ un seul ^ le fût de la 
colonne est de a3 ; le- chapiteau d’un seul, 
ainsi que le piédestal de la statue . La hau- 
teur de cette colonne , depuis le pave' jus- 
qu’à T extrémité de la statue , est de i3a 
pieds . En la divisant par ses parties , le 
grand pie'destal a i4 pieds de haut • le so- 
cle 3 ^ la colonne avec sa base et son cha- 
piteau 90 ; le piddestal de la statue 145 et 
enfin la statue 11 pieds . Le diamètre in- 
ferieur de la colonne est de 1 1 piedsa pou- 
ces, et le diamètre supe'rieur, de 10 pieds. 
Cette colonne est d’ un pied et demi plus 
haute que celle de Marc-Aurèle , et elle 
est au niveau du mont Quîrinal , qui dans 
ces environs fut applani pour .agrandir le 
Forum , comme Tfindique 1’ inscription 
gravee sur le piédestal de la même colon- 
ne .Ou monte jusqu’au sommet de ce grand 
monument , par un escalier intérieur tail- 
lé dans le marbre même , et fait en lima- 
çon * ce qui a donné à la colonne le nom 
de Coclide . Cet escalier est composé de 
182 marches , de a pieds 2 pouces de lon- 
gueur : il est éclairé par 4^ petites ouver- 
tures : ou trouve , dans le haut , une ba- 
lustrade d’où l’on jouit de la vue de Rome 
dans toute son étendue . La statue de Tra- 
jan , en bronze doré était anciennement 
place au sommet de la colonne • mais Six- 
te V fit mettre sur le même piédestal , cel- 


Digilized by Google 



±6o Itinéraire de Rome 


le de l’apôtre St. Pierre , qui est aussi eu 
bronze , faite d’ après le modèle de 
Thomas de la Porte . Le grand pie'destal 
de la colonne est charge' d’armes, d’ai- 
gles et de guirlandes de feuilles de chêne \ 
le tout est adinirablcment sculpté, et d’une 
composition excellente . 

Celte magnifique colonne est encore 
moins remarquable par sa hauteur , que 
par les bas-réliels, dont elle est ornée , 
depuis la base jusqu’ au chapiteau : ils re- 
présentent la première et la seconde expé- 
dition de Trajan , et les victoires qu’ il 
remporta sur Decébale , roi des Daces , 
l’an 101 de l’ ère chrétienne . On y voit 
environ deux raille cinq cent figures d’hom- 
mes toutes ditréreiites , outre une infinité 
de chevaux, d’armes, de machines de guer- 
re , d’enseignes militaires , de trophées et ' 
d’autres choses qui forment une si grande 
variété d’objets , que 1 ’ on ne peut les re- 
garder sans surprise . L’ invention et Ls 
desseins de ces bas-réliefs sont d’un seul , 
maître ; mais le grand nombre de figures 
a nécessairement exigé le travail de plu- 
sieurs artistes. Ces figures ont presque tou- 
tes deux pieds de hauteur . Los événe- 
mens et les plans dos figures sont distin- 
gués par un cordon en spirale , qui entou- 
re toute la colonne , en faisant a 3 tours , 
du haut en bas . Ces bas-réliefs ont tou- 
jours été regardés comme des chefs-d’œu- 
vre de ssulpturc , qui servent do modèle» 
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pour les artistes; Raphaël, Jules Romain , 
Polidore de Carava«e , et tous les autres * 

• 1 ' r* ' 

en ont tire un grand pront , 

La magnificence de cett® superbe colon- 
ne répondait fort bien à celle du Forum 
de Trajan, au milieu duquel cll'e était pla- 
cée . Ce Forum ^ dont le célébré Apollo- 
dore de Damas fut 1 ’ architecte , surpassait 
fous les autres en richesse et en magnifi- 
cence : il était entoure de portiques à gros- 
ses colonnes , de'core's de statues et autres 
ornemens de bronze dore' : il y avait une 
basilique , où Ton rendait la justice • un 
temple dëdie' à Trajan après sa mort • et la 
célébré bibliothèque Ulpienne D’après les 
dernières fouillas on a reconnu que la gran- 
de colonne poste'rieure d’un an ?> la partie 
me'ridionale du forum fut erige'e dans le 
centre d’une petite cour canee oblongne 
de 76 pieds de longueur , 56 de largeur ^ 
pavde de marbre a* bordée vers le mid' du 
mur de la basilique , et de trois autr^-s cô- 
tes par un portique à double rang de colon- 
nes; le côté long ou septentrional de celui- 
ci fut rasé lorsqu’on voulut érigor la colon- 
ne pour lui donner une visuelle de ce côté là 
où s’e'levait le temple ociastyle dédié à Tra- 
jan dont on a trouve' des restes sous le pa- 
lais Impérial! sur la place des saints apô- 
tres . Derrière les deux petits portiques à 
côté de la grande colonne on a trouve' les 
restes da la bibliothèque partagée en deux 
salles l’ une pour les livres grecs , l’ autre 

M 


DIgitized by Google 



Itinéraire de Rome 


a6s 


pour les latins , Celte biWiolhèque fut 
transporie'e dans la suite aux thermes de 
Diocle'tien. Quant à la basilique, ou cour 
dejitsiice, et salle d’audience en même 
teins , elle se trouvait dans la direction de 
l'est à l’ouest, ayant l’entrée principale 
vers le sud , ou dans sa longueur . L’inte'- 
rieur éiait partagé en cinq nefs par quatre 
rangs de colonnes , le pavé é;ait en coru- 

Î iartimens de jaune antique et marbre vio- 
et , les murs étaient plaques d’un gros re- 
vêlissement en marbre blanc , le plafond 
était en bronze doré , et les marches pour 
monter à la salle du niveau du forum , en 
nombre de cinq , étaient de jaune antique 
solide . Il y a encore des restes des mar- 
ches et du pavé : il y en a aussi du revêtis- 
scraent de marbre blanc , et on a redressé 
des fragmens de colonnes de granit appar- 
tenant aux péristyles intérieurs à la place 
où jadis existaient d( s colonnes . Du côté 
de la grande colonne \a basilique était fer- 
mée par un mur , du c«té de la. grande 
place on y parvenait par trois magnifiques 
entrées , chacune décorée d’ un portique 
de quatre colonnes , soutenant une terras- 
se sur laquelle étaient un char de triomphe 
•l des statues . La grande place ouverte 
était proprement du côté du sud : elle était 
entourée de portiques somptueux , et on y 
entrait par un arc de triomphe : le pavé 
était formé par des dalles de marbre . Il 
«St probable qu’ uae place pareille existait 
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à Vautre bout derrière le temple , et de 
cette manière on peut calculer à peu près 
à un tiers tout ce que nous voyons de l’es- 
pace du forum en tout sens , c’ est à dire 
que la longueur totale du forum était 
d'environ looo pieds et la largeur 4-So. 

Parmi les statues e'questres qui de'co- 
raient ce lieu ce'lèbre , on distinguait celle 
de Trajan en ^bronze dore' , place'e proba- 
blement devant le temple . Elle mérita 
l’admiration de l’empereur Constance . 

Les injures du lems et plus encore la 
barbarie des hommes , ruinèrent tous ces 
superbes édifices , qui étaient encore in- 
tactes vers l’année 600 de l’ère chréiienne, 
c’est à dire après tous les ravages drs Golhs 
et des Vandales . Dans les demie res fouil- 
les on a trouvé plusieurs fragraens de scul- 
pture et quelques inscriptions, qu’on voit 
placées autour de la place . 

Sur celte place on voit deux églises, l’une 
est celle du Nom de Marie , bâtie à V occa- 
sion de la libération de Vienne , t'ff.cluée 
en 1683 *, l’autre est 

L’ ÉGLISE DE Ste. MARIE 
DE LORÈTE. 

Cette église est extérieurement de figu- 
re octogone , décorée de pilastres corin- 
thiens et d’une double coupole semblable 
à celle du Vatican ; le tout fait sur les des- 
sins d’ Antoine de Sangallo . Il n’y a de 
remarquable dans celte église , qu* une 
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belle statue qui est sur l’autel de la secon- 
de chapelle , repre'seniant Ste. Susanne , 
ouvrage fort estime' , deFrançoisQuesnoy, 
appelle le Flamand : et le tableau du maî- 
tre autel , ouvrage de Pierre Përugin . 

En allant par la rue qui est à droite de 
la porte latérale de cette dglise , on arrive ^ 
la place des saints- apôtres , où parmi plu- 
sieurs beaux édifices , on remarque le pa- 
lais Colonna qui a élé commencé par le 
pape Martin V de 1’ ancienne maison Co- 
lonna , et qui fut achevé et orné en différens 
tems , par des cardinaux et des princes de 
la même famille . Quoique ce grand édifi- 
ce n’ ait , à l* extérieur , aucune décora- 
tion d'architecture , c’ est cependant un 
des principaux palais de Rome , par sa 
grande étendue . Il contenait une riche 
collection de tableaux , qui depuis la mort 
du , dernier prince a été partagée parmi ses 
héritiers . 

En passant par la salle des domestiques , 
après différentes chambres , on trouve la 
galerie qui est la plus magnifique et la 
mieux orné* des palais de Rome ; elle a 
ao9 pieds de long , sur 35 de large . 

On passe de plein-pied delà galerie aux 
jardins, qui sont sur le penchant du mont 
Quirinal ^ où 1* on trouve deux gros et 
merveilleux fragmens d’ un frontispice do 
marbre blanc , bien travaillé , que 1’ on 
dit sans aucune probabilité être des restes 
du temple du Soleil : on y voit aussi difie- 
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rens restes des thermes de Conslanlia le 
grand . Près de ce palais est 

L’ ÉGLISE DES SAINTS APOTRES . 

Cette eglise qui passe pour avoir éié éri- 
gée par Constantin , a été febâtie à Pinlé- 
rieur au commencement du dernier siècle, 
sur les dessins du chev. François Foniana, 
On voit sur le mur à droite , dans le por- 
tique , qui est celui de Pancienne église , 
tin bas-rélief aniique , représentant un ai- 
gle qui tient, dans ses serres, une couron- 
ne de chêne , dont il est environné . Vis-à- 
vis de U , est le monument sépulcral de 
Jean Volpato , fameux graveur vénitien , 
érigé par Canova , son compatriote , et 
son bon ami. Il consiste en un grand bas- 
rélief , où est représentée F Amitié ^ ex- 
primée par une figui’e de femme qui pie u- 
j e devant le buste du défunt V olpato , 

L’église est partagée en irc 
sées par un rang de pilastres 
c{ui soutiennent la grande y 
lieu de laquelle est peint le triomphe de 
l’Ordre de St. François , ouvrage du Ba- 
ciccio . Les chapelles sont ornées de mar- 
bres et de beaux tableaux ; celui de la pre- 
mière chapelle à droite, est de Nicolas La- 
piccola ; l’autre de l’autel suivant , est de 
Conrad Giaquinto . La troisième chapelle 
de St. Antoine , est décorée de huit colon- 
nes de marbre , et d’ un beau tableau du 
chev. Benoit Luli . Le tableau du maître 


)is nefs , divî- 
corynthiens , 
oûte . au mi- 
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mutcl , représeniani le martyre des saints 
apôtres Philippe et Jacques, est de Domi- 
nique Muraiori . 

Sur la porte de la sacristie est placé le 
tombeau de Clément XIV , de la maison 
Gaiiganelli , nu» rt en 1775., ouvrage cé- 
lébré de Canova ; outre la statue du pon- 
tife , on y voit deux figures , dont l’une 
représente la Tempérance , et 1* autre la 
Clémence . 

Après la sacristie est la chapelle de St. 
François , peinte par Joseph Chiari . Dans 
la chapelle suivante , au milieu de deux 
belles colonnes de vert antique , est un beau 
tableau, représentant St. Joseph de Cu- 
pertin , ouvrage de Joseph Cades . La de- 
scente de la croix , sur l’ autel de la der- 
nière chapelle est une bonne peinture de 
Mr. François Manno , palermitain , 

Vis-à-vis de cette église , est le palais 
Odescalchi , bâti d’après les dessins de Char- 
les Maderne et du chev. Bernin , qui fit 
«eux do la façade . ' 

En entrant dans la rue du Cours , et al- 
lant à gauche , on trouve , au bout de, 
«elte rue , la place et 

L’ÉGLISE DE St. M\RC . 

Cette église fut rebâtie , en 1468 1 sous 
Paul II , d’après les dessins de Julien de 
Majano . Elle est à trois nefe, divisées par 
20 colonnos de marbre , et renferme plu- 
sieurs chapeliss , ornées de marbres et de 
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peintures, dont les plus remarquables sont 
celles de la première chapelle , à droite ^ 
dont le tableau de l’autel est de P aima , 
les autres sont du Tinloret • Sur l’autel do 
l’avant dernière chapelle , on remarque nu 
beau bas-relief en marbre , représentant 
le B. Grégoire Barbarigo , prêt de donner 
l’aumouQ aux. pauvres, ouvrage de Mr. An- 
toine d’Este , auteur aussi du joli tombeau, 
place' à côte' de la sacristie . 

On voit à droite , sur la place de cette 
église , le fragment d’ une statue colossale 
ancienne d’Isis , que l’ on appelle vulgai- 
rement , Madame Lucrèce, 

En allant ensuite dans la petite place de 
Macel de' Coivi ^ on trouve , à gauche, 
au commencement de la mont^O de Mar^ 
phore , les restes du 

TOMBEAU UE CA.1US POBLICIUS 
BIBULUS . 

L’endroit où est place' cet ancien mbnu- 
meni se'pulcral , fut donné , selon l’épita- 
phe que 1’ on y yoit en grandes lettres par 
le sénat et le peuple Romain à Caïus Pobli- 
cius Bibulus , édile du peuple , à cause de 
son mérite . Quoique ce monument fôt , 
dans son origine , hors des murs de Servius 
Tullius , lorsqu’on agrandit P enceinte de 
la ville , il y fut renfermé . Ce tombeau e 
Ceux des Scipions , et de Cécile Metella * 
ayant tons une inscription, doivent être 
regardés comme les monumens sépulcraux 
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les plus remarv^uables de la Re!publique 
Romaine . Celui dont nous parlons , est 
compose de traveriin et orne de quatre pi- 
lastres qui supportent un bel entablement. 

En descendant par la première rue , à 
gauche , on va dans le quartier que 1’ on 
appelle des Pantani , pareeque , dans le 
moyen âge , c’ était un endroit bas et ma- 
récageux , qui fut exhaussé par le cardinal 
Alexandrin , neveu du pape St. Pie V , du- 
quel !a rue Alexandrine a pris le nom . 

Derrière T église de St. Luc , était la 
phace , ou le Forum d’ Auguste , qui se 
nommait aussi Forum âfartis , du temple 
de Mars ^ que le même empereur y éri- 
gea . On voit encore quelques boutiques 
qui appartenaient à ce Forum\ dans des 
maisons particulières . Jules César fit aussi 
son Forum , . qui était derrière 1’ église de 
St. Adrien et celle de St.Laurent in Miran- 
da , pareeque le Forum Romanum ne 
suilisait pas pour contenii* le peuple . Ces 
deux places, vu leur proximité du Forum 
Romanum^ pouvaient . ê.re considérées 
avec celui-ci , comme un seul Forum . 

En suivant la rue Alexandrine , on trou- 
ye , à gauche , les restes du 

FORUM PALLADIUM. 

!.. , 

L’empereur Domitien ayant commence 

son Forum , près de ceux d’Auguste et de 
César , y érigea un temple à 1’ honneur de 
Pallas , dont il rétait fort dévot ^ ce qui fit 
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donner au ForumXe nom de Palladium j 
mais ayant cte achevé et dédié par Nerva 
qui aussi l’agrandit , il prit le nom de Fo- 
rum de Nerva . Les deus colonnes d’ordre 
corinthien qui sont à demi enterrées , et 
qu’ on appelle le Colonnacce fout partie 
de 1’ enceinte intérieure du Forum , Ces 
deux colonnes sont cannelées^ elles ont 9 
pieds et demi de circonfi'rence , et ag de 
haut. L’entablement qu’elles soutiennent, 
est riche en ornemens d* un beau travail . 
Les peliies figures sculptées en bas-rolief 
sur la frise, et représentant les arts de 
Pallas , sont de la meilleure composiiion 
et d’un ciseau excellent . L’ eiiiablement 
est surmonté par l’ordre altique , au mi- 
lieu duquel est la figure de Pallas debout , 
sculptée eu bas-réliet . 

Eu allant par la rue qui est à droite d« 
ce temple , on trouve les restes du 

FORUM DE NERVA . 

Le Forum de Domitien u’ ayant pas été 
terminé par cét empereur , Nerva l’acheva 
et l’incorpora au sien , et lui •. n donna la 
nom , comme on a déjà dit . On l* appella 
aussi Tramitorium ^ à cauSe qu’il se trou- 
vait rn're ceux d’ Auguste , de César , et 
de Trajan , ou plutôt enire la partie basgo 
de la ville et le Quirinal , le Viminal, et 
rEsqiiilin , de manière qu’ il fallait sou- 
vent le fravers''r . Il fut décoré par Tra- 
îau : Alexêuidre Sévère y donna un exemr 
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pie de justice , en faisant mourir par une 
fume'e de paille, Vetronius Turinus, son 
courtisan , qui vendait les grâces de V em- 
pereur . 

Le grand mur, qui nous reste de cel'of 
rum , est une partie de ceux qui le ren- 
fermait : il n’ est pas moins merveilleux 
par sa hauteur , que par les grands blocs 
de pépérin dont il est composé , et qui 
sont assemble's sans chaux avec des cram- 
pons d’un bois fort dur . La construction 
de cette enceinte , son style , et sa dire- 
ction qui ne s’ accorde jamais avec les bâ- 
timens intérieurs fait justement présumer 
qu’elle soit de plusieurs siècles antérieure 
à Nerva , et qu’il en ait seulement profité. 

Des différens arcs qui donnaient entrée 
dans ce Forum , il n’en reste plus qu* un 
nommé des Pantani , A côté duquel sont 
les restes du 

TEMPLE DE NERVA . 

Ce temple que Trajan fit ériger en l’hon- 
neur de Nerva , était un des plus beaux 
édifices de l’ ancienne Rome , soit par sa 
grandeur démesurée , soit par l’excellence 
de son architecture , soit enfin par les ri- 
ches ornemons qu’il renfermait . Il ne nous 
reste qu’un morceau, du mur de la czlla 
et une partie du portique latéral , consi- 
stant en trois superbes colonnes et en un 
pilastre, qui supportent l’avehitravo ; ces 
coloimes sont de marbre blanc , d’ ordre 
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cerinthien et cauiielées ; leur circonfcren - 
ce est fie 1 6 pieds et demi , et leur hauteur 
de 5i : l’architrave et le plafond du porti- 
que sont garnis de très beaux ornemens . 
C’est sur cet architrave qu’ on a bâti ^ 
dans le moyen âge , un clocher fort pesant 
qui finira par le faire ecrouler . Ce clocher 
appartient à l’e'glise de l’Annonciation. La 
façade de ce temple regardait le JForum 
Romanltm ; la partie oppose'e s’ appuyait 
au mur du Selon le plan que nous 

en donne Palladio , la partie anterieure du 
portique était formée de deux ordres, cha- 
cun de huit colonnes ; et les deux parties 
latérales de 9 , y compris les deux de la 
façade , qui étaient sur la même ligne * 

A’ côté de cet édifice dans l’enceinte du 
Forum Palladium étaient d* autres débrU 
antiques appartenant au temple de Pallas ^ 
dont on 0 dt ja fait mention . Ce beau oao- 
nument consistait en sept grandes colonnes 
cannelées de marbre blanc et d’ ordre co- 
rinthien, qui soutenaient uu magnifique 
entablement et un très -beau fronton , 
comme on l’observe dans differentes estam- 

f »es gravées avant que Paul V les fit démo- 
ir pour en employer les marbres à la fon» 
tainePiuline , sur le mont Janicule . 

En traversant l’arc àesPantani ^ on en- 
tre dans le quartier appellé anciennement 
les Cfirmœ , pareequ’ étant au fond des 
Collines , il formait pour ainsi dire , le fond 
«l’ua vaisseau . ' . 
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On voit , près de là , une tour bâtie en 
briques , appelle'e Tor de'' Conti , quel 
quelques uns ont pris pour antique, quoi- 
qu’il soit hors de doute qu’elle a été bâtie 
dans le commencement du XTII siècle par 
Innocent III , de la maison Conti , 

Comme nous avons observé dans la se- 
conde journe'e , tout ce qui existe au de là 
de ce quariier , nous retournerons vers U 
place du Peuple , où commence la 

RUE DE RIPETTE . 

Cette grande et longue rue , qui va abou- 
tir à la place de St. Louis des Français , a 
pris la dénomination de Ripette , à cause 
du petit port de ce' nom , où elle cenduit , 
En entrant dans la sixième rue , à gau- 
che , dite de^ Pontefici , on trouve le pa- 
lais jadis Corea ^ et aujourd’hui de la Cham- 
bre Apostolique , où sont les restes du 

MAUSOLÉE D’ AUGUSTE . 

Octavien Auguste , dans son sixième con- 
sulat , érigea , dans le Champ de Mars , 
«e somptueux monument pour sa sépulture 
et celle de sa famille . Cet édifice était si 
magnifique qu’ il mérita d’ être appelle' 
Mausolée , pouvant être comparé à celui 
que la reine Arthemise érigea à Mausole , 
son mari . Ce superbe tombeau s’ élevait 
sur un grand soubassement rond , de cette 
espèce de construction appelle'e par les an- 
ciens Romains opus recicuîatum ; il était 



Quatrième Journée . a 7 3 

formé de trois ordres d’ architecture , les 
uns au-dessus des autres , qui formaient 
autant d* enceintes , décroissantes de ma- 
nière que tout l’édifice avait la figure d’un 
hûcher , de la hauteur de aSo* coudées , 
qui font environ 37$ pieds de Paris , Sur 
le dernier ordre s’élevait une voûte en for- 
me de coupole , qui avait i,3a pieds de 
diamètre ^ et au dessus de la!{uelle élait 
placée la statue d’Auguste . La même voû- 
te étant ruinée , elle a formé une terrasse , 
qui sert à présent d’arène pour la joûte du 
taureau et autres spectacles : c’est pourquoi 
on a fait tout autour dos logos et des gra- 
dins , à riinilaliou des anciens amphithéâ- 
tres . Les murs de cet immense édifice qui 
existent encore , sont d’une si grande épais- 
seur que l’on y avait pratiqué douze cham- 
bres sépulchrales , sur chaque rang . Les 
trois ordres de murs circulaires étaient re- 
couverts de marbre blanc , ornés de pilas- 
tres et entourés de peupliers : le centre 
était occupé par un grand salon que 1’ on 
compare à l’intérieur duPanthéon d’ Agrip- 
pa . Virgile nous apprend par ses vers, que 
Marcellus , neveu d’ Auguste , fut le pre- 
mier à y être énseveli . 

On entrait anciennement dans ce tom- 
beau par une seule porte , qui était vers 
l’hôpital de St. Roch ; aux côtés de cette 
porte étaient placés deux obélisques de 
granit d’Egypte , dont l'un fut élevé, par 
Sixte V , sur la place qui est devamt la fa- 
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çade postérieure de la basilique deSte.Ma- 
rie Majeure ; Pie VI a fait e'iever P autre , 
sur la place de monte Cavaïlo . Derrière 
ce Mausolée étairt un bosquet de cyprès et 
de peupliers . 

En 1777 , faisant les fondemetis de la 
maison placée au coin à gauche de l’ église 
de St. Charles au Cours vis-à-vis la rue de 
la Croix , on trouva divers moroeaiix de 
travertin : sur ces pierres étaient gravés les 
noms des fils de Gernaanicus , avec l’ épi- 
graphe hic crematus est . Une telle décou- 
verte ne laisse pas douter que c*était-là le 
Bustum , ou l’ Ustrinum des Césars ^ où 
l’on brûlait les corps des empereurs , et 
ceux des princes de leurs familles; il fut 
construit par Auguste tout près de son Mau- 
solée . 

En retournant sur la grande rue de Ri- 
pette ^ on trouve , à gauche , 

L’ÉGLISE ET L’ HOPITAL 
DE St. ROCH. 

Celle église a été bâtie en 1657, d'après 
les dessins de Jean Antoine de Rossi . Sur 
l’autel de la seconde chapelle, est un beau 
tableau du Baciccio , représentant St.Roeh 
et 5 t. Antoine . Le tableau du maître au- 
tel est de Jacinthe Brandi \ et celui de la 
chapelle de la crèche , est de Balthazar 
Peruzzi . 

L’hôpital attenant à cette église, a été 
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érigé par le cardinal Antoine Marie Salvia- 
ti , pour les pauvres femmes en couche . 

Presque en face de cette église , est b 

PORT DE RIPETTE . 

Clément XI fit construire ce port sur le 
plan d’Alexandre Specchi , au bord du Ti- 
bre, avec de larges dégrés qui en facilitent 
l’accès : on se servit pour cela des pierres 
du Colisée . C’est 1’ endroit où arrivent les 
barques qui viennent ds la Sabine et de 
l’Ombrie , pour porter à Rome les den- 
rées . Il est orné , sur le plan de la rue , 
d’une fontaine environnée d’une balustra- 
de , aux extrémités de laquelle on a plaèë 
deux colonnes , où sont marquées les plug 
grandes crûes du Tibre . Ce petit port for- 
me une vue tout-à-fail pittoresque . 

Vis-à-vis de ce port on voit l’ église de 
St. Jérôme des Esclavons , à qui le pape 
Nicolas V la donna . Ensuite elle fut rebâ- 
tie par Sixte V , sur les dessins de Martin 
Lurghi . 

En allant par la petite rue qui est à côte 
de cette église , on trouve le 

PALAIS BORGHESE. 

Ce palais est compté parmi les plus beaux 
et les plus magnifiques de Rome . Il fut 
_conunencé en iSgo , par le cardinal Dez- 
za , sur les dessins de Martin Lunghi , l’aî- 
né , et achevé , sous Paul V , par Flamine 
, Ponzio , Sa forme est celle 4’ un clavecin • 
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C(î qui fait qu’on l’appelle le clavecin de 
Borghese . La cour est carre'e et orne'e de 
deux rangs d’arcs, sur lesquels est un at- 
tique corinihien : ces arcs sont soutenus 
par 96 colonnes de granit , tant doriques 
que corinthiennes , formant au rez-dc- 
chaussée et au premier étage , deux porti- 
ques ouverts et ornés de difierentes statues 
colossales , parmi lesquelles sont celles de 
Julie , de Sabine et de Gérés , 

L’ appartement du rez-de-chaussée ren- 
ferme une collection rare et choisie de pein- 
tures disposées dans onze chambres . 

Commençant par la gauche en entrant 
dans la pi'cmière chambre , les tableaux 
les plus remarquables sont : la très-saint© 
Trinité de Léandre Bassano : la Vierg© 
avec l’enfant Jésus et deux apôtres , par 
Garofalo : un grand tableau représentant 
la Conversion de St. Paul , par le même : 
la Vierge douloureuse , de Marcel Proven- 
zale : une Vierge avec l’Enfant Jésus, par 
Guirlandajo : sur les deux portes , deux 
ronds , dont l’un représentant la Ste. Fa- 
mille , par Pollajûlo ; l’ autre la Vierge , . 
avec l’enfa nt Jésus et St. Jean , esquisse da ns 
le premier genre de Rapha'é! : St. Pierre 
pénitent , par 1' Espagnolei : le baisé de 
Juda , par Vanden : une Sibylle, de Gui- 
de Cagnacci : et 1’ adoration des Mages , 
par Jacques Bassano , 

Dans la seconde chambre , en commen- 
çant par U droite , on voit de plus renutr- 
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qtiable : . une Magdelaine , par Augustin 
Carrache : le Sauveur , par Annibal Car- 
rache : la Déposition de la Croix^ par Fré- 
déric Zuccari ; une Ste. Famille , les nô- 
ces de Cana , la naissance de notre Sau- 
veur , et la déposition de la Croix , tous 
par Benvenuto Garofalo ; un tableau re- 

{ )re'sentant Jésus et un de ses disciples, par 
e Scarseltîno de Ferrare : St. Fra»nçois pé- 
nitent , de Cigoli : un St. Jérôme , de Alu- 
tien: la Vierge avec l’enfant Jésus etSi.Jean 
du Titien : un St. Jérôme pénitent et un 
grand tableau représentant T incendie de 
Troie , tous deux de Baroccio ; Vénus 
pleurant la mort d’ Adonis , par le Scar- 
selliao : une tête de St. François , par An- 
nibal Carrache : un grand tableau repré- 
sentant la chasse deDi uie , chef-d’œuvre 
du Dominiquin : une Vierge avec l’ enfant 
Jésus et St. Jean , par Pierin del Vaga : la 
tête de Lucrèce Romaine, par Bronzino : 
au milieu de cette chambre on remarque 
une urne magnifique en porphyre , que 
l’on dit avoir renferme les cendres de l’em- 
pereur Adrien 5 elle fut trouvée dans le 
Mausolée de cet empereur, aujourd’hui 
Château St. Ange , 

Dans la troisième chambre : St. Antoi- 
ne qui prêche aux poissons , par Paul Ve- 
ronèse : le portrait de Pordenone , peint 
par lui- même , avec toute sa famille : un 
portrait par André Sacchi : un grand ta- 
bleau du chev. Lanfranc , représentant Lu- 
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«ille surprise par l’ Orque marin i Ste. Ca- 
therine de la Rola, de Parmegianino ; 
St. Jean Baptiste dans le de'sert , par Paul 
Veronèse : un St. Fra‘>çois d An ni bal Car- 
rache ; une Ste. Famille , par Pierin del 
Vaga . Au milieu de cette chambre est une 
belle table de jaspe , supportée par des 
pieds en bronze dore ■ à côté de cette ta- 
ble on en voit deux autres en mosaïque aur 
eienne . 

Quatrième chambre : un St. Jean Bap- 
tiste , copié de l’original de Raphaël , par 
Jules Romain: deux apôtres, de bonarro- 
ti : l’enlèvement d’E oropedu chev. d’ Ar- 
pin : une Ste. Famille ^ par Scipion Gae- 
tano : un grand tableau de Raphaël , re- 
pre'sentant la déposition de la Croix ; une 
autre Déposition , de Garofalo : la fameu- 
se Sibylle Cuméenne , chef-d’œuvre du 
Dominiquin ; la Visita'iou de Ste. Elisa- 
beth , par Rubens : le David , du Gior- 
gione : une Ste. Famille par Garofalo , et 
une demi-figure , de l’ école de Léonard 
de Vinci . 

Cinquième chambre : un grand tableau 
représentant la Femme adultère , de F é- 
eole Vénitienne : quatre ronds de François 
Albano , représentant les quatre saisons : 
une Vénus dans l’action de se couvrir, par 
le Padovanino ; une Vierge avec 1* enfant 
Jésus , par André del Sarlo : au dessus des 
quatre ronds , quatre tableaux dont l’un 
représentant Joseph avec la femme dePuti- 
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far , par le chev. Lanfranc : l’ autre la Sa- 
maritaine , par Garofalo : un autre Jésus 
avec la Magdelaine , de Pierre Gmlianelli \ 
l’autre ) dans le premier genre du Guer- 
chin représentant l’Enfant prodigue : et 
la Résurrection, de Lazare , par Augustin 

Car radie . , , j n * 

sixième chambre : une Leda , de l éco- 
le de Léonard de Vinci : la chaste Susanne, 
par Rubens : Vénus et Adonis , par Luc 
Cambiasi: le portrait de la Foraarina de 
Raphaël , excellemment peint par Jules 
Romain : les trois Grâces , de 1 ’ école de 
l’Albano : une Vénus au bain , par Jules 
Romain : une Vénus, avec un Satyre , par 
Paul Veronèse : et une Vénus dans la mcrj 
par Luc Cambiasi * 

La septième chambre , est euuèrement 
tapissée de miroirs , ornés des peintiires de 
Ciro Ferri. Au dessus, sont 1 5 bustes 
avec des léle» de porphyre , représentant 
les douze Césars , et quatre consuls . 

Huitième chambre : quatre tableaux de 
ihosaïque, dont P un représentant Paul V 
Borghèse ; un grand tableau représentant 
une galerie , ouvrage flamand : un por- 
trait , de Romanelli : la Vierge avec l’en- 
fant Jésus , par Palma : une Magdelaine , 
de Lavinia Fonlana ; un portrait de Jac- 
ques Bronzino ; plusieurs petits tableaux 
en pierre ; et deux tables magnifiques . 

Neuvième chambre : l’enfant prodigue, 
par le Titien : la Conversion de St. Paul , 
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du chev. d’Arpin : une Ste. Famille, d’In- 
DQCent d’Imola ; la déposition de la Croix , 
par pierre Pcrngino : 1* Amour et Psyché ^ 
par Dossi de Fcrrare : l’Adoration des ma- 
ges , par Jacijues Bassano un très-beau 
tableau flamand : un autre à côté ; un 
portrait surprenant de César Borgia , peint 
par Raphaël : la résurrection du Lazare , 
peinte sur ardoise , par Augustin Carrache; 
Judith pré ‘^0 à couper la Holophsrne, 
par Elisabeth Siraui : la Vierg<' avec I’ en- 
fant Jésus , par le Scarselliuo ; un cardi- 
nal , peint par Raphaël , un grand tableau 
représentant un concert de musi.jue , par 
Leonello Spada ; un grand portrait , par 
Pordenone : un Si. Jérô me , de l’ Ëspa- 
gnolet : la Vierge avec l’enfant Jésus , par 
Jules Romain : 1’ Amour divin et propna- 
ne , chef-d’œuvre du Titien: une Vierge 
avec 1’ enfant Jésus , par Augustin Carra- 
cbe : deux marines , par Paul Brilli : et 
une demi-figure d’ un jeune homme avec 
des fleurs en main, par Michel- Ange de 
Caravage . ' 

Dixième chambre : le retour de l’ en- 
fant prodigue , par Gucrchin : la résurre- 
ction de Lazare ^ parBcnvenuto Garofalo: 
la déposition de la Croix , par Mutien ; la 
flagellation à la colonne , par Garofalo: 
Une Magdelaiiie , par André del Sarto; une 
Vierge , par Pierre Perugino ; Sanson lié 
à la colonne du temple , dans le premier 
genre du Titien: deux portraits sur ar- 
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doise , par Jacques Bronwno : une Vierge 
avec l’enfant Jésus , par Scipion Gaeiano t 
les trois Grâces , chef-d’œuvre du riiien ^ 
et Jésus devant les Pharisiens ^ par le même,. 

Dernière chambre : une Ste. Famille , 
par Scipion Gaetano : une autre Ste. Fa- 
mille ^ par Jules Romain î la Vierge avec 
l’enfant Jésus , par Jean Beliini : la femme 
du Titien , peinte par lui même , sous la 
figure de Judith : Lot ivre avec ses filles , 
par Gherard des nuits : le portrait de Ra- 
phaël d’Urbin , peint par Timothée d'Ur- 
bin ; un Cuisinier, par Caravage ^ et une 
Vierge et l’ enfant Jésus , par André del 
Sarto . 

En suivant la petite rue qui est vis-à-vis 
de ce palais , on trouve le palais dit de Flo- 
rence , parce qu’ il appartient à cette na- 
tion . Il a été bâti sur les dessins du fameux 
Vignoie . Le grand appartement est orné 
de peintures du Priroaticcio et de Prosper 
Fontana , Bolonnais . 

La rue qui est en face de ce palais , con- 
duit à la petite 

PLACE DE CAMP O MARZO . 

L’ancien et fameux Champ de Mars a 
donné son nom à cette place et à tout le 
quartier : on appellait anciennement de 
ce nom toute la plaine qui se trouve depuis 
le Capitole , le Quirinal et le Pincius jusqu’ 
au Tibre . On lui avait donné ce nom 
depuis que le Peuple Romain le dédia à 
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Mars , après l’expulsion dos Tarquins qui 
le possedaient^auparavant . 

Celle plaine c'ait d*abord entièrement 
consacre'e aux exercices «ymnasliques du 
peuple , et auxassemble'es publiques pour 
Pe'leciion des magislrais ^ mais ensuite , à 
mesure que la ville augmenlait en puissan- 
ce , on la remplit de rangriifiques e'difices , 
de manière que du lems deStrabon on l’a- 
vait déjà (fivisèe en Champ de M rs pro- 
prement dit , qui continuait à servir pour 
les exercices militaires , et en champ mi- 
neur qui dtait occupe' par des monumens , 
et des e'difices, tel que les thc'aires de Mar- 
cel , de Pompe'e et de Balbus , 1’ aranhi- 
the'atro de Slaiilius Taurus , les Bains a’ A- 
grippa ^ le Panlhe'on , le Cirque Flami- 
nien , le Mausole'e d’Auguste etc. Sous les 
successeurs d’Auguste on continua à 1’ em- 
bellir par des bâirmens , et ce fut une rai- 
son pour entèrraer le champ mineur dans 
la ville . 

En allant plus avant , on trouve ' 

L’ ÉGLISE DE Ste. MARIE 
MAGDELAINE . 

Elle a e'ie commencée d’après les dessins 
d’Antoine de Rossi et acheve'e dans son in- 
térieur , sous Innocent XII , par Charles 
Quadri ; Joseph Sardi fit la ftçade . Le ta- 
bleau de St. Camille de Lellis * est de Pla- 
cide Constanzi : celui de la chapelle de 
_ ^3an , est du Baciccio 5 et le 
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tafeleau de V avant-dernière chapelle , est 
de Luc Jordans . 

Bn sortant de cette e'glise par la porte la- 
térale , on trouve la place Capranica , svir 
laquelle est 

L’ÉGLISE DE Ste. MARIE IN AQUIRO, 

dite des orphelins . 

Plusieurs antiquaires pre'tendent qu’ elle 
a pris la dénomination in ^Cjuiro ^ des 
jeux dits equiria , que l’on faisait ancien- 
nement dans cet endroit . On 1’ appelle 
communément des Orphelins , a cause de 
l’hospice attenant , où sont reçus et instruits 
les pauvres Orphelins . L’architecture de 
cette église , que 1* on croit hâlie sur les 
restes de l’ ancien Temple de Juiurne , est 
de François de Volierre , et celle de la fa- 
§ade , d ; Pierre Camporesi . 

La petite rue , qui est presque en face , 
conduit à la 

PLACE DE LA' ROTONDE. 

Après les dévastations de Rome , celte 
place resta sous les décombres des anciens 
édifices jusqu’à ce qu’Eugene IV 1’ en lit 
déharasser . Ce fut alors que l’ on trouva , 
devant le portique du Panthéon , les deux 
lions de basalte que l’on voit maintenant à 
la fontaine de 1’ eau felice , aux thermes 
de Dioclétien : peut être servaient-ils d’or- 
nement aux dégrés de ce portique , si tou- 
»efois ils n’appartenaient pas aux tlicrmofi 
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d’ Agrippa qui y étaient attenans . On y 
trouva aussi une superbe urne de porphy- 
re , qui sert aujourd'hui de sarcophage au 
tombeau de ClëmentXII , dans la chapel- 
le Corsini , à St. Jean de Latran ; enfin on 
découvrit une télé de M. Agrippa , un pied 
de cheval et un morceau de roue ^ le tout 
/ en bronze , fragmens d’une quadrige, que 
l’on croit avoir servi d'ornement au fronti- 
spice du portique . Grégoire Xlll fit en- 
suite faire, sur les dessins d’Honorius Lun- 
ghi , la fontaine qui se trouve sur cette 

f )lace , et sur laquelle Clément XI plaça 
’obélisque qu’ il fit transporter de la pla- 
ce de St. Mahut , silue'e près de l’église de 
St. Itmace , où Paul V 1’ avait fait élever . 

0 7 , ^ 

Ce petit obélisque , qui est de granit d’ E- 
gVpie chargé d’hiéroglyphes , a été trouvé 
avec celui de la place de la Minerve , en 
faisv^nt li's fondemens du couvent de 1’ égli- 
se de la Minor\e : ils étaient placés devant 
les temples d’ Isis et de Sera pis , qui se 
trouvaient tout près de là , Sur celte place 
triomphe le fimeux 

PANTHÉON D’AGRIPPA , 
AUJOURD’HUI L’ ÉGLISE DE Sie. MA- 
RIE AD MARTYRES^ VULGAIRE- 
MENT APPELLÉE LA ROTONDE . 

Ce magnifique temple est le plus célèbre 
monument qui nous reste de l’antiquité : 
c’est le chef d’œuvre de l’architecture ro- 
maine ; sa conservation et son intéüriié 

O 
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a*ioutenlun nouveau prix au mëriie de l’ari; 
la solidité de cet édifice et T élégance de 
sa forme , la justesse et la régularité de scs 
proportions , lui ont acquis l’ admiration 
de tous les connaisseurs . Il fut bâti, com- 
me on le lit dans la suivante inscription 
sculptée sur l’entablement de la fa^ÿde du 
portique, par Marc Agrippa, gendre d’Oc- 
tavien Auguste , dans son troisième consu- 
lat , e’ esi-à-dire 1 ’ an 727 de Rome , 26 
ans avant l’ère chrétienne: 

>r. AGRIPPA . L. F. cos. TERTIVM . FEdT 

Ensuite il fut restauré par les empereurs 
Adrien, Marc Aurèle , et dernièrement 
par Septimc Sévère et Antonin Caracalla , 
ainsi qu’on voit dans T inscription suivante 
placée sur l’architrave du même porticjue ; 

IMF. CAESAR . LVCITS . SEPTIMITS . SETERVS 
PIVS . PERTIttAX 

ARABIC. ADIABERIG. PARTIC. PORT. MAX. 
TRIB. POT. XI. COS. ni. PP. PROCOS. 

ET . IMPi CAES. MARCVS . AVRELIVS . PITS 
FELIX . ATG. TRIB. POT. V. COS. PROCOS. 
PANTHEV.M . VETVSTATE . CORRVPTVM 
CVM . OMNI . CVLTV . RESTITVERVNT 

Agrippa le dédia à Jupiter Vengeur, en, 
mémoire de la, victoire qu’ Auguste rem- 
porta sur Marc- Antoine et Cleopalre . Ce 
temple renfermait les statues de Mars et de 
Vénus , et même , à ce que l’on prétend, 
celles de tous les grands dieux 5 ce qui lui 
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fît donner le nom de Panthéon , mol grec 
qui signifie l’ assemblée de tous les Dieux . 

Il paraît qn' originairement cet édifice 
e'tait le vestibule , ou une grande salle des 
thermos d’Agripj.'a - niais qu’il ait e'te' chan- 
ge presque contemporaineraent à sa bâtis- 
se en temple , puisipi’on ne trouve aucu- 
ne communication entre ces deux édifices. 
Il y a des personnes qui prétendent que 
JM. Agrippa ne fit que le portique , et que 
le temple avait ëlé construit par (|uelqu8 
autre consul, a une e'poque anterieure. 
Ils fondent leur opinion , preinièrcinent 
sur ce qu’on voit sur la façade du temple , 
un fronton qui est entièrement détaché du 
portique ; secondement sur ce que l’enia- 
hlement du portique ne correspond pas à 
celui du temple • et enfin sur ce que T ar- 
chitecture du porli(jue est meilleure que 
celle du temple . Mais de ce que le porti- 
que paraît postérieurement ajouté au tem^ 
pie, il ne s’ensuit pas pour cela qu’ils 
ayent été bâii par diverses personnes , car 
d’abord la salle ronde est liée aux murs des^ 
thermes , et comme ceux-ci ont été con- 
struits P ir Agrippa ainsi il faut que la salle 
ronde l’ail été par lui ; aussi voulant ren- 
dre la salle un temple, Agrippa y dut ajou- 
ter le- portique , pour lequel il aurait pu 
se servir d’im architecte plus habile . 

On montait anciennement à ce portique 
par sept de'grés 5 ce qui le rendait bien 
plus majestueux qu’il ne l'est aujourd’hui^ 
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où l’on n’ y monte que ppr deux marches . 
Ce superbe portique a io3 pieds de long 
sur 6 J de large : il est décoré de seize ma- 
gnifiques colonnes , toutes d’ utî seul bloc 
de granit oriental ; elles ont i4 de 

circonférence , et 38 et demi de hauteur , 
sans y comprendre la base et le chapiteau , 
qui sont de marbre blanc et les plus beaux 
que nous ayons de l’antiquité . Les huit 
colonnes de la iaçade qui sont de granit 
rouge , soutiennent un entablement et un 
fronton , qui sont des'plus belles propor- 
tions que r architecture puisse fournir . Il 
y avait autrefois , au milieu de ce fronton, 
un bas-rélief de bronze doré . Les entre- 
col onnemens sont peu spacieux: ce .qui 
produit un bon effet ^ celui du milieu est 
cependant un peu plus large que les autres. 

La couverture dù portique était en bron- 
ze, et fut enlevée par 1’ empereur Con- 
stant II . Urbain VIII fit ôter les lames de 
bronze qui couvraient les poûires du pla- 
fond de ce portique , et s’en servit pour la 
construction du grand baldaquin , et de la 
chaire de la basilique- de St. Pierre ^ le 
rosie fut employé à la fonte des canons du. 
Fort St. Ange. Les.clous pesaient eux seuls 
9374 livres : la totalité de ce bronze était 
de 4booo:^5o livres. Les murs du portique, 
dans l’intervalle d’un, pilastre à 1’ autre , 
e'taient revêtus de marbre , où T on voit 
sculptés desi utensîls sacrés et des festons » 
La statue d’ Auguste- était .placée dans la 
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«raiide niche à droite , et celle d’ A grippa, 
<la ns l’autre. '' 

Ce' portique annonce d‘'une manière no- 
ble la porte principale du temple, laquel- 
le s'ouvre siir les pilastres de bronze can- 
nelés: le seuil est de marbre Africain ^ les 
jambages et T architrave sont de marbre 
blanc . Cette porte est revêtue de lames 
de bronze; elle est ancienne , mais on 
n’est pas bien sAr qu’ elle ait toujours ser- 
vi pour le Panthéon , ou bien si elle a rem- 
placé la véritable porte . 

L’ intérieur du temple n’ a pas moins 
d’élégance et de noblesse , que de maje- 
sté ; sa forme circulaiixî a fait substituer le 
nom de Rotonde à son ancienne dénomi- 
nation . Cou diamètre est de i 3 a pieds : 
la hauteur de l’ édifice , depuis le pavé 
jusqu’auaomniet , "est égalé à s«u dianaè- 
tre : l’épaisseuf 'du mur qui ceint le tem- 
ple, est de 19 pieds : on voit , par les ba- 
ses des colonnes , qui sont à l’entour , que 
le pavé était ancienaeraeni plus bas que ce- 
lui du portique ; ce qui rendait l’ entree 
plus noble et plus majestueu'îe . La lumiè- 
re n’entre dans le temple que par une seu- 
le ouverture circulaire , pratiquée dans le 
milieu de la voAte, et dont le diamètre est 
de a6 pieds ; on y monte par un escalier 
de ïgo marches qui est au dehors . 

La tribune du maître autel est formée 
par un demi-cercle pris dans l’épaisseur du 
mur ; son -grand arc ^ pareil A edui de l’ea- 
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Iree , est de!coré par deux grosses colonnes 
de marbre violet et cannelces . Les six cha- 
pelles du pourtoar , sont aussi creuse'es 
clans l’épaisseur du mur : chacune d’ elles 
est décore'e de deux pilastres enchasse's dans 
Je mur qui sent de marbres Jaune , et vio- 
let cannelés ; on voit ^ sur le devant , deux 
colonnes d’ordre corinthien , isole'es , qui 
sont d’une superbe cannelure ; il y en' a 
quatre de marbre violet , et huit de Jaune 
antique : elles ont 3 pieds et demi de dia- 
mètre , et 27 et demi de hauteur , sans y 
Comprendre la base et le chapiteau qui 
sont de marbre blan^t ces colonnes et cîes 
pilastres soutiennent un gi-and cnlablernent 
de marbre blanc , qui s’étend tout autour 
de l’édifice et dont la frise est de porphyre. 
Sur cet ordre est une espèce d’atiique avee 
quatorze niches carre'es • ainsi qu’un enta- 
blement, S ir lequel pose la grande voûte. 
Les fameuses caryatides de bronze , ouvra- 
ge de Diogenes d’ Athènes , dont parle 
Pline , soutenaient peut-être la corniche 
supérieure de cet aitique , La grande voû- 
te est ornée de cinq rangs de caissons car- 
rés , que l’ on dit avoir été anciennement 
couverts de lames d’argent , ou de bronze 
doré , mais sans aucun argument . 

Sur la circonférence du temple , entre 
les chapelles intérieures, sont huit autels 
ornés de deux petites colonnes corinthien- 
nes qui soutiennent un frontispice : quatre 
de ces autels ont des colomies cannelée*, 
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de jaune antique • celles des autres autels 
sont de porphyre et de granit . Ces petits 
autels sont une acldiiion de Scptime Sévè- 
re î qui reTit aussi le rcvèlissemcnt des 
murs et le pave' . 

La statue de Jupiter Vangeur , à qui le 
temple e’taii principalement dédié , se trou- 
vait au milieu de la tribune . 

Ce temple , apres différentes réparations 
et plusieurs chaiigemens , fut donné par 
l’empereur Phoras , en ^8 , au pontife 
Boniface IV , qui en lit une église qu’ il 
dédia à la Vierge ^ aux saints Martyrs ^ 
dont il fit placer soiis le maître autel , une 
grande quantité de reliques . C’ est cette 
dédicace qui a préservé le Panthéon de la 
ruine générale que la plupart des autres 
temples ont subi . Grégoire IV en 83o , le 
dédia à tous les saints , dont il institua la 
fête à cette occasion . Urbain VIII restau- 
ra l’église , et y fit laire, par le chev.Ber- 
nin les deux clochers qui y existent aujour- 
d'hui • et fit refaire le chapiteau de la co- 
lonne angulaire du portique qui manquait, 

, oit sont sculptées les armes de sa famille . 
Alexandre VII remit les deux colonnes qui 
manquaient sur le côté oriental du porti- 
que ; ces deux colonnes ont été découver- 
tes sous la place de St. Louis des Français , 
et ont presque les mêmes proportions des 
autres colonnes du porliqtie . Enfin , Be- 
noît XIV fil polir tor.tes ces colonnes et 
restaurer la voûte de l’église, qui tombait 
en riiine . 
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Il y a dans celte ëglise , une confrérie com- 
pose'e de peintres , de sculpteurs , d’ ar- 
chitectes et d’ outres personnes de mérite . 
Différens amateurs des beaux arts avaient 
fait élever des nionumens funéraires à plu- 
sieurs hommes célèbres qui s’y sont distin- 
gués : ils ont été transportés au Capitole 
comme on a déjà remarqué . On a seule- 
ment laissé l’inscription du monument éri- 
gé à Raphaël : et celle à l’ honneur d'Han- 
nibal Carrache . 

La statue de la Vierge est de Lorenzètto î 
celle de St. Joseph , est de Vincent dé 
Rossi , 

Les thermes de Marc-Agrippa , qui fu- 
rent les premiers que 1’ on construisit à 
Rome , avec une certaine magnificence , 
étaient attenantes à ce temple , sur le der- 
rière , mais sans y avoir aucune commu- 
nication . L’eau vierge qu' Agrippa amena 
à Rome ^ servit pour 1’ usage de ces ther- 
mes . Ou voit encore des restes de ces ther- 
mes , dans la sacristie de 1' église même : 
il existe aussi près de la place de St. Jean 
delta Pi§na , des débris, que l’on appel- 
le vulgairement VArco delta Ciambella -^ 
à cause d* une grande couronne de bronze 
-doré, trouvée dans une fouille faite prèc 
de cet endroit . On prétend que ces ther- 
mes occupaient précisément la place du 
marais Caprea , près duquel les sénateurs 
firent assassiner Romulus , lorsqu’il passait 
la revue de ses soldats . 

Fin du Tome Premier ,« 
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